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BULLETIN DE L’ÉTRANGER 

Le «droit de ta mer» 
à New-York 

. Exploitation des fonds marin* 
et protection des eaux territo- 
riales, zones de pèche et droits 
de passage, recherche scienti- 
fique et sauvegarde dn milieu 
marin, tels sont qudqnes-uns des 
problèmes, de plus en plus imbri- 
qués, soulevés par le « droit de la 
mer», objet de la nouvelle confé- 
rence qui 9’oevre lundi 15 mars 
a New-York. Comme les cent 
cinquante -six participants atten- 
dus ont sur tons ces points des 
Intérêts économiques, politiques et 
militaires fort divergents, 11 est 
très pen probable que eette session, 
pourtant longue — elle dorera 
jusqu’au 7 mai, — aboutisse & la 
mise au point de la convention 
dont rêvent certains c o nv ert i e- 

Les sessions précédentes dé 
Caracas (dix semaines en 1971) et 
de Genève (huit semaines en 
3975) avaient été, quant aux 
résultats,' fort décevantes- Elles 
avalent néanmoins permis de faire 
la liste des problèmes t débattre, 
puis, surtout à Genève, d’entamer 
les négociations- Elles ont aussi, 
fait apparaître entre les parti- 
cipants de nouveaux clivages 
dictés par des intérêts spécifiques 
et non plus seulement par l’appar- 
tenance géographique on les 

L'opposlUon entre puissances 
industrialisées et pays dn Ucrs- 
monde n’en reste pas moins nette. 
Les Etats-Unis et l'C.B&S, pour 
une fois d’accord sur de nombreux 
points, cherchent surtout à pré- 
server leur liberté d'action en 
mer. Le droit de passage à travers 
les détroits revêt .pour leurs 
navires de g u e rr e rt marehand» 
une très grande impoi+Jtac*?; 
qui ne va pas édita oomjmquer 
leurs relations avec les « Etats - 
archipels». Les pays en -déve- 
loppement, notamment les cent 
dix Etats du groupe dit dés 
« 77 ». cherchent an contraire & 
restreindre la iwie oà s’exercent 
les activités des Grands. 

Aussi bien 1a conférence sur le 
droit de. la mer marque-t-elle une 
nouvelle étape de -la mutation du. 
système International, dottttedta- 
logue Nord-Sud est une antre 
illustration. L’absence de décisions 
concrètes en ce domaine comme 
en d’antres n'éclipse pas l'impor- 
tance de l’entrée massive des pays 
d’Afrique. d’Asie et d'Amérique 
latine dans des sphères oh les 
Etats industrialisés avalent non 
seulement la réalité dn pouvoir — 
ils l’ont encore dans une très 
grande mesure — mais 1e quasi- 
monopole du verbe, ce qu’ils ont 
irrémédiablement perdu. 

Le droit de la mer a, en fait, 
déjà beaucoup changé, sans atten- 
dre la rédaction d'une convention. 
Tout le monde on presque «St 
d’aoeord pour reoonnaitre tes 
droits privilégiés des Etats côtiers 
jusqu’à 12 milles des côtes pour 
les eaux territoriale» et 208 mûtes 
pour les zones économiques exclu- 
sives. et pour considérer les grands 
fonda marins comme « patri- ! 
moine commun de. l’humanité »- 
De nombreuse* décisions unilaté- 
rales _ ont déjà été. prises en ce 
sens depuis l'an dernier ou de- 
vraient bientôt être prises par un , 
certain nombre d*Etata (l’Islande, 
le Mexique on I». Etats-Unis 


oa régionaux peuvent déjà, régler 


d’Etats. Un tel projet aurait pins 
do chances de voir le jour d’ici 
rit* on quinze ma sur la ba se du 
droit eontnmter en vole de créa- 
tion snjottnPhnL 


; Le président Assad 
atlandn Inndi à Paris 

LA RÉPUBLIQUE 
ARABE DE SYRIE 
Un pays anvsrt 
snr le manda sxtérieur 




La succession du président Frangié Une longue période de tension Les cantonales 
est pratiquement «verte an Liban prendfin entre Bonn et Varsovie m °™L.. 


i. ... . ‘ „ -, • . La ratification des accords germano-polonais par le Bundesrat I 

.... ““ Uba L «'«»«!«« confuse, samedi matin 13 mars. (Conseil fédéra» de Bonn a roulement été ecmiise à l'unanimité. 

JlmJÜÎ ïüS f “2"’ torae , v P"*!* U nonHadl “mars. “ta snite dw conceÂo^S^mnu^Mgnm- 1 

gomamBUr militaire provisoire du Liban al toutes les tormnbona maticade. maie d'une tarée portée polltfone. faite par Varsovie. 

QMnmnt due le président Frangli doit aa demain. Des rSïïJTen SÏ. 

1 olm H^ , Pf£S^P b,ee ' Z" m 3 de «“• en feront la demande n'est plus en effet une éventualité 
trouver un compromis permettant bu chef do F Etat de se retirer <fune mais me awiimnn. 
manière . honorable -. ““ ™ e aBS ™ lcB - 

Ad <ZoHvnnna n ** o fti a b t i - . ... Une très longue période de crises et de drames dans les 


att,rm6 17*7%, fS." gf" 6 ? VlSite \ ?vï* U , m relations entre la Pologne et l'Allemagne se trouve ainsi close, 

pouvait être question dune nouvelle Initiative française au Liban. Los immédiatement ratifiés par M- ScheeC président de la Répu- 

Libanais. a-t~ll ajouté, doivent surmonter leurs difficultés eux-mémes .. bKqn0 r&jérale. les nccoiTta entreront enriguMir le U tosrs 

- ■ _ après leur publication k la - Gazette officielle-. 

* Nous voulons forcer la main aux pol/tieieas > 

r De notre correspondant 


déclare au < Monde > le général Ahdab 

De notre correspondant 


et pourtant protocole, le gouvernement de 


occasion d'en Illustrer le bien- grer cent 


— — 0 _néral Ahdab poser avec lui en vue dîme soiu- fondé. Le débat sur les accords mille citoyens polonais d’origine 

était visiblement épuisé et dé- tton à moyen terme à la crise, avec la Pologne, qui n’a pas duré allemande dans on délai de qna- Entre les deux tours, chaque 
primé quand 0 nous . a reçu. N’ayant pas d’ambitions persan- moins d’un mois avec une tre 6. six ans. camp s’est plus occupé de ses 

vendredi 12 mars, ' dans son seties, r je me fie désormais aux « pointe » particulièrement in- C’est sur ce dernier point que problèmes Internes que de ceux 

bureau, au siège du commande- décisions que nous prendrons tous tense au cours des trois derniers la discussion entre la coalition de l’adversaire. Aussi la campagne 

ment de Beyrouth. Sur un Ut de ensemble dans le cadre dîme jours, en est une nouvelle preuve. 11 béral e-soctallste et l’opposition électorale a-t-elle paru moins agl- 

camp défait. D venait de s’offrir direction collégiale. Enfin, et dans La ratification de l’accord sur le chrétienne-démocrate, qui détient tée avant le 7 mars. La blpola- 

le premier ■ quart tCheure de le même esprit, fai décidé de paiement des retraites dont dé- la majorité à la Chambre des risatlon largement réalisée dès le 

sommeil » depuis le déclenche- lever Citai d’urgence. pendait la. ratification de l’en- Etats, a été la plus vive. In premier tour dans une consuha- 

fnent du coup de force. Jeudi sdr. „ semble n’a tenu qu’à un mot ou CJ3.U.-C.S-U. a cherché à obtenir H on qui. traditionnellement, faï- 

Sur lès mura décorés aux couleurs - - ravez fait avant que plutôt à sa suppression. Ce n’est du gouvernement fédéral, et par- sait plus de place aux diverses 

du Liban et de l’année, trois rorure ne soit retenu ? qu’après avoir obtenu que le verbe delà du gouvernement polonais, nuances politiques des notables, 

grandes photos du président de __ Je croyais pouvoir disposer * P° urront » «M rayé de la lettre l’assurance que toutes les per- a simplifié le choix au second 


üdant en Pologne Le premier tour des élections 

; une éventualité cantonales a confirmé la pro- 
gression de l’opposition de 
drames dans les Seuche. essenliellemenl ; due à 
suive ainsi close. «« ,orte Poussée socialiste. Le 
lent de ta Répu. second tour, qui se déroule 

ueur le 16 mars dimanche 14 mars dans neuf 

cent trente-cinq cantons de la 
métropole et treize départe- 
ments d’outre-mer, permettra 
de Juger la qualité de l’alliance 
électorale des partis signataires 
nt et pendant la du programme commun et la 
mondiale. Dans le capacité de résistance des for- 
gouvernement de mations de la majorité. Quatorze 
*5® „“;„î a ^ se L é ? u ~ présidences de conseil général 
, à cent vingt-cinq __ ■_ n % 

polonais d’origine s ° nî en ’ eu (1 >- 
i an délai de qna- Entre les deux tours, chaque 
camp s’est plus occupé de ses 
dernier point que problèmes Internes que de ceux 


î l’adversaire. Aussi la campagne 


le premier a quart d'heure de le même esprit, fai dé 
sommeil » depuis le déclenche- lever Citai d’urgence. 
ment du coup de force. Jeudi boLt. „ 

Sur lès mura décorés aux couleurs : • — . vous rayez fait ay 
du Liban et de l'année, trais ■ rorure ne soit rétabli ' 
ÿ fSSïïiÆ - J* cropat, poumtr 
SSi ’iS « <fte 1*“ Grand nombre. 
Prmglé. OTtactaüe cibto de œ __ ^ trams. Si les un 


■ Tordre né soit rétabli ? 
— Je croyais pouvoir d 


Ahdab à la question de savoir 
si son coup de fort* n’est pas 
déjà mort-né à défaut d’un réta- 
blissement rapide de l'ordre dans 


Prangiè, principale cible de ce ™ ministre ouest-allemand des affai- voudraient seraient autorisées à l'élection présidentielle de 1974 

qu’on a déjà baptisé c le mou- ^ re * étrangères, à son collègue po- quitter la Pologne au-delà du et leur ralliement à la nouvelle 

vement réformiste ». lonaJs J*-, Olszowskl que les Lftn- seufl des cent vingt-cinq mille et majorité, devaient soit négocier 

„ ’ . , ■ aer chrétiens démocrates ont du délai desta ans Dnnïnne pra- avi les partis dune coalition 

vil ne /ont pas vous faire trop oe mrp taenaatapçurlemvnner accepté les accords. Le Bundesrat mléra déclaration. M. Olszowskl gouvememmtle qu'ils contestaient 

drausons : nom ns somm a pa s im.üny a mmsco onlinanm M ftasament prononcé à lima- préclaa qn'aucn^ limite Ste Sors, soit tenter touchantes 

Sh-tittSS nimlté le vendredi 13 mais. g^n'a ratt été f ixée pour .le dans, des élections trtanjnla hes. 

opération trennanfarn -L. ponvel cnsçicblc.jm prplon- K^e^éttoli STtoteïrteSoJXS^i £ 

SHfSdHÊ -jÿïBSsa-Jsw SsSSSa-Ms 

. tenté javtetyrc^ ^ «eeffÿ pÆ^ne. p mrh snr 

le pays. « Nos objectifs, ajoiûe- l’OTérimoTde plSeura cûtea-du-Noni. du de naère. 

rtoçtulionnaire. Nais armenaflu fmpte «cueillis par, JgSIb^Se'S - “ ÏÆS <Tobtenir saHstsetlSm^ 


(1) La P .3. espère gagner tes prt- 


révahûtonnaife. Nota avons voulu 


— Et pourquoi donc ? 


crise politique et que la situation 
dam le pays devient en tous 
points intolérable. H reste aux 
politiciens quelques heures pour 
arranger les choses, ou mieux 


restent rS* au wuSe qu^agh I d’urgemee dans un cas, la r GERARD VI RATELLE tmna de céréales — surtout du I leurs opérations. Os consul- 

cottme uTntend. } 101 hjarttole da ns 1. a utre, don- blé — pour la même période 1875- tent un s échantillon natio- 


. Propos recuèKfn -par- 
{Un Za suite page 4J 1 


ment forfaitaire de L3 mDBai 
^.^eqttohem ylg .^gur -les n 
traites et 'pensions ânes aux Pt 
louais ayant travaillé et cotisé c 


PLUS D’UN MILLIARD D’HABITANTS EN L’AN 2000 ? 


de gauche visent celles de. la Corae- 
du-Sua. de la enaren te-MSrt tlme : et 
le P.CJ*. celles du Val-de-Marne, do 
l'Essonne et peut-être de l'Alller. 


AU JOUR LE JOUR 

ÉCHANTILLON 


nmic-us aip _ go avernEments ae * 1970 . q a pris en outre des me- 

. — Comment eda 7 Vous 1 Inae et du Bang ladesh les les famines et tas épidémies, et sures favorables aux producteurs 

avez déclenché le processus, et nmyensjïei surmontm- les obstacles de la relative amélioration • des de céréales. Mais n n’avait jamais 

vous -.voulez à. présent tout qül rendaient vain Jœqu'a . mam - conditions, de via. Pendant la aussi clairement manifwré/i la 

lâcher avant que vos objectifs tenant tout programme de même période. Je taux de natalité volonté de limiter te nombre de 


nal ». 

Comme e et échantillon 
représente rarement plus d'un 
millier de cobayes, rares sont 
tas François qui peuvent 1 
s'enorgueillir d’appartenir à 


ne soient atteints ? tfon des naissances? Les j 'diri- n’a baissé que de 48.1 pour mille bouches à n ou r rir . te# Français gui peuvent 

géants des deux pays para isse nt à 37 pour mille, n parait à peine tiw**. s'enorgueillir d’appartenir à 

— On fait après tout la poli- plus résolus que jamais à prendre avoir diminué (sanfdans certai- L’Inde, -alors fortement en cou- rarixtnmrHe de Vfrhimtmn» 

tique de ses moyens. Cest. la des décisions en ce domafiie. nœzu^uriStiS iS^SSes «S 60 P®r tas Etats-Unis, a été le Cèchantmon 

raison pour laquelle les hommes années, et U atteindrait de premier pays â lancer — en 1952 . , 

pomiques auraient intérêt à mm» d^elSeTSiStt ^ à 50 pour mille dans S — m* vaste programme de. plan- S®” 1 * 

aider dans notre tâche. Tant que jj» Sîîmî^'SffltenSis % Tî «“«s runüœ. On Jugeait Irréa- F 11 ** familial. Sans doute, dans dEstatng lui-même n est pas 

Cannée rdest pas ressoudée, nous liste, il y a quelque temps encore, Ienr majorité, les Indiens nlgno- un président très légitime . 

ne disposerons pas d'effectifs de^ roulolr léSneT 25^S rent-Us plus maintenant qu’ils puisqu'ü n’est pas arrivé à 

P°»t imvo&T le retour 5?|a 3Sde uS-lïri 10010 d’ici à 1980, puis- ^ t ^ta , rnprogémtU^ Ui présidence par Céchantüton 

à la vie normale. En agissant ^ pi- ÎJMCL Que aussi bien un nombre i-auia Mata ce sont principalement les national mais seulement nar 

comme ie l’ai fait . fa» eu recours y**^™*** Sesse plus grand de amples - !e familles motivfca et éduquées de îfHSLîîïiSSîïw 

à un stratagème, à une rase pour g* R-n^^îrSiSf^citS mariage est^CTÉ entede - sont ta petite et grande bourgeoisie ° f 

créer dons le t pays un climat bSaS^ra^™^ °° âgfde procréer : la pyraSte urbaine qui emploient des méiho- J" 1 " J? winfir }? p ^ votr J 

cCunion nationale autour de Far- :JgJS* fin dn^tele. des Ages — large base, sommet de ® anticonceptionnelles. Cette à v échantillon national qui 

méc. Je crois avoir déjà pleine- ûtafln du siècle, ^ typ^ue^ceu^ 1 ^ campagne.^ finalement, a très peu aurait été désigné par un . 

ment réussi, La preuve en est " __ pays en développement La fa- «mtribué à la diminution du taux autre échantillon national 

toutes ce* dépêches de ^reniement Un telle évolution rrilftte.pir- miUe nombretffie est évidemment dejoatalltè^ et on b même cens- chargé d’échantillonner le 

meilleur institut de sondage, j 
BERNARD CHAPUIS. 


divers ef que la. radio ne cesse notion dn taux annuel de morta- sécurité : le nombre d'enfants vague de désaffection à son égard. 
de itt/fûscr. Par auteur*, le haut BteteœM de«7J* pour 1» dÉ- nés virants est de 6.4 par famille. 

commandement lui-même, a fini cennle 1911-1931 à 16,6%-en 1970. . mniinnM , __ (Lire la suite page 2.) 

: ^ 

Û* est^raiï/ieter du lest < ef*c omr eès. remportés dan s la lutte contre I FRANÇOIS BLOCH-LAINÉ PAR LUI-MÊME 

— ’ ’ ■ — : — — ; : 1 tentent, de logement, ne peuvent — 


cfaflrdteation. De plus, Q y al 


Shatm d'Etat 


Un très grand roman de 

BERNARD 

CLAVEL 

de / Academie Goncour r 

La saison 


os en fige de travailler, et qui En ces temps de catch politique, ouvrage avec r espoir de révélations 
nt parfais diplômés, an grand où la fin du fin n'est plus de pré- sur la « petite histoire » des princes 
nombre d’inactifs. wmtar sa vérité, mais de chercher qu’il servit Quelques portrait» Ici et 

■ - d’abord ce qui pourra nuire à t’ad- ja certes, mais toujours en touches 

SférîlfSah'OA obtiaatoire* «raalro. un livre comme celui de fines 

3 François BIocb-Lalné apporte un air u pudeur est peut-être encore plus 

Bien quteUe pute» e^érer nne salubre II vient de confie/ fi Fran- vive pour lul-môms- Sur les loisirs, 
récolte céréalière record pour l’an- çolsa Carrière sous le titre dé- las affinités artistiques, les films, la 
1875-1976 fon P«te poulué « Profession : fonctionnaire - IJttôratura ou les paysages qu’U aime. 

ÆJ nmÏÏrt? ,es réflexions que lui a Inspirées sa on na saura rien En revanche, nous 
ïf p53SSï&?<£ d ÿS5M5S£ *ta * . gml ccmnlj» mènera-t-ll avec un, trte grande ien- 

réf^mee la quantité et ta qualité Notant plus aujourd’hui en charge sibilité à travers les lacis de ses 


dn régime alimentaire Individuel, d>l,n Poste officiel. Il aurait pu uti- choix, de ses interrogations, de ses 

constitué en majeure partie de User des fleurets non mouchetés Joies ou de ses regrets dans sa vie 

.céréal e s, farce est de c o nstater .pour régler certains comptes. D’au- de haut fonctionnaire et dans celle 
.qnat, ne a fomflio re pas. U reste du tant plus que la dernière botte portée ofi II développera en marge ce qu'il 
le pouvoir, pour mettre fin à sa appelle Joliment sa - philosophie du 

carrière à la léto du Crédit lyonnais, dimanche - ou celle du « samedi • 

par jour, si ron tient compte de n’était pas prôriaément d’une élé- (snselgnemem & sciances-po. partiel- 


péri» équivalant à 10 % de ' 
prodnctiosi. Pour maintenir 
nhratm médiocre de consomma 


' ’ • ’ ' ’ . ganca raffinée pat! on au club Jean-Moulin, aux re- 

Mate ai F Bloch-Lai né combat pour cherches prospectives lancées par 
niveau médiocre de consomma- ou contre certaines Idées ou compDT- Gaston Boger. sur la - réforme de 
tian. qui cache fta profondes blé- teinents.. s’il sait, comme il l’a prouvé rentreprlse ». .de ses activités en 
tout au long de sa vie profession- faveur de ta recherche médicale, du 
qaaüÜLtilB, en ^me ten^s que nelle. prendre parti, et souvent avec ■ développement des « associations de 
g^_ vigueur, sans trahir I’ * obligation de progrès r. etcj 
1«75), ta conemtanent i rtm, ^tenTliii| commo wei. PIERRE DROUIN. 

n A rtrt& d’importer, principalemest -ta respect de I adversaire reste entier, 
des Etats-Unis, 5 mimons de SI bfen qu’il ne faut pas ouvrir cet (JÀre la rtdte page 29.) 
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Page 2 — LE MONDE — 14-15 mars 1976 

AFRIQUE 


EUROPE 


Afgéria 

La crise du Sahara a des répercussions 
sur la politique intérieure et extérieure du régime 


Espagne 


De notre correspondant 


Alger. — « Halte à la guerre 1 
Halte au pouvoir personnel I ». pro- 
clamait - l'appel au peuple algé- 
rien - lancé par deux anciens près!- Intérieurs. Mais pourquoi alors avoir pas lui-même menacé è plus 
dents du GJ*JU L se réclamant de tant attendu? moins long terme si le paya 

démocratie bourgeoise 


des non-elignés et de TO.UJL, alla 
cherche è renforcer ta noyau des 
progressistes et n' hésite plus à croi- 
ser le 1er avec I 

Pour ce qui est de r Europe, 


Las difficultés ? Tout le monde en encordé par des régimes consa r- r Algérie a privilégié lusqu'alors les 
Monde du 12 mars). - Halte au perle. Dana la rue, au marché, les valeurs qui n w hésiteraient pas à relations d’Etat à Etat: elle parie 
complot de la réaction intérieure et gens ne se privent pas de critiquer recourir i la subversion intérieure, désormais sur la gauche, notamment 
extérieure ». répond, en substance, la T insuffisance de r approvisionnement ni même à rattaquer ? en France, en Italie et 

• pouvoir révolutionnaire » en place Qui a suivi la réorganisation des clr- La collégialité s fonctionné, et un Elle luge que les organisations de 
depuis onze ans. cuits de distribution (depuis le fin consensus s’est dégagé : accepter gauche de c es trois pays peuvent. 

Pour les dirigeants algériens, cet de tannée dernière, la situation est toutes les médiations pour tant or de dans r Immédiat, freiner le courent 
appel n'esf pas un acte isolé . il tait redevenue à peu près normalo), les trouve/ une solution sons compro- nêo-atlantlste qui tend à s’affirmer, 
suite à la diffusion de tracts en hausses du coût de la vie. des cas mission, mais faire face à la guerre et que. si elles accédaient au pou- 
Europe et au Maroc par des - oppo- patents de corruption, te manque de s I celle-ci est Imposée è r Algérie, voir, elles prendraient la relève d’une 
sants dépassés -, dont certains ont productivité de certaines usines, le a En attendent. Intensifier l’aide mil!- véritable politique d’indépendance 
perdu le contact avec le pays depuis lourdeurs bureaucratiques, la situa- taire au Front Polisarlo et humanl- nationale. Quant aux pays où gou- 
vlngt ans, et è l’affaire du - réseau u on de ragnculfure. le laxisme dans taire au peuple sahraoui. Devant la ver no la soclal-démocratie, on dis 
des saboteurs - arrêtés en Janvier la gestion et le contrôle des finances dernière promotion des officiers de tlngue entre les dirigeants qui veulent 

dernier. Cette agitetion a pour publiques. TA.NP n baptisé « Droit de3 peu- demeurer dans r orbite atlantique, 

contrepoint, estime-t-on ici, la ten- Des - bavures - se son! produites pies à l'autodétermination -, le comme MM. Schmidt et Wilson, et 
s ion créée par la Maroc et la Meuri- lors de r expulsion de quelques trente président Boumediène a expliqué, ceux qui souhaitent se maintenir A 
lanig. L’oblectll ? Tenter de - désta- mille Marocains : tous n w étalent pas dans un discours qui n’a pas été égale dislance de Washington 
bilfser - r Algérie pour se débarrasser en situation irrégulière Le malaise rendu public, que F Algérie ne vou- Moscou, comme U Oloi Palme, le 
cTun régime lugê - trop remuant et ressenti par la population el les lait pas la guerre pour la guerre, chancelier Krelsky. voire les socla- 
trop Indocile cadres, qui estimaient que ce n était mais qu'elle se devait de détendre listes néeriandai 

• J’attends que ['Algérie nous pec là le meilleur moyen de réaliser sa révolution. Il a aloulù qu’elle Dans le monde arabe, les d lif- 
tasse la guerre ». avait dit Hassan II le Maghreb des peuples, a davan- était capable de taire Iront devant géants algériens constatent que la 

le 25 novembre Le souverain maro- contribué è Interrompre cette un conflit foui en poursuivant son plupart des pays s’étaient prononcés 

ca/n est revenu è la charge en opération que les Interventions exté- développement, grâce à plus de dis- automatiquement en laveur du Maroc, 
lévrier, après la deuxième bataille rieures. Tout cela a conduit d'aucuns clpline, à une meilleure organisa* en ignorant le tond da Tait aire 
(TAmgela. par une mise en demeure : é en déduire rapidement que le lion et è un dévouement accru des sahraouie, et sans en avoir mesuré 
- Ou l'Algérie nous fait ouvertement régime était menacé, qu’il suffirait citoyens. La budget 1S76 reflète les dimensions. Alger s’est trouvé 
la guerre, ou elle accepta de peut-être d'une secousse pour cette stratégie, il a été remanié de très isolé. AulounThui, grâce à une 
conclure la paix avec nous. » Le « déstabiliser » r Algérie. façon que las options fondamentales contr e-olfens/ve diplomatique, un 

président Boumediène a reletê l'aller- ne soient pas touchées : les dépen - mouvemenf de réflexion se produit 

native posée dans cas termes. Pour n- i,... rféhaf ses de fonctionnement ont été dans les capitales arabes, 

lui, le conflit n'oppose pas eu pre- 6 rognées, mais le chapitre de la . ^ h 

mier chef Alger et Rabat, mais le C’était négliger d'autres facteurs défense et celui des investissements h 

Maroc et la Mauritanie au peuple de la réalité nationale. SI rAlgérien ont été augmentés, sensiblement . . . ... . 

sahraoui, dirigé par le Front Poli- admet que la vie est plus facile dans les mômes proportions. #...■«» , 

sarlo. » Hassan II voudrait bien que pour les riches en Tunisie et au La mobilisation politique de la 

nous prenions l'initiative des hostl- Maroc, il sait également que le population — parfois excessive dans 

lllés contre le territoire marocain, niveau de vie moyen est supérieur la forme — ne s'est pas faite sur 

mais nous ne céderons pas à la pro- dans son pays. Les citadins aisés lé thème chauvin de r - unfon sa- 

vocation disent les dirigeants s'irritent de T absence de certains ^ùe -, mais sur r approfondissement 

algériens. Mais alors, quel est leur produits de luxe, mais ils n’ignorent des options du régime. On ne cher- 

leu ? Comment entendent-ils faire pas que c’est le prix payé pour le ohait pas è exacerber le natlonallsi 

lace au - double complot - 7 développement. SI on ne ae prive pas algérien, en pi 

Ayant perdu la première manche de dire que la qualité de renseigne- crise du Sh/jhi., . ... 

diplomatique, ils ont préparé leur ment laisse é désirer, on n'oublie un * radicalisation du processus révo- f 3 etements 

conlrB-oltensivB. Cinq mois après pas non plus que plus de trois mil- lutlonnalre. Les problèmes ne sont marocaine 

la marche verte, on perçoit mieux lions (Terriants sont scolarisés. PM éludés. Les défaillances relevées ™ ” moment, cependant, ta 

la strarégis adoptée à Alger. Une alors qu'en 1962 la France ri avait dans le secteur de la révolution p " nc pa/ ® préoccupât on des Algà- 

évidence s’impose : la crise du laissé que mille sept cents Insthu- agraire donnent lieu ù d’âpre a débats '*f" s esf , " ne 

Sahara, qui a loué un rôle de révé- teure algériens pour sept cent dont on retrouve rêcho dans la T pes en Jf ^ 8er . 83 J* 0383 

iateur puis de catalyseur, a eu, et cinquante mille élèves On se Puasse. Les lacunes qui relèvent de a/r,er ® ° u hront ™»sano et ae 

continue d'avoir, des retombées sur gausse du gaspillage, mais on r organisation, dans rindustrie et ail - pr ?/°** U0r “ n con , , ® cl f mc 
la politique Intérieure et extérieure constate en même temps les étions laurs. sont analysées, des solutions " V® serB ‘ l UJ J® 101 ®; J" lm0n 

du régime. déployés pour le combattre. «ont proposées. Sont-elles tou tours a ' u ® er * ma,a nouB Y cron * racH "I 

Le tournant n’a été pris que lente- U n'en demeure pas moins que meilleures ? On peut en discuter, PAUL BALTA. 

ment, après quelques flottements. u situation conflictuelle née de la ma,a elles reflètent une volonté Indls- 

C’est seulement après raccord tripar- crise du Sahara et les flottements cutable. Annoncée le IB luin dernier, 

tite de Madrid du 14 novembre que perçus après raccord de Madrid ont la charte nationale qui doit préluder 

des troupes ont été envoyées en provoqué des réactions et des leux ù r élection d'une Assemblée natto- 

toute hâte dans le Sud. N’ayant pas d’alliance ou .d'opposition qui ne n ale. puis è celle du président de 

préparé la guerre, l ’ Algérie ne pouvait pouvaient manquer de se répercuter la République, entin A un congrès 

alors que dénoncer f « expansion- au niveau de rEtat. Il serait sché- du parti, est 


Tunisie on assiste A 
de règne et à soutenir publiquement 
M. Ben Salah, r ancien ministre de 
l'économie. Ils accusent la gauche 
marocaine d'avoir trahi le message 
de Ben Barka, et de n’étre . plus 
ir le nmlonnllsmn Q u ' une ■ annexe du OOUVOir ». Ils 
t orétexte de la tontiBni ,eurs Bspolrs sur Mohamed 
,afe 6 provoquer MJ**"’ de * «"me. « 


Apres le conseil de guerre 
de Madrid 

L’IIHION MILITAIRE 
DÉMOCRATIQUE AFFIRME 
RESPECTER «TOUTES 
LES FORCES POLITIQUES» 


a déclaré le vendredi 12 mars à 
Madrid l’Union militaire démo- 
cratique (U.MD.) dans un oom- 


manque de liberté et de justice, et 
Tracés de corruption et d'égoïsme 
au niveau du pouvoir politique», 
explique rUJVLD. dans an long 
document L’organisation clandes- 
tine estime que le conseil de 
guerre n’avalt pas pour but de 
juger mais de «punir» les neuf 
militaires condamnés à des peines 
allant de huit ans & deux ans et 
demi de prison. Le tribunal, 
affirme l’O.MJD, n’était composé 
que de personnes qui « dès le 


danger leur statut ; 

Soulignant i’abseï 

absolues de preuve. 

inculpés, le communiqué met par 
le relier la a bonne 
6 » de la plupart des défen- 
ml Htaires commis d'office 
tout en soulignant c leur mécon- 
naissance en matière juridique ». 

MH. attaqua deux 
nus qui ont affirmé 
que IU.M.D. rejetait le commu- 
nisme. « Nous nous élevons 

énergie contre une chose 

fausse * déclarent les auteurs du 
communiqué, en précisant q u 
laides les force 

. .. ï d participer w 

la tâche nationale pour le bien de 


Le Français d’origine espa- 
gnole. M. Antonio Robert Martin 
Lûlo. accusé d’appartenir au parti 
lste espagnol, a été 


de l'ordre public de Madrid. Trois 
autres accusés de nationalité 
espagnole, accusés comme lui 
d'être membres dîme organisation 
communiste d’Alicante, ont été 
condamnés & la même peine. 


UH DIRIGEANT OUVRIER 
DE VITORIA AFFIRME 
QUE LES MOUVEMENTS 
DE TRAVAILLEURS 
ONT ÉTÉ SPONTANES 

Venant de Vltorla. capitale de 
la province basque d’AUva. un 
membre des commissions repré- 
sentatives élues en janvier par 
les ouvriers en grève a déclaré, 
le vendredi 12 mais. A Paris, i 


leurs « ^ 

d’aùcîmpartipoli- 
Us traduisaient i 


tant t 

consig .... — 

tique et d’aucune organisation n. 
Us tn ■“ 1 

tané 

ouvrière ». 

Selon le porte-parole des 
commissions représentatives, les 
grévistes ont dû faire face & l'In- 
tolérance patronale. Le mot 
d’ordre de grève générale du 


conséquence très 
largement suivi, mais la polie-- 
intervenant pour disperser un 
meeting dans l'église Saint - 
François a fait quatre morts el 
une Centaine de blessés. A la 
suite de cette sanglante répres- 
sion. le ministre de l'Intérieur. 
M. Fraga Iribame. a promis la 
réintégration des ouvrière llcen- 


qu’il avait aussi promis la lir- 


ont eu lieu à Vitoria. 

• A MADRID, M. JUtodo 
Semprun, un journaliste connu 
pour ses relations avec la police 


M. Jésus Fernandez Naves. arrue- 
'étenu. La fen 
déclaré qu'il < 


roi du régime ». déc la 


communiqué de la C.G.T. 


de Hassan II, et appeler ù manque de dire que r équipa 
son renversement, il fallut attendi 
décembre pour que le presse ef le 

organisations de masse procèdent à dirigeants ont ouvert un large débat 

une Intense mobilisation politique de à la lois sur la défense du territoire 

la population è la laveur d'une et de la révolution algérienne, le 

- semaine de solidarité - avec le principe de rautodàtermlnaüon, et 

la solidarité avec le petit peuple qU e" r Jg 


vraisemblablement soumise 6 


Un réajustement 
de la politique étrangère 

Le radicalisation rte pouvait man- 
retléter sur la politique 

, . „ . extérieure. Selon les dlrgeants a'gé- 

entreppj, 6 a, met /. en» nu '« ttouopp* ta, te, Bara-un/s « weKwes «y» 

Sahara pour masquer sas proplimes méat ? Hais ce Camtu, ae aérai, -Il occueatam suai re.aau. au* mt- 


A près la « découverte * de leur minibus à Mahbès 

Le mystère s'épaissit sar la disparition 
des six jeunes gens on Sahara 

Mais il n’est pas interdit de 
ser. poursuit M. Genrelle. que 
les Marocains ont eux-mâmes 
amené le véhicule à 1 
qui impliquerait qu’üs 
* 

disparition des 

„ peu' 

demander pourquoi 12 a 


ASIE 


L’Inde et le Bangladesh face an défi démographique 


elle est rendue la production nationale étant loin 
- ! mesure de couvrir les besoins. 

Cette année, la récolte a été 
exceptionnelle, au point que les 
- _ ' '■évèlent 


le jeune Marocain disparus de- 
puis le début J “ ' ~~ J '• 

Sud marocain 


le début de l’année dans le amené le véhicule à Mahbès. 
’ i a été «découvert» qut impliquerait qu’üs en 
Mn tabès, localité du beaucoup plus long qu'ils 


porter du Provençal, qui parti - 


telle opération. 


cipaJt A un voyage organisé par livrés 

le ministère marocain de l'intor- Espèrent-ils ainsi brouiller des 
— ----- j seraient gênantes 


m.ition. C'est < 


les Indications piales 

i coionei BerKiine, commandant peut. „ _ 

garnison de Mahbès. que le question que les autorités chéri ■ 
umaliste a trouvé le véhicule, tiennes n'ont toujours pas permit 
1 porte aucune trace d’ex- oiti parents de se rendre 


Selon cabanon de Rnijls. appartenant 
■ J “ la famille Pascon. Personne ne 
plus n'a pu interroger le gardien 


Guyot. Nadine et Gilles Pascon. l'enlèvement des jeunes gens par 
Colete Blanchot et FouadElSalz. un groupe armé non identifié. 

ü De deux choses l’une, estime Que ce groupe soit composé de 
M. Gen telle, ou le minibus se soldats des forces armées royales, 
trouvait à Mahbès avant l'entrée de participants à la c marche 
des forces marocaines dans cette verte » marauden! sur le chemin 
localité le 13 février, ou il ne s'y du retour, d'éléments incontrôlés 
trouvait pas. ou de gens agissant sous le cou- 

» Dans la première hypothèse. iî ««ÜSSÆ 

ûn peut sc poser deux questions : * utontes marocaines est 

• h Pourquoi les Marocains n est clair, comme le souligne 
ont-ils caché pendant trots se- aussi M. Gentelle, que l’état dans 
marnes la présence du véhiculé d lequel a été découvert le minibus 
Mahbès et pourquoi l’ont-ils fait îniirme la version des faits donnée 
<t découvrir » par un journaliste a Alger. Quels objectifs poursul- 
français qui a manifestement été valt le Polisario en répandant des 
« conduit » jusqu'à lut? informations qui se révèlent être 

» 2i Pourquoi le Polisario. qui fausses ? Pourquoi les respon- 
a été maître de Mahbès el de sables sahraouis n'Ont-ils pas. 
toute le rcuton pendant un mois Jusqu’à présent, montré les docu- 
«?2 demi. ria-t-U pas détruit le ments qu'ils affirment détenir, et. 
minibus afin d’accréditer la thèse, notamment, la carte cndenüté de 
qu'a a laissée tütrer à Alger dès Jean Guyot. qu'ils auraient re- 
la mi- janvier, selon laquelle le trouvée sur le corps d’un offi- 
ivhicule. incorporé à un convoi cier marocain ? Cette dernière 
militaire marocain, avait sauté question, déjà posée à plusieurs 
sur une mine et avait été mitraillé reprises par les parents des 


om incité tes pays africains conser- 
vateurs à déclencher une épreuve de 
force, le but de Washington étant 
de » casser ». ou fout au moins de 
paralyser, l’Q.UA. ei le mouvamenf 
des non-aJlgnês- Dans la cri* 
Sahara, les Algériens vole 
* complot » du même genre. SI 
Hassan il a mis lin à la concertation 
tripanne. c'est qu’une force exté- 
rieure è la région Ty a Incité, 
tout au moins qu'il a obtenu l'ai 
rance de soutiens aux Etats-Unis et 
en France, le leu de Paris et 
Madrid reflétant un glissement atlan- 
tiste de leur pomique en Méditer- 
ranée. 

Cette analyse a conduit Alger è 
procéder à un réalustement de sa 
politique étrangère. Le président Bou- 
mediène refuse cependant de raison- 
ner en termes de - blocs ». pour 
éviter d’avoir è s’aligner sur Moscou. 
Dan - la camp communiste, r Algérie a 
resserré ses liens avec le Vietnam, 
la Corée du Nord et Cuba ; su sein 


Angola 

L’ÉVACUATION DES TROUPES 
SUD-AFRICAINES A COMMENCE 

Pretoria (A JF J* J. — L'évacua- 
tion des troupes sud-africaines 

encore stationnées en Angola a 
commencé. L'année a déjà retiré 
en direction de la Namibie la plu- 
part des unités qui occupaient 
depuis 1975 une bande frontalière 
d'une profondeur d’une cinquan- 
taine de kilomètres jusqu'à 
Ferera-d'Eca. et n’assure plus à 
présent en terre angolaise que la 
protection du complexe hydro- 
électrique de Calueque-Buacana, 
a annoncé, vendredi 12 mare, 
M. Botha, ministre de la défense. 

M. Botha a implicitement 
annoncé que cea dernières f 


satisfaisants auraient été trouvés 
pour la protection des chantiers 
de construction des barrages. 


directeur du plan familial â New- *'*• wuu ™q 

Delhi ; les autorités voudraient "£? ^ ue les années à 

porter ce chiffre à trente millions. JSZ&S frîm -Sa! ai*..*»..™.. 

et. révisant leurs objectifs, réduire ^ re!è_ 

le taux de natalité f 30 pour mille vement an niveau de vie. 

Cl1 ? atT ^ n «¥ ls , (Ie üîïîf**..* 111 * meilleure pilule, c’est le et uniquement la 'môïtïô 

19 février 1975 > La. stérilisation développement a, affirme une 

pourrait être rendue obligatoire personne autorisée, non pas un 
pour les couples ayant deux ou économiste mais un démographe, 

trois enfanta Des projets dans ce — j * *»• - 

sens étalent à l’étude depuis plu- 

sieurs années. Des expériences ment — engagé en Inde. Tl i 
collectives avaient mènr été f al- pas démarré au Bangladesh. 


pas tout risque de famine pour 


pies pratiquent la contraception 
et uniquement la moitié avec 
succès (le Monde des 16, 17. 18 . 


nlsations internationales, encou- 


programme de contrôle 
. . nces. ■“ 
bénéficier 


vemement de l’Haryana f 10 mil- Dacca manque d'audace 

lions d'habitants) a annoncé que _ ^ 

les fonctionnaires en âge de pro- . ^ situation se pose en des économloue et 

créer devront se faire stériliser termes sensiblement différents et jSaETli I- {«a 

s’ils ont plus de deux enfants : p L Us 1 .£î^? aa< l ues ^ Bangladesh, nroDosait a une 

ceux qui ne le feront pas per- ° ù ‘.écart entre besoins et pro- hardie 

dront leurs avantages, qels que le faction se creuse, et oü l’avenir réduire^^A K ^‘ léf ? tsLu xH*ï 

logement et une ration alimen- semble encore plus lourdement ™ mon i _ /f n- 68,1 ? daccrol^- 

tal repri vüéglée S période de hypothéqué par le croit démogra- SuS L,ÏÏ“ï2Lf n „ cinq t 

» e_ pn CB «i ac phique Cfi pays _<i elta 00 ^% u, Pjus long terme. Il envisageait 

plus forte densité de papulation punitives » à l’en- 

au monde en aone rurale : 525 ha- ^ ntre „„ d f s , famjl i les de P îu ® de 
b liants au kilomètre carré (contre deux 011 trols enfants. 


disette. 

Des méthodes draconiennes 
été étudiées, pendant huit 


dans le village de Khanna, 
Pendjab, par des spécialistes 
américains et indiens. Elles sont 
analysées, dans 


, campagne que 


— — livre. The SÏÎBE-. J p 5SÏÏSw' comple î nilieux nfeo- malthusiens occlden- 

Myih. al Population Contrôlai. do ?* 54 * Je « régime intérimaire » 

Elles confirment ce que l’on 2!? “SS ? lngt M de JP**® 1 D'tia sans doute pas 

savait déjà : en milieu rural, les ?iî cc 52 ls ^ I ^? nt * a 2î lu S« Berait voi " ansri loin. Sans doute favorisera- 
structures socio - culturelles, ou, 1 9 Sr ^ phes “ne sensible prise de 

si l’on préfère, le poids des Â erU .T “ nsclence Parmi la population, 

castes et des traditions religieuses 11 f 011 ™ 6 av “it permis de le faire 

et familiales, font obstacle à tSSS&tESl ^ pg ?gamme de Plan famUlai 

toute politique antlnataliste. Pour SiS°S.^ ivJr do “ l ?î e organisé lorsque le pays faisait 
les agriculteurs — la majorité S Lit m eI e ® nco ™. Partie du Pakistan, Le 

de la population active, — une une Ban^adesh a utilisé, pendant 

famille nombreuse, surtout riche nh« nataroiiSa î? Sî le . r ? ols ^ Janvier, les douze 

en Garçons, est une . UmmM gSEm Su tojg5 S l S&, " <>n - ml,le V15il *“n midlcara aupara- 
do ta oie ». le meilleur et le plus ^ ïïdoï ,an . t ™Ployês dans la lutte 

simple Investissement pouvant RmeladMri aMiïïîïiS-IJ e Cantre . le choiera et la variole 
garantir une main-d'œuvre à non ^ffMismneê^Sïïtr.îhP 113 P ?“J' dlstrlb “ e t des contraoaptlls 
compte, sinon des ressources K. TÎSP ,,, « des brochures didactiques 

ffÇÏÏ&fM * M, “- ÿS-SaiaïAS , AU regam de ce eu. eslste en 
de n5 r Smd°nombra de personnes répuJllbre entre ‘ envi- Inde. l'Infrastructure eue suppose 

sont, en «dnSne rvjnfv SST - „ ronnement et l'homme, et euelle la mlse en P'ace d'un programme 

™rw tt° fS a ?Æ.£™ *gg. q; surface cultivable restera - 1 - LL capable de susciter des nwti- 

Snmrt œ diKf SÏÏJî Bafler des possibilités d'èdu- rations et de généraliser l'em- 
ïmStd'enmloTOto 'eonttJSiü SSP- d'emplot de nourriture’ P' 01 de méthodes anticonception- 
tif? Une fSe n'aSSf ï; ““ * .?oté au cours drâ ™ Ues “t très Insuffisante La 

limiter sa DraSnlture^ 1 ^ -a! 9™“» dernières années one campagne actuelle n'est pas com- 
t M lSè2 L'ÜrlSî 5 iBB !,i2. q ï. intité « «t Qualité pUUe Par des mesura auda- 

LüSe i'S.’i.’JS, ÎÏWdles par q hab“ dans les domaines de la 

famille, du statut de la femme 


estime justemedt que les Indiens tant Alors quête __ __ 

w-msg» tsjË****** 
w ft i k» 3T£ : 

donc que les responsables Indiens ciers de payer ses achat^rt/T^ 
fassent preuve d'une très grande en plus da plus 

force de conviction pour faire du blé « nütitaMe 
admettre aux paysans que la 1970-1971, 2 millions en 


GÉRARD VI RATELLE 

l£) Press, 116 West. 


millions en , f21 Cêrêj - nvuB ^-à- 0 - «« lH 

u» en iif/4-1875j, lopp amène. noTembnMUcemhre 1973* 
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EUROPE 


Portugal 


APRES LE VOTE DU BUNDESRAT 


HL Sa Carneiro se prononce pour le retour La Pologne craint une hémorragie llnp InnmiP nprinrfp rfp tpncînn 
de I ex-général Spiisli de- la main-d'œuvre allemande p . . 

™n<SX ® n =^»^ 1 D : aïte De notre correspondant P F Cil 0 Tl fl 6lftT6 BOflfl 6t lOTSOVlG 


— — — prend nn entre Bonn et Varsovie 

nola sur le territoîreportuSSs. retour 2 Vienne. — Le vote du Blindes- comparables avec les souffrances (Suite de la première page J gitimement présenter comme nn 

De fait, certains journaux portu- ftütoue sa. ™t a été accueilli à Varsovie avec humaines subies? j „ succès. 

cals, conservateurs et nmrhp* a» __ soit rentrée, un soupir de soulagement. mais Prenant acte de la déclaration Les modérés de la CJJ.U.- 

]a droite modérée nn rient. Htm niiiTtatiw Portugal. Tons les non «tvc une certaine amertume. ®** 1®- mi-février, la polonaise. ML Genscher avait écrit C.S.TT.. an premier rang desquels 

probable retourné a ^ s^te des Sés ^ndredî MiréSdLaLJ^ ff*»® * les, autorités de Varso- dans une lettre à ML Olszowsld iTHelmut cmSdatlhan- 

1‘ ex -général, nul avait dû^ouïtter am , vïfÏÏÎ? 11 mars 197S ont ninrek, porte-parole du gouverne- ^ea valent fait preuve de beau- que « des autorisations de sortie celier. ont réussi a ne pas couper 

le pÆrfu ÆS.^gy ^S.aaSE “ SfSiS lr b SÏÏS®, a 2 ,ta! mit paSnSrSîüf^SS g*® "cardia,. Jrap'à STÿmts avec les ÆStS 

du II mais iS7s irvfÏÏ: vu leur prot^ classé- ^ g iaa yo^tif » “On des événements, ces la dernière minute, la CJD.U.- M. Genscher qui peuvent se ré- 

STWESSS ?*SSS ffl5MSSK5KK5! SV.TAVff’SS &£ rÆiTÆ.: 

■assît sïEœ-E-Si? sje.*!. , 5sï susst sar “ œpt * ttan f#gs?sssïï 

sieurs personnalité 58 politiques ' dhaer^^’if "devait S p r éslde^ en ^ des rapports avec part? é valt^ r«s Dans 131 journée de jeudi et f éslst t« f î rie ÎLi. an ^ e î?Sri A pe ^ ie 

conservatrices, comme MW. Æei- ITionnem des leaderTS^Sistra l’Allemagne, ne pourra ^empêcher ïïï dam la matinée de vendredi, les -Wg!* 

SMstssASS! 5 Æsts?î55S. , sjs£ ssMïVKse srSintaffE* ffirsrtssssssuft a&ffi “.s&gg5i 

pSpulaiï rt d&SltêiS. d Sl. P ^ âné°^ SSf S se^tS I |toéS «SoSâbü^E. gr t nd mS3fe ! rtl m S?rSSÎS en^Sj^T"^^ 115 reprit S^St “nîoSSf te 

SïïPSÎS * ï? 1 "* ««. « Spinola M. MaSÏ Soares. I e^rtTSffi sÆTîSS". .fi» «55 B VhMTïuSS fSSteï m? ^SÏÏïïLt* iSSaPÏÎ 


la commun Ica tl on sociale (Infor- ‘ 

nmtjonl du général Spinola dans • La bombe, t 
le deuxième, gouvernement pro- samedi 13 mars, à 
V îrif* re ^ qui ava it dû, lui aussi, le siège du parti du 


STSStfTfiamSR fiEBSrLSSftSEffi -r^ aÿS aTfgg 

sMesrssürdïSs jjÆÿs^i.'Bssjb as?asrÆM» ïk^"ït.b&£w 

la. partie de poker effrénée qui “ ts- ment, les Polonais ont fait un 111 lés - les acrard^ avec la 


l Porto, devant s'esTdéroulée ces dernière Jours Ainsi que l*a déclaré le porte- nouvrau geste pour assurer la ra- «ne 001 ^ètre mflAne 

u centre démo- à Bonn, alors que leurs pays a parole du gouvernement polonais, tlficatlon des accords. Le verbe J*™* la oam^gne électorale, 
a provoqué des! dû attendre plus de trente ans l'attention va maintenant se litigieux a été raye et la démo- de peser 

es. — (AJ P J 3 J des réparations matérielles in- porter sur « ta réalisation pratï- craüe chrétienne, soulagée, a vle PObtique 

que b des accords, à L'accomplis- enfin pu prendre la. décision mailQe - 


que b des accords, a L'accomplis- enfin pu prendre la. décision 
i sentent des obligations figurant Q u ' el!e retardait depuis des mois. 
dans les documents, a dit ML Ja- f rrmB raT+(i , , 

niurek. aidera à rurmimin- in« ..Tous les partis ouest-allemands 


If P.C.I. AFFIRME 


AU CONGRÈS SOCIALISTE 


niurek, aidera à earmonier te, Sr ST 

hypothèque, historique. et II jSSÎÎ, SiSïïS 

créer h* nmto<n<> f „ déclarations de certains dirigeants 

rLf ' chrétiens-démocrates oublié de 

tre nos Etats et nos peuples. » p histoire- e n faveur de la récon- 
TJne question on tout cas de- dliatlon germano-polonaise, ils 


0111! M'A BAÇ DFflI T i i- -rr • v ■ •• J vraIt préoccuper le gouver- peuvent avoir maintenant la sa- 

“ r/u Kt ï u I .p P h ATI PP 11 PT K fPlSkV Q TTTTPTTftl^P B 6 ™ 601 «te Varsovie : c Combien! tlsfaction du devoir accompli. B 

DE LETTRE DE M PONOMAftEV ' C UIOIIWCUCI mcl»n.,y O UUCllUgC de c^ovctzs d’origine allemande n'en reste pas moins que toute 


de citoyens d'origine allemande I n’en reste pas moins que toute 
réclameront dans Taventr le droit cette discussion laissera, comme 


h luisl i/l ri. rviiuriHiui l;/ 1 ■ i • T> n utOameront dans T avenir le droit \ cette discussion lais 

Rome ( asj -. i . - La direction sur 1 évolution des r.u. européens 1 , Seion RÿoMi- î-» ■»« m. aandt 

1 parti communiste i talie n a I . . fédérale, le nombre de de- amer b. A la fois pa 


du parti communiste Italien a 

sn&sss.?is'ï&s ûe notre ®"«p°"dont. ssn&snsaars aBrr-ffTawffffl: Ic uu ' 1 fl ' lfl “ u ““' 

g sft- - *? — -s *™° g-P-à * iwjt ftfis t ae z%%& ÿsa& de o^ lE mn M BffiEM 

dSfle d Ste I ï jeudi c ° ngrès ,^^f tl socialiste autri- « quel que ntt ta jugement que Pologne. Personne ne sou- qu’elle signe aÆcdTautres Etats 1™* W* « prf* 

™r le ^-abibSi 1 ™.#; rtc 0111811 sm- ia poursuite Ion ait sur la détente, a n’exzste halte, ni à Bonn ni à de lettresTde déclarations unlla- «» les pBs»«ere d*na train 

Monde du°i3 tSJÏf U d e 1® politique de détente. aujourd’hui aucun danger de Varsovie, un transStaussi maî térales, voire de préambules * Ben en, m sont acaerées, vendrwu 

L’ histor ien soviétique dissident M- Kreisky a déclaré qu’il jW**™ e« Europe, ü n’existe, si slf - de population. L’économie (comme pour le traité franco- 12 rom, devant le tribnnal d’Assen. 


pos connaissances d’une «lettre 


>,£ DE PEINE DE PRISON 
SONT REQUISE 

S CONTRE LE SUD-MOLUQUOIS 
5®'- OUI ATTAQUERENT 
LE TRAIN DE BEREN 


Roy Medvedev avait fait allusion S1 
à un tel document le 28 février m 
dans une Interview au Carrière V 1 


Interview au Carrière pofee qt£un &tat d'èquü{bre mUi- 

del la sera, B déclarait notam- taire a été atteint par les grandes 
ment : - Dans un rapport secret p uiss ances ». H a ajouté : « ta 
du comité central du parti arm- même causa, qui 
muniste dUnian soviétique aux Ze ® conditions de ta 

partis communistes occidentaux. de coexistence, crée 


muniste d’union semUttaueaux avait créé les conditions de la dit , se décidaient — ce à quoi üs 
partis communist^^Mmtaux. PdttÉque coexistence, crée au- ne sont pas prêts aujourd'hui — 
tas Soviétiques ont ^uùnia nue jourd'hul les conditions de la à pratiquer une politique d’arme- 
quinze personnes sont effective- politique de détenta.. » ment tntenstoe. la capacité maté- 

ment détenues actuellement pour Après avoir rappelé que le pro- technologique de Wnion 

des raisons politiques. » cessas de détente en Europe avait soviétique à développer des armes 

. . . nouvelles et toujours plus moder- 

— — «es. en serait-elle pour autant 

diminués ? » .'L’Autriche, quant 
M £% ■ «p à elle, a dit- le chancelier; ponr- 
/l W I ■- suivra avec * ta plus grande so- 
/j ■! | ■ briétê, mats en tirant de grandes 
■ conséquences, cette politique de 


tons les Etats de l’Union 


De notre correspondant 


contre . l’attitude , adoptée récem- 
ment par Cuba en Afrique. « Nous 
sommes f e rm em e nt opposés, a-t-il 
dit, 6 ce que des unités cubaines 
surgissent ici et là. telle une 
chdsse sauvage . et., téméraire 
menée par l’intervention commu- 
niste . parcourent V Afrique et s’in- 
gèrent. le cas échéant, dans les 
rnn*roverses intérieures à «a 


que les socialistes autri ci 


rat a été placé sous contrôle fédé- jours avant la proclamation de tiqua est lourde de menaces, car 
raL Vendredi 12 mais, après que l’état d'urgence et après La vie- « elle pourrait rendre absolument 
le cabinet dirigé par M. Patel toire. lors d’élections régionales, impossible une coopération cons- 
ent été mis en minorité par qua- dTune coalition de partis modè- tructiae ■ entre l’Burope et 
tre- vingt-neuf voix contre quatre- rés et de droite. le Front Janata. v Afrique d. 
vingt-sept au cours d’un débat Le Congrès disposait de soixante- - a ce ra-noas. renrenant une Idée 

*"*■ 5iïïïïteiï*ï ML*3£. s^Sn B^n JffJS: 

Cet événement qui était najT M. Patel gouvernait a^fte S * SS 

soutien de quelques m dépendants r.ïS? 

— ' — irî'SmSMftaÆ^: I “■ f “ ,eur 

Laos qûfavït Sé £ S îSS? 1 '' a ^ clar4 

ül®£ assfcpua-ff" *- assasaffsfffiSB: 

nimiiii - rv» irttrf wa -mvii rtw mî^me. B s'est en , particulier 

L'INSECURITE GRANDIT "[«.fe -SSL' B è^fSt d 2Æ 

AVIHmANE gg^nggge^fog 1 gj££ SSS-. jygff»* ■ g* 

aya^a,gfjsis 

SSmSf SSS^%ÀJSpu' SS? ^tnmtnttan dé- 

sieuxs attentats avalent déjà eu J2? S 1 'araSfatt é ta S’attachant en particulier a 

lieu ces Jouis derniers dans la S^.Ï^Sdn tel ai iSvier” ** rèvolutonto partis communistes 
capitale laotienne. D’autre part. 3110111 Nadn ,e 31 Jan7ler - français et B*Sen.;ta chancelier: 

le Fïont populaire, organisation M p,w.„i étaient * certes affirmé, «rn’on était 

clandestine anticommuniste, re- JSLEïff, L*Lî?ïïrÏÏS5* 4 S , S t Justifié k avoir quelques doutes 
vendique l’attaque d’une prison sur la sincérité d’une Transforma- 

p roche de Vlentlane, affirmant «on qui ne faisait que eommen- 

Ïv3r tuè vingt pSsonnes. Ce 'STSS? if D •« aussi ; demendé dans 

mouvement a dlatriSé étestracts Sfde^r mlenle ftreSe ™et^ê «’V? 18 » Broçeasus poui- 

dans les écoVee et le. admlnls- é Snï 51* J-JJj e JL°_P? 8 .iLS? “ 

S^’mMnto.^di^’t^Ml^’aralt vlétlque c .Seul roeenfr, a-t-il 
Le gouvernement .-étudié v m- Stel^lmdl ^m^Ué^Ste *W-”* 
dredi la situation. IL s’inquiète des TT de ffiffdntesque entreprise, de from- 

sst É “d^.a u ’cÆ. , s b s ss îûfts.s 

as ïsfsssrswi ^ %*arîie 

lier dans la province de Chant- '* * i- «• 

pnftwa.it- H a aussi décidé de pren- 


dre des mesures contre des 
miliciens de Vlentlane qui abusent 
de leurs pouvoirs et « briment » 
la population. 

On apprend, d’autre part, que 
M. Kaysone Phomvihane, premier 
ministre, va se rendre prochaine- 
ment en visite en Chine. Il avait 
déjà visité le Vietnam du Nord, 
puis l’O R-SB. — ayant assisté au 



JEAN DE LA GUÇRIVIËRE. 


sur la scène internationale, a 1 
conclu le chancelier, so nt en 

tes. pour Justifier darâ les mois 
qui viennent .une discussion com- 
mune de toutes . les démocraties 
occidentales.. H s suggéré que ' 
se tienne, après les élections 

^^lant^^aîzt^^ d’une même 
table les représentants des Etats- 
Unis ' et de tons les pays de 
l'Europe de l’Ouest. 

- ANITA RIND. 


Si ferait montre de compréheiulon. 
les Le piow n e m de 1» reine a requis 
X>- des peines de prison de douze, à 


1 tiens de principe qu’elle peut lé- 1 i* i 


Aujourd’hui dans le Nouvel Observateur 

Depuis des années, au soir de chaque scrutin, 
quelques heures avant le ministère de Flhtérieur, 
les ordinateurs donnent les résultats approchés. 

La performance est devenue courante, c’est un tout 
autre travail que vous présente le NOUVEL OBSERWEUR : 
.une simulation mathématique des élections législatives. 

Si les Français votaient aujourd’hui, 
combien la gauche aurait-eUè de députés ? 

Utilisant un grand sondage réalisé le dimanche 7 mars, 
trav aillan t avec des spécialistes politiques, 
une équipe de mathématiciens a réalisé un modèle sur or dinate ur 
qui permet de prévoir aujourd’hui, 
en nombre de sièges, les résultats possibles 
de la gauche aux élections législatives. 

Si LIS HKT10NS LEGISLATIVES AWUENT1EU AUJOUUfHUI, 


LA GAUCHE 
AURAIT- 
DE DEPOTES? 

UN NUMERO SPECIAL 
DU^ NOUVEL 


DANSLE MEME NUMERO, LA FIN DE NOTRE GRANDE ENQUETE: 
ETRE ENSEIGNANT EN 1976. 



! 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DE AA. SAUVAGNARGUES 

Tunis souhaite le renforcement 
de l'aide publique française 

De notre correspondante 

Tunis. — La grande commis- Le communiqué commun publié 
slon mixte franco-tunisienne s'est A l’issue de la visite précise que 
réunie le vendredi 12 muni. & les conditions du dialogue euro- 
-ésklence des arabe et l’ensemble des problèmes 


ès approfondi » qui a 


ministres français et tunisien in té r ess ant la sécurité 
affaires étrangères. terra - A " *“* 

ML Sauvagnaigues a eu des exan 
entretiens avec son collègue, perm 
M. Chatti, et avec le premier ideni 
ministre, ML Noulra. H a été reçu Coi 
à. Kalrouan par le président Bout- d’êta 
guiba. plus 

Dans une conférence de presse, des ; 
le ministre français & évoqué ses ment 

— 1 . c pas expri 

Proche- Vheu 


pays préconisent des solutions de 
conciliation qui puissent neutra- 
liser l’ingérence des grandes 


médiation de la France au Sahara 
occidental, M. Sauvagnargues a 
pays 


ment l’attention : le 
souhait exprimé par les Tunisiens 
d'obtenir un renforcement de 
l'aide publique française en fonc- 
tion des objectifs de leur V* plan ; 
”'~Ttualité d'un élargissement 
coopération Industrielle 
tunisienne & des pays tiers. 

Le président Bourguiba porte 


fait remarquer que 


ainsi que la Tunisie n’ont pas gulaire». 

Joué un rûle actif dans les négo- La 

dations qui ont abouti à l’accord enfin le communiqué, w , hh1 i, 6 
de Madrid, mais qu’ils sont préoc- avec satisfaction les progrès enre- 
* p a r * 1 eTen . tualité d’un gistris en matière de transfert des 
affronterMnt. s même larvé », mwirs des ressortissants fran- 


M. Bourguiba analyse les notions 
de nation, d'État et de patrie 


De notre correspondante 


du Mouioud. commémorant 


i discours moment, la menace d’éclatement 


Pour les musulmans, a dit le 
Combattant suprême, le terme de 


nation désigne « la communauté 
ait sein de laquelle est apparue 

le Prophète », ce qui Implique seu- .. 

" " ‘ a d’ordre observé. 


& la terre natale et sur 

munauté de modes de vie et de 
Cette conscience d’ap- 


u- partentr à 


pies qui peuvent être éloignés les 


'existe pas dans toutes 
mautis musulmanes si 
bien que chaque assise territoriale 
i représente pas nécessairement 
_ _ te patrie pour' 

terme de qui la compose _ , 

.. _ tité grou- pas nécessairement F instauration 

pant des communautés diverses d’une entité politique distincte ». 
Qu’il n'est pas indispensable de Cette observation parait s’appll- 
soumettre a un seul et mime quer au Sahara occidental et 
pouvoir politique. » Au moment semble destinée & légitimer la 
où la Libye expulse de sot. terri- position tunisienne sur ce pro- 
toire des Tunisiens et des Egyp- blême. 

tions en prenant prétexte d'un si « Tappartenance à une nation 
~ ’ “ - n’implique pas nécessairement 

l’ unification des Etats qui la 


arriver que des Etats englobent ration dans la loyauté et la jus- 
des peuples n’appartenant pas à tice . » — M. P. 


A TRAVERS IE MONDE 


Guyana 


Union soviétique 

I LE PROCES D 'ANDRE I 


fondateur du comité pour les 


national du peuple, du premier 


Mozambique 

I CINQ PERSONNALITES PO- 
LITIQUES. dont quatre mem- 


PROCHE-ORIENT 


Liban 

Toutes les formations politiques auraient admis 
que le président Frangié devait se démettre 

De notre correspondant 


Plutôt sacrifier 

noncâ & la plupart tira objectifs homme que le Liban 
dont 3 avait fait état dans son 1 “ J_ 

communiqué numéro 1, pour n’en 

retenir qu’un seul : le départ du 

président de la République. Celui- Encore faut - U 


ont fait valoir vendredi certains 
>utés. M. Frangié devrait servir 
l’occurrence de bouc émissaire, rage de : 


i choix doulou- 

-U au 

éprouvés du président 
seul République. 

La Chambre des députés devait 


saucer les Assad, i 

formes », ce à quoi s'emploient un sident de 
liqué groupe de députés, qui tentent de 
la concilier les vues de IV 


ident. M. Kamal 
priant le pré- 
ubllque de se 


radio de Beyrouth contrôlée par fsjajno-j 

Discrètement soutenu par le — — . 

haut commandement de l’année, partis chrétiens de droite de volume 

le général Ahdab s’est rangé aux MM. Camille Chamoun et Pierre mê m e temps à M. l 

côtés des partis et formations GemayeL Ce dernier tandem porte de sortie. D'auta 

politiques pour qui le départ du aurait fini par admettre que le dans les deux camp 

président de la République, cinq sauvetage du Liban, vaut bien chrétien et islamo - 

mois avant la fin de son mandat, qu’on lui sacrifie M. Frangié. Il on s’oppose A une di 

constitue la condition nécessaire, s’agit cependant d’un compagnon président « qui serai 

mais non suffisante, pour qu’un d’armes a qui les chrétiens s’estî- quence d'un coup de force mut- 

terme soit mis à la violence et que ment redevables de les avoir aidés taire et porterait atteinte au 

soit empêché l'éclatement du pays à se défendre contre « le géno- régime démocratique en i ngueur» 
et de l’armée. eide et l'occupation palesti- E. S. 


Beyrouth a retrouvé son visage des plus mauvais jours 


Beyrouth. — Après un mois et Q e no t re envoyé spécial 
demi de retour au calme sous l’effet 
de la « paix syrienne », Beyrouth 
retrouvé, le vendredi 12 mars. 


- rEtnl 


d’Etat, dans la mesure où 
n'existe plus Il n'a pas n 
pris le pouvoir, celui-ci ne pouvant 
qui confirme la désagré- réellement s’exercer dans les 
constances actuelles. L'armée, 
large toute façon, ne saurait s’en emparer 


Proposés auparavant par le gouver- 


visage des plus mauvais Jours. Dans 9 atl0n dB rann6e ré 9 ullôre - 
un climat d’incertitude et d'Inquié- Ce ttB offensive est, pour 
tude provoqué par le coup de force Part. à l’origine de l’action du général puisque, divisée, elle n’a plus les 

du général Ahdab, des miliciens en Ahdab : l'amnistie générale pour les moyens de s'opposer aux multiples 

armes ont fait leur réapparition dans " déserteurs * fait partie des mesures groupes en armes que compte le 
Isa rues, de part et d’autre de la que ce dernier veut imposer depuis 

ligne de démarcation qui divise la son coup de force de (oudi soir, 

capitale libanaise. De chaque côté, “ " “* 

on voulait manifestement parer à 
toute éventualité. Des barricades ont 

été reconstruites 6 la hâte, et en président' de la République, luHnéms 
divers points du front notamment appuyé par M. Camille Chamoun, 


que d’échanges de tira & T’arme contribué & précipiter^ la crise poli- 
légère. ' 

A la tombée de la nuit et pendant Jour, la démission du premier 
plusieurs heures, le centre de la ministre, M. Rachld Karamé. et l'inter- 
vins a retenti d’un formidable ventlon du général Ahdab. SI. * 

vacarme tel qu’on en avait rarement l'égard de ce dernier, le lieutenant tio ns nécessaires 


rôle de « cata- 
lyseur» chargé de créer les condl- 
dénouement de 


entendu durant les dures batailles du Khatlb n’a pas encore manifesté jg crise ; la première condition étant. 


mois de janvfer: tirs nourris de son opinion, on peut penser qu'il 
mitrailleuses lourdes et de canons, n'est pas radicalement hostile à i 
violentes explosions, etc. Quelques Initiative qui tend, entre autres buts, 


de toute évidence, 
M. Frangié. 

De ce point de 


le général 


escarmouches se sont produites aux è réformer . une armée aujourd'hui Ahdab. s’il . est militairement faible, 
abords de batiments militaires situés disloquée st .Impuissante. . En atten- ost politiquement fort d’un concensua 
dans le quartier ouest de la ville, dant. le lieutenant Khatlb et ses parti- minimum. Il apparaissait, samedi 
particulièrement sur le boulevard de sans paraissent vouloir consolider matin, que la plupart des partis de 
Verdun et sur la route de l'aéroport leurs positions afin de mieux se pré- droite ou de gauche s 
Des éléments de l'armée du Liban parer à des négociations futures, à accorder au moins 
arabe étalent en train de neutraliser Celles-ci pourraient s’engager pro- favorable à sa mission, même s'il 
des unités loyalistes. Les troupes chalnement si Iss promoteurs du n’y avait pas encore eu de leur part 
dissidentes du lieutenant Khatlb Inter- coup de force atteignent les objectifs de prise de position officielle. 


venaient ainsi pour la première fols qu’ils se sont fixés : amener les dlffé- 
à Beyrouth. Au coure de la Journée, rentes forces politiques du pays à 
d'autres groupes de militaires rebelles trouver un terrain d'entente, un a 
avalent maftrisé deux garnisons promis, qui permette de mettre 
Importâmes, à Tyr et à Saïda, dans terme à la guerre civile, ceci en 
le sud du pays. Souvent avec l'assis- levant le principal obstacle que cons- 
tance des forces progressistes ou de tltue le ■ maintien au pouvoir de 
Palestiniens, les hommes du Meute- M. Soleiman Frangié. 
nant Khatlb ont ainsi poursuivi leur A ce propos, on tait remarquer â 
« offensive » des derniers Jours. Ile Beyrouth que la généra] Ahdab n'est 
- tiennent • désormais les deux liera pas l'auteur d'un véritable coup 


FRANCIS CORNU. 


An cours de sa visife à Paris 

UE PRÉSIDENT SYBIBI 
AURA TROIS ENTRETIENS 
AVEC M. GISCARD D’ESTAING 

Le président Assad aura trois 
entretiens avec M. Valéry Gis- 
card d'Bstatag au coure de la vi- 


agères, 

[’aprts- 


en sot honneur. 

La matinée de mardi sera 


sera reçu à l’Hôtel de Ville, puis 
participera à un déjeuner de tra- 
vail offert par M. Chirac à Ma- 
tignon. Le soir, M. Assad offrira 


La Défense et le central télépho- 
nique des Tuileries. 

Mercredi après-midi, il aura son 
dernier entretien avec M. Giscard 
d’Estalng. H quittera Paris jeudi 
matin. 

• A la suite de la publication 
d'une déclaration du Conseil 
représentatif des institutions 
juives de France, & l'occasion de 


mare. M. Raymond Orfroy. député 
UJLR. de Seine-Maritime, écrit 
dans une lettre & ML Kauffman. 
directeur du GRIF : « Vous repro- 
chez à l’OJUP. de ne pas recon- 
naître la légitimité de VEtat & Is- 
raël : comment peut-on demander 
mouvement politique dont 


de reconnaître 


du peuple palestinien. (-) Vous 
souhaitez une intervention huma- 
nitaire en faveur de la population 
juive en Syrie. (-) Votre posi- 


tion serait beaucoup plus forte st 
vous proposiez en même temps 
une intervention en faveur de la 


(—) Vous déplorez ' 


Les déclarations du général Ahdab 

(Suite de la première pagej et mettre fin à la rébellion dans 
X Nous cherchons simplement à *L .JÏ71 

sauvegarder l’unité de l'armée SSfïïî 7lMS amst ~ 

en acculant les politiciens à user d ,f rer ' l a ?ï 3 ^ 
des moyens qui s’imposent Le . vis-à-vis du pouvoir 

putsch constituerait un très grave POtwRnM-. 
précédent et fraierait la voie à 
une cascade de coups d'Etat. ™ 

— Le renversement du pré- mentait le pays au statu qu o 
sident de la République, qui 

n'a pas encore terminé son . 5™*?* f* 

mandat, n’est - U pas aussi tout cas la détente et lèverait les 
grave et Ulêeal ? derniers obstacles qui entravent 

le reconnais, et c’est ^ reprise Æ ‘ un débat d r échelle 


pourquoi cTaccard 


rait la face i 

faut, de toute urgence, doter le 
pays d'un nouveau gouvernement 


la radio du Mozambique. — 


Ouganda 


et deux étrangers 

’ ‘ pour crli 

a annonc . 

Radio-Ouganda. Un 

tribunal militaire avait recon- 
nu les sept hommes coupables 
de vente à des prix excessifs, 
de stockages illicites et de 
contrebande. — (Reuter.) 

Suède 


une Jeune Allemande origi- 
naire de Munich. Mlle SU via 
Renate Sommerlath, qu'il a 
connue en 1972 aux Jeux 
olympiques. La date du ma- 
riage n'est pas encore fixée. 


— (Corresp.) 


Syrie 


arrivé, à la tête d’une déléga- 
tion, samedi 13 mars, â 
Damas, où U séjournera une 
semaine, à l'Invitation de la 
Fédération générale des tra- 
vailleurs de " “* “ 

arabe syrienne. 


CHILI 


Suivant l'exemple des parants au Chili, qui tous unis sa dressent 
in seal élan, c'est l'unique façon de faire pression sur les nôtres. 


chiliens qui » trouvent h l'extérieur. 

- Etablir des relations avec : 

— LES SECTEURS RELIGIEUX DE DIVERSES CROYANCES ; 

— O RGA NI SATION S INTERNATIONALES ; 

— INTELLECTUELS ; 

— P ROFESS IONNELS : 

— SECTEURS LIES AUX MOYENS DE DIFFUSION ; 

_ COMITES DE SOLIDARITE CHILI : 

— AUTRES ORGANISATIONS. 


secteurs la dénonciation, publique permanente t 


droite de l’homme. 


caractère répressif de 
Sbératlon 

définitive 

4 - Obtenir des ressources financières pour la subsistance 


Junte militaire, l'exigence de la part t 
politiques 


ir le sort du 1ÜOO prisonnière disparus. 

ressources financières pour la subsista r 

des prisonnière, au Chili, puisque, étant donnée l’Inflation 
constante et l’immense pourcentage de chômeurs, l’ensemble du 
peuple chilien souffre de la faim et spécialement ces fouilles dans 


foyer) sont en prison. 


5 - Réaliser des efforts d’ensemble pour la libération de no 
et celle des prisonniers politiques en général, spéclalem 
les cas les plus dramatiques, en nous mobilisant pour l’i 
de visas pour ceux qui sont inculpés et expulsés du 
nous mobilisant pour donner de la publicité aux cas 
graves, etc. 

UNIS NOUS SERONS FORTS 


paya, i 
les pl 


— Une amnistie suffira-. 


Le présld 

puis le caxzu 

en chef de l'année ont, eux 
aussi, promis l'amnistie, «tu 
que cette mesure ait eu les ré- 
sultats escomptés. 

— C’est sans doute parce que 
les premiers soldats déserteurs 
Qui étaient rentrés dans les ca- 
sernes ont été mal traités. 

— Pourquoi n'avez-vous pas 
tenté d'occuper le palais prê- 


ter de soldats. J’en disvose d’au- 
tant. Mon action se veut essen- 
tiellement pacifique. D'ameurs 
plusieurs membres de la s garde 
prétorienne » ont déjà rallié vo- 
lontairement notre mouvement 
sans que nous ayons eu recours à 
un. affrontement fratricide. 

— l« Syriens vous soutien- 
nent-ils ? 

— Les Syriens sont avec celui 
qui les aide ù sortir le pays de 
l'impasse dans laquelle H s’enlise. 
Eux aussi ont tout fait pour ab- 


oie déserteurs. S'ils n’ont pas 
réussi, c’est parce qu’on leur 


devoir, et ma conscience est 


arabes ; comme votre Indignation 
sérail plus convaincante si vous 
portiez un jugement analogue sur 
les massacres des populations 


l iens, voire même dans des pays 
■étrangers comme le Liban I » 


Libye 

LE COLONEL KADHAFI DÉNONCE LA CAMPAGNE 
MENÉE CONTRE SON RÉGIME PAR LA PRESSE DU CAIRE ET DE TUNIS 

Le colonel Kadhafi a déclaré, 
vendredi 12 mars. & Tripoli, que 
propagande 

— contre la 

Libye faisait partie d’un complot _ „ w . 

lmgMaMrt e orehat ré Wr des Meheichl. mente dn Conseil de 
SeïKït commandement de la révolution 

egalement « la révolution palesti - et ancien ministre du plan, réfu- 
ntenne e£ ïM peuples arabes du giê depuis l'été dernier en Egypte, 
LIùœ l Algérie^ rt dfj 0 - Syrie » - où il a obtenu l’asile politique; 


aussi affirmé que les ser- 
_ renseignements égyptiens 
étalent dirigés par des spécialistes 


dénoncé la campagne menée a déclaré Jeudi d"ans“'^« „ 1ÜCX _ 
du view accordée & AI Ahram que 
" ■ l® colonel Kadhafi avait tenté 


contre. son pays par la 


quelque mille cinq cents Tuni- 
siens étalent entrés en Libye 
Illégalement, U a estimé que ces 
émigrants avalent « perdu tout 


» ^° 1 }° Table V lei } t R veut donner une leçon aux 
dans leur pay s b a cause de la autres .b — (A JJ 5 ., Reuter a. P 
situation économique. Le chef de UJ>J.) 


reprises. Le commandant Mehel- 
ch! a précisé ainsi : eLe colonel 
Kadhafi a envoyé groupe sur 
nTn '" no —*■- — - tuer à tout prix. 

une leçon aux 
Reuter, AJ*.. 


~ (PUBLICITE) ~ 


L'ASSOCIATION DE SOLIDARITE FRANCO-ARABE SOUHAITE 
U BIENVENUE H FRANCE AU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
ARABE SYRIENNE, LE GENERAL HAFEZ & ASSAD 



rencontre des ressortissante arabes travaillant en France 

Centre de documentation « France-Pays Arabes > ; 

PARIS : 12-14, rue Augereau - 75007 Paria - TH. ! 
LYON : 36. rue Tramaasac - 63005 Lyon _ Tôl. 
NANCY : 45. rua da Metz - 54000 Nancy 


les vexations i 


FRANCE-PAYS ARABES 

52 Pacet - 4 Francs 

Pr0mJ t™iJ ,U n li J al10 ^ rraQ 7»l» exclusivement consacrée au monde 
arabe. Des rubriques politique*. cultureDea. économiques 

Le supplément c FRANCE-PALESTINE » 

*■ M^i e M , Sfî?¥ÏJÏÏ?"™ ta a " "■"•“‘“O <>« Sond.ii, d. 
L’Algérie S Le droit k la dignité. 

Spécimen sur demande : 12-14. rue Augereau - 75007 Paris 


\ 
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Un pays ouvert sur le monde extérieur 


La R 



>yne 


TRENTE ANNÉES D’HISTOIRE 


O l/ELQUE trente ans après son coups d’Etat militaires; dor 
accession à I Indépendance, la résultat global est de préparer 
Syrie occupa dans te monde cession des forces populaires 
araoe. en dépit de Téfendue réduite pouvoir, 
de son territoire et du chiffre relati- 


de son territoire et du chiffre relati- minS'res^û^Iî^rJ^ T * W W*k*M République par ANDRÉ PARROT C) ^nqués i 

vement faible de sa population, une UnB dauxi ^ e Phase, de 1354 à raaorlt^i*n?de^Knîï L# arabe s y rienn6 > rich ® dun but,n de 

position de premier plan. Elle doit 1963 ’ corr8 spontt Initialement à la ï^bL^^rél ^ fabuleux passé. Attirante A Adad-Nirar 

ce prestige et ce crédit à ses efforts restaurati0n ™ Syrie d’un régime t de ‘fïîlK? il , p,US &un t,tra Par 80,1 axtr6me djver ' évoquent fréquemment les souverains Christ), et 
pour la constitution d’un Etat robuste P^hiament représentatif, puis â im “ " de ‘ “J; 8yrien alté d’abord. On y trouve fout, du du premier millénaire régnant & résidence 

reposant sur l’adhésion populaire, à pui3sanî mouvement unitaire dont T" J™ «il- Steeman! Préhistorique d’Iebroud (Ben-Hadad. Hazaêi) en lutte 

sa contribution considérable aux pro- P" ^ ***** <*« la Syrie et ^ LTe au barra S e do «'Euphrate, archlteo- ^ le royauma de Samaria. Revenoni 

er<* de le nation arabe. enZ’Zt StîT lîïoSS ’ïï Deux exemple, : dan, I ftrf. XV. 

sacrifices pour la cause palesti- un,e - enfln à une inflexion parti eu- * f» e . JZnZ * Tabqa * pIe,n dé88rt ’ una B ' Ban ‘ 1 nous Usons ■ - Ben-Hadad ml une mme 
nienns. ^ lanste qui éloigna Damas du Caire ® . c e u r s damascàn88 désignent tesque nappe d'eau, qui assure au ’ _ . et qualité 


Une pièce capitale 
dans le puzzle du monde ancien 

y A Syrie (aujourd'hui République pg,. ANDRÉ PARROT (*) fabriqués à Damas et constituant la 


ce prestige et ce crédit à ses efforts r f| auration “> ^e d’un régime . “a tin 7e rSéSsT ta Suptes 
pour la constitution d’un Etat robuste Piment représentatif. puis à un ^ „ojîLu wprié ÏÏÏc l 
ropo^nt sur l-edhtelen populaire, à arlfLtf dm peur la 

oonlrlbut'on pons’aérable eux pro- *“*• g“J* ,é f ' “ J®.. 1 * “ mier tour de scndlp au molp. 


fabriqués à Damas et constituant le 
butin de guerre du roi d’Assyrie. 
Adad-Niran ||| (813-792 avant Jésus- 


provinciale. 

s vers l’ouest, avec le 


larista qui éloigne Damas du Caire. 00 JV 8 aamascenea désignent tesque nappe d'eau, qui assura au 
, „ w . c . . „ _ 8,1170 aulres Khaled Bagdache. p8 ys. flrflce à une irrigation perma- 

^2“ p , J* Et ^ du 8 mars cornrTmniste - e™ aiô 9®' au p arle- «ente. la fertilité paradisiaque de 
1963. d oû résultera t accession du ment ; et les paysans de (a Syrie rEden de ladïs. Miracle de ta toch- 


de Syrie, rassembla toute son armée ; «J ’ uaUlé , des doc “ments. Stèles. 
U avait réuni (premier exempte de ivo,r03 ' à , nouveau bibho- 

coaJition) Uant^deux rots, das che- thèque appartenant à huit langues 
vaux et des chars. - Ce môme sou- ^renies laccadlen sumerien. 


; série de mental et social actuel. 


L’armée prépare les voies 
d’on gouvernement populaire (1949-1954) 


a nn gouvernement populaire (îaos-iaM) om». o a n'eu que tut quelque, 

- - — — grands thèmes arabes, comme Tan- 

Au lendemain de l’indépendance. Il appelle d’ai Heure au pouvoir, durant gagemènt en faveur de ta Palestine ou 


* «Il Km UM énigme fwr !« a^éo- emPé"»"«. “mPets un, 

d<vise entra trop de tendances, ne «,« .1 i—a, 

»rtl»n. guère de gpu^nemenB '' C ' “ “ 


m t mol. (I ne/, XV. 31. Luttes «• <“ '•PProcl.emen:, 

ïrpétuelles. combms sep, merci. a ™= ' te “ Teemmem. 

Enfin, le plus vieil abécédaire du 
w monde ancien : sur moins da trois 

lignes, les vingt-deux lettres de 
Dés la fin de la première guerre (‘alphabet phénicien, premiers pas 


les débuts du gouvernement syrien un certain temps, un des pionniers d ® ^SVP 1 ® nassérienne, et autour désertiques de Test, la Syrie est abondamment On 


diale, le sol syrien fui exploré d ® l’humanité 


ne laissent pas d’ôtre difficiles. Les du Jeune socialisme syrien qui «Jla- de Personnalités incontestables et 


pièce capitale dans le puzzle i amais 33862 l’œuvre ' 


rappellera progrès Irréversible, suite à 


hommes politiques de grand renom, bore alors ses structures. M. Akram douôes pour ^ médiation, telles que du monde ancien. Elle semblait à René Oussaud. membre de l’Institut. , a fin , a des 

tel Choukrl KouaUl. Ha ch cm Atassi, Hjurenl : le parti socialiste arabe. ,e P rôs ' dent Parés El Khoury. qu'As- to Ul jamais enserrée entre la petite conservateur des Antiquités orientales man^gj^ qU | avaient suhri le régime 

Saadallah Djabri. Djemll Msrdam fondé par celui-ci, fusionne en sep- ®« nb * ôe ef gouvernement syriens Phénicie, mince bande côtière au au m 11360 du Louvre, un des grands ^ e , rac|jon du de3 

Bay, qui en négociant avec le mandat tembre 1953 avec le parti de ta réussissent parfois è dessiner une pied de la chaîne libanaise, et la animateurs de la recherche archéo- du H C F dirigé d'abord 

français ou eo luttant contre lui sont résurrection arabe, ou Baas. pour c|aJr0 a^de nationale. Durant la plaine, mésopotamienne. berceau de loS'Ouo française au Proche-Orient Chartes virolléaud puis par 

devenus les artisans et les héros de devenir le parti socialiste de la cHse dB SuBZ - ô l'automne 1956, la j a clvfllsation sumérienne. Elle rts- ° n ,ul do,t ,a Perspicacité et H Seyrio on était arrivé à 
la libération nationale, n'ont pas été résurrection arabe, lequel retient la P® 11 ^ 8 8 y rtfm mantieste activement quait d’être méconnue, sinon tota- 1 ' B8 P r ' 1 de décision. C’est lui qut. i- indéDendanc è La Svria ns devait 

préparés, par ces circonstances, à dénomination courante de Baas. °° n appuI ' 103 Plpo-^nea qui aehe- lement oubliée. C’eût été bien * 871 1929 - BUf ridée d ® f 8 * 7 ® fouiller y ._ ___ 

la galion ta Etat S’ils ont une ^ donc a , onj ■ fQnna %SS tort, car on lu. dott beaucoup. à » a d »™«^ 

grande auto nié et un talent politique . . vers I Occident, le pétrole Irakien I on venait de signaler une décou- 

remarquable, iis manquent le plus S8 ° udite ’ M7rt sahotôs- A partir L’archéologie a sorti du sol oû verte Inattendue, une tombe maçon- n_ q ÏJ? 

souvent de compôtence administra- “ d ® 1957 - Iare< I ua 18 Peuple syrien se Ils se cachaient les monuments de née mise au Jour par le soc d’une ^ ^ 

tive, de connaissances économiques. ur î e dtea7r,e d’années plus tord, i sent comme encarcfô par ses voisins, rarchîtecture qu'illustrent quelque charrue â Minet-EI-Beide. proche du “'recteur général. « son adjomt. 

vofre de sens social. Dnfin ^ ^verainement le destin du ^mb,^ ^ , e p £a de Bagdad deux mille ans d’histoire, histoire site. II y envoya Cl. Schaeffer, qut M ‘ ®° 8n " L Travail glganmque. 

Aussi n'est-ce pas sans raison que P® u P l8 syrien ou. comme la Jordanie, prés d’y dont auparavant nous ne savions A devait exhumer Ugarlt Ouelques an- eu ®° ard ® amplaurde la tache, 

l'opinion publique. Toujours prompte Contesté çà. et et particulière- accéder, l’Egypte manifeste à son peu près rien. Notre seule source nées plus tard, nouvelle trouvaille c ° 33 ® rvBl *œ | .de richesses mali- 
en Syrie & découvrir les défauts dea me7| f * Alep et alentour; menacé tour - sa sollicitude : un bataillon de re nse I g n em e n t s. après lea fortuite, à Tell-Hariri, près d'Abou- ma bls«. développement des re cher- 

dirigeants. estimera en 1348 que les surtout par un nouveau soulèvement égyptien va tenir garnison à Alep. tablettes tTO-Amama retrouvé» en Kémal. dans la vallée de l'Euphrate ches ’ prot0Ctl °n d® 9 trésors, 

pouvoirs n’ont su ni préparer le pays militaire et répugnant à diviser l’ar- • Egypte 0887), nous était fournie par cette fols, où des paysans déterrent 

à l'inévitable affrontement armé avec mée en tentant de s’y opposer. Je PIERRE RONDOT. [ # Bible, l’Ancien Testament surtout, une statue mutilée, de caractère 

lo sionisme, ni œuvrer efficacement -général ChlchaWLse démet, le 27 fé- fldre la suite pacre 7J le Livre des Rols, dont lea pages sumérien. René Dussaud rapprend n 

pour la mise sur pied d'une vériteblo p 1 — — - — ' et nous confie la fouilla. A Tell- UD6 5DCCBSSI0I1 

coalition arabe, nl-condufrer-Ja *tra-. ■ 1 . ’ ' 1 — ■ - Hariri., nous découvrons Mari. A a_ «Ïvilfcatïlinq 

tégle de l'Etst en guerre. Certes, les l’origine de la décision, toujours le 

forces syriennes engagées contré ‘ “ “ - môme homme, un ami de très longue 

israâl ont pris localement le dessus, SYRIANAIR - date de la Syrie, qull avait parcourue 

mais leur pénétration limitée dans le souvent, dés la fin du siècle dernier, On' voudrait avoir la possibilité de 

territoire palestinien n'a pas empêché VOUS transporte ©fl 83 des temps oû l’exploration ne se tout détailler 11 faut se contenter d’un 

l'ennemi de se ressaisir face è Une . ^v/ \ . . # . . faisait qu’à cheval. Temos héroîoue Panorama schématique qui. fatale- 


et nous confie la fouilla A Tell- 0**e SDCCeSSIOÜ 

Hariri,, nous découvrons Mari. A j_ 

l’origine de la décision, toujours le fle «*11188 tlOIIS 

môme homme, un ami de très longue 

date de la Syrie, qull avait parcourue 

souvent, dés la fin du siècle dernier, ® n ’ v °ttdraft avoir la possibilité de 
en des temps oû l’exploration ne se *° ut détailler 11 faut se contenter d’un 
faisait qu’à cheval. Temps héroîoue Panorama schématique qui. fatale- 
qu’Il ne faut Jamais oublier, quand mant - mu,il0 totJ L La progression des 
on fait ou fera l’histoire de l archôo- connaissances révèle, sur le jsol 
logie française en terre orientale. syrien, une succession de civili- 
sations qui se recouvrent l'une 
l’autre et donnent le vertige. Après 
' l'ère chrétienne, voici des périodes 

Un véritable Quai 4’Orsay éblouissantes romaine (Oiebel- 
J Druze, Chahba et ses mosaïques, 

du II e millénaire Bosra et son théâtre, le plus beau 

- et le plus grand du Proche-Orient ; 

* entre Damas et l'Euphrate, Tadmor- 

Lb terre syrienne a rendu une Palmyre. la ville de Zénobie. dans 
partie de ses archives. Chronologl- 5071 oasis, au milieu du désert) ; 
quement les plus anciennes et les byzantine (Resapha. l’ancienne Ser- 
plus abondâmes sont celtes de Mari Qiopolis. avec ses églises et ses 
(XVIII» siècle avant Jésus*Chrhrt). a»® 73 ®® 1 183 v '» 83 ■ m ones - autour 
avec la bibliothèque royale de de Qabl_Loze QalaaKSiman. consa- 
Zlmri - Llm. représentant quelque f rd flu ®ouvehir du stylrte Slméon) ; 
vingt mille tablettes en coure de ,ra " que , fCrac d « ohovaliers sur- 
déchiffrement et de publication, eous « , » anl ‘ a dB Ho ™- 

la supervision du professeur Georges le Sabyoun, Marqab) et 

Dessin. Il y a IA un véritable Quai ««ureltement I époque musulmane 
d’Orsay du II» millénaire, sorti de (0®sr-EI-Heir Ftaqqa. ras.dence d été 
terre, avec les lettres des ambas- d ® Hsroun-B-Rachld. Bahs-MesKene. 
sadeurs. mais aussi les rapporte des * eD - Damas )- 
agents du deuxième bureau, en _ , „ , _ . 

même temps qu’une correspondance „ ? n . ,8 r ^. ,a J^ 0 «“ 00 » 
- familiale - at féminine, pleine ^'S'e^ent «he pue 

d’imprévu, s’agissant de la vie du ™‘ é o P 833d «.châssé dans 

ml r» Hoo ci «nu S® 71 sol. comme une pierre précieuse 

et 03 dans un écrln. En môme temps. 

Clarté, concision, caractérisent enchantement de r - environnement 
ces billets sur argile, qui fonl Enchantement quand, du haut du 
revivre l’histoire d’une époque. Qassloun. on contemple Damas avec 
cruciale pour le monde d’alors. j a forêt de sas minarets et dans le 
C'est le moment où Hammurabi, roi lointain, la chaîne bleue des mon- 
de BabyJon», n’apparaît pas seu- tagnes hauranaises at du Dfebel- 
lement comme le législateur par Druze Mais c’est aussi 1a tache som- 
e* ce N en ce. avec son code' des lois, bre de la Ghouta. la fraïchaur des 
mais comme un- conquérant, avide jardins, les arbres en fleura, pro- 
de domination, et qui va s'efforcer messes des fruits paradisiaques de 
d'abattre ses voisins, l’un après l’automne. Les mosaïques que l’on 
l'autre — appliquant la tactique de voit aujourd'hui encore A Damas dans 
la feuille d’artichaut, dont, avec le la mosquée des Omeyades. co ns- 
dictateur du lit* Reich, nous avons truite sur remplacement du temple 
eu un exemple il n’y s pas si de Jupiter damas cénian. lui-méme 
longtemps. ayant pris la suite du sanctuaire da 

Archives de Mari. Ici : archives la divinité canacéeraie Hadad. cé- 
d’Ugarît. IA, pour une période plus lurent toujours cet hymne A la. vie. 
basse, celle du XIV* siècle avant V,B 9 râce â reau ^ *° urd dB 
I Jésus-Christ Après Hammurabi de Partout Barada à Damas. Oronte * 

1 Babylone. après Rim-Sin de La rsa, n*™ * ve monlent Ies nori ^ dont 
voici venue l’heure de. Supplluliuma. on ®° uhaite ardemment qu'on les 
le souverain hittite dont .la main pesa conserve, par-delà tout®* les tech- 
tourdemënt cur ta Syrie. n ^ uea 7nod ® rn «& Ou importe que 

. ■ ' . l’eau qu’elles dispensent n’arrive aux 

Brice aux «blenei ce, cocqui- certM,,™. 


coalition arabe mal soudée. NI faN 
mée ni le peuple n’estiment que- le 
gouvernement a fait son devoir. Porté 
par ce sentiment de déception, te 
colonel Husni Zalm, à la tôté de 
quelques unités venant du front de 
Palestine, dépose le 30 mars 1349, j 
sans verser une goutte de sang, le 
président de ta République, te chef 1 
du gouvernement et les ministres. 

Le colonel Husni Zalm, qui s’ar- j 
rage bientôt le titre de maréchal, 
prend d'emblée quelques mesures 
sociales lèpondant aux. besoins les 
plus urgentB de la masse populaire. 
Mais, ne trouvant guère de concours 
dans la classe politique, et réduit 
A placer aux postes de responsabi- 
lités des relations personnelles ou 
des membres de sa famille. Il tarde 
à dessiner une ligne cohérente de 
gouvernement A juste titre soucieux, 
toutefois, de protéger la Syrie contre 
les menées Irako-brttan niques visant 
â créer le Croissant fertile, Il se 
rapproche de l'Arabie Saoudite et de 
l'Egypte. Le 14 août, après avoir 
exercé son autorité pendant â peine 
plus d'une centaine de |ours, il est 
renversé par un nouveau coup d'Etat 
militaire, sanglant cette fols, mené 
par le général Sam) Hinnawi ; il est 
abattu sur-le-champ ainsi que «on 
premier ministre, d'origine kurde 
comme lui- Mais A peine le général 
Hinnawi a-t-il commencé d’imprimer 
au régime syrien sa propre marque, 
en prenant le contre-pied de la posi- 
tion de Husni Zalm. qu'il est & son 
tour déposé, le 19 décembre, par un 
nouveau mouvement conduit par le 
colonel Adlb Chichakll et contraint 
à s'enfuir è Beyrouth, où II tombera 
bientôt sous les coups de la ven- 
detta kurde- 

Avec le colonel Adlb Chfohakll, 
donl las capacités politiques dépas- 
sent de très loin celles de tous ses 
prédécesseurs, la vie publique 
syrienne évolue de manière passa- 
blement confuse, parfois contradic- 
toire. mais néanmoins féconde. 
Dédaignant la plupart du temps de 
se porter lui-même au sommet de 
l'Etat, oû II laisse accéder soit un 
de ses camarades de l'armée, le 
général Fawzi Sélo, soit des person- 
nalités civiles, et se faisant d'emblée 
un devoir d'appeler le peuple A sa 
prononcer, le général Adlb Chichakll 
n'en reste pas moins, de façon plus 
ou moins discrète, le véritable ani- 
mateur de ce régime hybride. 

Son souvenir demeurera lié aux 
premières mesures prises en vue de 
l'effacement systématique dsa diffé- 
renciations confessionnelles : sup- 
pression de la mention de la religion 
sur les certes d’identité. Interdiction 
dee étiquettes confessionnelles pour 
In associations sportives ou autres. 


SYRIANAIR 
vous transporte en 
tout confort et en 
toute sécurité vers 
le Proche - Orient, 
l'Extrême-Orient et 
l'Europe. 




Sltae *odal r Youaaef-AI-Ajnn*ti Square. P-C 
ventes et réservations : téléphone 229000 / 1 /: 
punucos International Alrpart : 553600/1 


logie française en terre orientale. 

Un véritable Quai d’Orsay 
da II e millénaire 


On le volt, la Syrie est un pays 
lussi prodigieusement riche que 
rarié. Avec un passé enchâssé dans 
ion sol, comme une pierre précieuse 


voici venue l’heure de. Suppltuliume, on ®° uhaite ardemment qu’on les 
le souverain hittite dont .la main pesa conserve, par-delà toutes les tech- 
Jouidmënt sur la Syrie, n ^ uea modernes Ou importe que 

. ■ ' . l’eau qu'elles dispensent n'arrive aux 

Brice .ux '■blem* ce, coçquè- „„ , ohimo aert*,,™. 

jent, ont retrouvé une. vie extraor- Aucune machine né pourra remplacer 
dlnalre. Le sol «yrlm en était „ „ ire „ Bnw IWJ , . (<me 
prodigue, comme II le fut ,u*al dee Mment , En l'écoutant, comment ne 
rouvroa d'art: peinture, Jmnj» d* ^ son |wlps „ „ 

Tetl-Ahm&r (leneienn# 7™'”''’' P™P™ ■dealinée en songeait h cello 

découverte, de 1929 é 1831) par ,, (, nt j, peuples aujourd’hui et à 
Thureau - Dangln et recopiée, Jamei, disparus. Ce gémiroemem eat 
- grandeur - (ell„ avalent quelque „ ^ , UM| un6 püJrnBp 

130 m61rea .de développement) par mais ,, Syn, p,,,, tvQ |, eordlance 
l'architecte * dessinateur -L. Cavro- dans son avenir, car son passé 
Toujours *ur le Moyen-Euphrate, montre qu'ell, a Imijoura mj répondre, 


I 4. 
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LA REPUBLIQUE ARABE 


La fin de la politique d’isolement 


o :: 


L ORSQUE, le 13 novembre 1970. le général 
Hafez El Assad prend le pouvoir à Damas, 
son premier souci, dans la politique de 
«redressement national » qu'il vent mettre en 
œuvre, est de rompre l'iSolement dans lequel 
Noureddine Atassi avait plongé la Syrie. 

Depuis qu'il a la responsabilité de la 
conduite des affaires de l’Etat, le général 


Assad, tout en développant des liens, sans 
doute privilégiés, avec l’Union soviétique, qui 
permettront, en octobre 1973, de subir le choc 
de la guerre avec Israël, tant sur le plan mili- 
taire que sur le plan économique, engage en 
direction des Etats-Unis une certaine ouver- 
ture. Cela le conduira. le 28 mai 1974, à signer 
l’acconl de dégagement consécutif aux efforts 
déployés entre Damas et Jérusalem par M. Kis- 


singer et, le 16 juin, à recevoir la visite du pré- 
sident Nixon annonçant le rétablissement des 
relations diplomatiques entre les deux pays, 
interrompues depuis le 5 juin 1967. 

Mais c’est surtout vers les antres pays ara- 
bes que vont tendre les efforts de la nouvelle 
équipe dirigeante. Rejetant toute exclusive, 
sans souci d'un passé récent qui avait donné 
à la Syrie l'image d'une certaine intransi- 


geance, le président Assad s'engage en direc- 
tion de l'Irak, auquel l'oppose un lourd conten- 
tieux politique et économique, reprend contact 
avec l'Arabie Saoudite, resitue le rôle de la 
Syrie aux côtés de l'Egypte, renoue avec la 

. ...» — - — x ,\nt son Influence au sein 

stinlenne et propose ses 
de résoudre la crise 


reste le problème de la 


La nouvelle orientation de Damas 


SS*ï t Tti^le. C L^toIs é œlS soit rendu efficace. DM là, le prélude à un , sommet quadrlpar- 
d? £££ æol espoir des dirigeants Irakiens tite » avec l’tUJ, « car fl tant 


fonction de leurs 

valent se partager les 29 milliards Syrie, 
de mètres cables de débit annuel C’est alors qui 
du fleuve, jusqu'au moment où la Intervient ' 
décision prise par la Turquie et 


•n- par cet accord 


l’OJLP. exprime, le 6 février 1976, 
opposition à la décision du 


redoutant dans cette Initiative 


l'OU*. comme représentant uni- 


entités arabes du champ de ba- vers la nation arabe et la cause Des commentateurs politiques que et légitime du peuple paies- 

’ — ' palestinienne. Les relations pren- israéliens ont voulu voir dans le tinien. elle ne se déclare pas op- 

«im» nn caractère plus rapprochement syro -Jordanien un posée à la création d’un front 


i ^|pnnn a u sein d’une commission avec vne Position arabe unifiée ». tendu quand ZouheLr Hobsen. le 


de rou». et « le point de syro-Jordano- palestinien, n est 


chef de la S&QËa, organisation départ d'une stratégie visant à demeurant peu vraisemblable que 


nrfru^na contestant les chiffres avancé I loppe la polémique en déclarant: gociations futures sur le sort de que s’esc engagé t 

et renortant les causes de la 4 se Çîîîï db ^T-è? 76 ^ fraî £? ement « Noks n’escomptons plus rien la Cisjordanie et de Gaza, le roi politique important pour elle, da 

Jons en- et reportant les causes de la accueillie à Dam as auss i bien par de l’Egypte, et nous attendons Hussein et le président Assad remeUre en questioSte rtle de 

i *» « autorités gouvernementales que le peuple égyptien nous dé- ayant une conception de la gués- roi*P. dont elle n’ignore dos que 

- — » - - - • * ’ ' ' ' * * — le plus 


résultat, les don- l’absence de pluies et les rete- qu - aa 5g Ir . 

opérées par la Turquie. s’agit-il d’une certaine man lfes- 

rlrw1 “ “ OT1 tation de déception, tiens la me- . w ^ w __ 

la Syrie est convaincue retirer ses unités aériennes sig- 


nées de base servant au calcul de , 

la répartittion des eaux étant Après une période de tension 
contestées suivant leur origine, aiguë, où l’on allait jusqu’à par- 


la population, fjçre œj accord et de ceux qui tion palestinienne qui laisse très Damas reste le soutien 


nd la décision de 


octobre, peu de place à VOÏ,.P. » Même si actif. 


tionnêes en Syrie depuis la veille 


Cependant, en août 1974, faisant 1er d’affrontements, et a la suite ne jui serait pas possible, si nnnn«*s ph ne™ 
à deux accords bilatéraux de contacts pris de part et d’autre du m^eUe^vo^tT^engager h vit nh^ 

us entre la Syrie et l’Irak, par le cheikh Yamani, ministre ^ e ™i des n Suo^ dMS \ ™ ° J!r 

saoudien du pétrole, la Spde j e b u t de récupérer une partie du 


La médiation au Liban 


A la suite de ces différends. Dans l’affaire libanaise, le gé- n an ces et Imposant ses directives. 


accord triparti!* est signé i la devait faire preuve de modéra- &.5Î5 dont Itempleur a probablement Jtol Asgd ^ attendu^njde n est roi nue Ken des hommes 

Syrie offre à niai, une partie Uon. Le 3 Juin, un «mn^é S.“SpySl5£ïïï «MpéS tTSTSTtSi fï S^te^ «fideteÆltrtïïS SS Plem ™ ’bS 

yrien^armon- de n’envisager rien d’autre qu’un .F™ TE? 1 ** directement à un moment où l’Etat chefs de milice comme Ibrahim 


ragicmanc giubal ? Toujours est-U de ‘son côté nar Israël, libanais n’avaft plus d’existence Koleiiat, prenaient le chemin de 

7 avril 1975. ITrakdéii&d^ sisir des besoins du pkuple frère ira- Jj“ te 1-E^SS resterait fidèle às^enga- 

la Ligue arabe : en effet, selon kien, en particulier à cette période gagée dîne manièreunüatérale Eôments a son. égard. Cette incer- “r^œs en îr^enS âwnt^SbSvria mutiruf§~ 

les experts de ce pays, lirai ne où les so us fl. rEuytorot. soat Scgltlé^SqTe pro^S S ' q ÿ ’mSPgSSn » 

?l225!i’iî “dre militaire, pour- “ n'arrivaient plu? à se relever. Liban une certaine clientèle poll- 

^^cpirtfl'Mu uSüSSrSStadS ffte JofiïSià ffïute&î Seules ces conditions pouvaient tique qui ne se trouve pas Sut 

propre pore. _■ eau août u a te dmmurK politlfl™ crabmrœ „ ce]a , k^Us d. l'Arabie 'aire que nul n'œe ouvertement entière regroupée au sein du Baas 

; 7 a “ mKn!ts ae ,a coalition arabe. Sa ._ dit . r —,, ncm Teite orienta- reprocher aux autorités syriennes pro-syrœn d’Assem Kanso. mais 


rovicno s- dSm^iËsmù lSn£ii?%£fe- égyp tien" aôüiSe.“leTseplmnbrë apparaît "a *b£5' , dKT^rti''c?û: pris IsraèL Et pourtant UeètraJ- ont touioum' été suffisamment 
Selon Bagdad. . 1600000 hec- mamapttroao_^as lm le ministre syrien des affaires rageuse politiquement, compte spnnable de penær qoo l'arrivée mêlées, les échanges humains si 


tares de terres irakiennes sont 
cultivées dans le bassin -de l’Eu- 
phrate, et l’absence d’eau, mena- 
çant l'existence de trois millions 

de paysans, dont certains au- conjoncturels, qu'ils soient poli- 
raient déjà émigré vers le Tigre, tiques ou économiques, il restera 


i accord permanent .» .. . „ ■ 

des eaux de VEu- étrangère, Alx 


debana des problèmes syriennes 


tion, qui 3 


programme dTrriga- 


malgré les efforts 

budget niables de part et d’autre pour 
' J solution, une diffé- 


Vers une union aven la Jordanie ? JB _ 

rtanuie ^ maiti^ du jeu puisqu’il tient les gré ses insuffisances, particuliè- 

Depuls les événements tragiques tant de droits lesprodults natio- Palestiniens, qu’U contrôle indi- rement face à Israël, contribuait 
^échangés. Dans le secte u r rectement une grande partie des beaucoup plus à la sécurité de la 


de 1970, le 

,»ub «u wo Wt >- - æ trou vait Industriel, une société mixte su. muxi eaaiatic a —■ uu fl a aam c 

te chose poHtlque qol fer» HSSSTÏÏSÎiS'te eapltsj de 60 minions de doUare enfin te survie des chrétiens, 

que les deux capitales ne pourront *25?„Pî? 1 f.SS.!î..' : . on ¥?ïï li S I _ est ereee. ce capital étant partagé Tînt au long de cette crise, la 
tes problèmes 'SJgîïïïïPiL élément entre les deux pays. Syrie s-est 

SsHEcfiSE 

La redécouverte d'un bui commun avec l’Arabie Saoudite a*amftjy£ JfSJSRt MKMS ft “ ^ 

temps, par ailleurs d’autres cautions. H dé^^nSs SÊlëdu et l’mseignement. dont uns et les autres, distribuant fi- 

semble plus logique de penser que tOTitoîre jordanien, devait 


tion d'un réseau de canaux devant tion de 
permettre de régulariser le cours que les 
de l’Euphrate, mais il faudra deux guère s’accorder 
ans encore avant que le système 


M. Atassi avait, eu î 


.... . de place 

les bords d’ingérence, favorisant financière et économique de Bey- 
même temps les routh, dont tirait également pro- 


PHIUPPE RONDOT. 


traité l'Arabie Saoudite 


de M. Brejnev i 


— — . — . de Nixon, tiennent ou non au champ de Rabat consacrant la re présenta ti- 
Entre ces deux dates, le général bataille : la guerre contre Israël vité de l’OiP. A la suite de cet 
. ,I '* convictions pour la reconquête des territoires accord, auquel la Jordanie sous- 


Assad. fidèle à 
libérales et guidé par 

pragmatisme, avait effacé 

habileté les désaccords axia b a nts, manifestée quand l'Arabie Saou- 


perdus. 

Cette solidarité s'étalt déjà préventions du gouvernement s y- 


crlvit sans trop de difficulté, les 
préventions du gouvernement sy- 
rien devaient tomber, faisant 
lace à des consultations dans le 


plac 

_ t . — m _ t but d'arriver d'abord à quelques 

aux Ideœ baaslstes considérées avait versé jusqu'en septembre arrangements et peut-être à t— 
comme révolutionnaires. 1974 une somme de 150 millions entente. Ce désir corresponc 

S'étonner de la spontanéité de de dollars, arrivant en deuxième aussi au souci des militaires sy- 
l 'accueil réservé au roi Fayçal place après le Koweït (200 mil- riens de créer un véritable «front 
par tout le peuple de Damas serait lions). De plus, une somme de un oriental » en renforçant la cou- 
oublier que la capitale syrienne, milliard de dollars sera acquittée verture vers le sud. de telle sorte 
— , — ». •- plus vieille par le royaume saoudien, suivant que la Jordanie puisse se trouver 

garde au les décisions du c sommet arabe» Intégrée, avec son armée et en 
sentiment de Rabat, comme participation à particulier son aviation, au dispo- 
1 —a — — 1 J sitif de défense mis f 


l' effort de guerre syrien. sitif de défense mis en place face 

je président Hssao. conue ravu* L'objet des discussions qui ont à Israël. Ce sentiment se ‘ Ji 

des ulémas et malgré des lncl- lieu entre Ryad et Damas et qui renforcé par l'Incertitude 


laines réglons de Homs et 

Hama, refusa que l'Islam soit 

déclaré religion d’Etat : le roi de la guerre avec Israël : le roi du côte occidental 

seulement le chef tente, «an« succès, de convaincre Le 10 Juin 1975, apres une in- 


Le rapprochement qui s était laisser aux seuls Soviétiques le 
opéré progressivement entre les monopole, donc le contrôle, de ces } -w. - e £SriSîîr 
deux pays _ et qui _ se trouvait fournitures. Mais l'êtat-nrejpr iï. 


début de l'année _ 1975 fut niques de maintenance de l'em- 


_ nent, au nom de limité, considé^ 

à" ses débuts interprété comme piof qui 'font qü 7 une'’tenë éven- 
la volonté de la Syrie de compen- tu ali te semble, sur le plan mlll- îsfÿj-l’ 
ser en s'ouvrant à l'Ouest une taire, déraisonnable, voire dange- ÎSSPfjwSÎAwSESiï ™ 
trop forte dépendance à l’égard reuse. Æ 

de l'Union soviétique. En accé- Les rapporte désormais éclair- t££r 

dant au pouvoir le général Assad cls entre la Syrie efc l’Arabie et ïe P SSémSiS3fi 

ne pouvait refuser l’aide militaire Saoudite malgré des idéologies Tes delà pS?S2 todlf 

différentes et des conceptions de domaines politique, militaire, 

l’évolution du monde arabe oppo- firuTnnn ÎTÏÏiÀrt 


économique soviétiques 


peine de se priver des moyens révolution du monde arabe oppo- écokômïqüerb Tdaàâgïqu 
indispensables pour combattre sées. et renforcées apres le « sera- culturel; » v u u h 
Israël Mais en éludant la signa- met » de Ryad du 21 avril 1975, g- ,075 le souverain 
ture d’un traité d’amitié et un peu où le président Assad rencontra gffec^e à son tour une 

plus tard un accord de concerta- le roi Khaled. et une récente vi* v^ite officielle de cinq Jours à 
tion avec lTJnlon soviétique que site de ce dernier à Damas, per- 0^3» en obtenant non moins de 
celle-ci recherchait, le président mettent aujourd’hui de croire que f< cette occasion la créa- 

syrien manifestait suffisamment la realité dun ermeinl commun tton jim Conseü supérieur de 
son souci d’Independance sans peut avoir efTacé de façon durable commandement aura - jordanien 
qu’il soit nécessaire de rechercher beaucoup de discordes anciennes. ^ décidée. Compétent pour tous 
, . les problèmes, englobant notam- 

Des facteurs de tension avec l’Egypte ment les forces armées des deux 

pays ainsi que leur politique 

Les conséquences de la guerre reconnaître l'Etat d'Israël dans étrangère, composé des deux chefe 
d’octobre furent beaucoup plus ses frontières d’avant la guerre de d'Etat, ce conseil est destiné à se 
tragiques pour les Syriens, au juin 1967. considérant qu'Israël réunir de manière régulière tous 


suader, qu'il était possible de me- 
sr une guerre totale qui regia' 
ïfinitivement le problème. C’esi 
1 partie de cette différence d’in- 
terprétation que se sont déve- 
loppés par la suite des facteurs de 


. en cas de 

mais qu'il n’êtalt pas prêt à « sa- nécessité. 

l'Égypte les avait trahis. Le Caire crifier son armée et son pays pour L’accueil enthousiaste réservé 
voulait surtout repasser de l'autre jeter Israël a la mer ». rejoignant par la population syrienne aussi 
côté du canal, tandis que Damas en cela la position soviétique. la bien à Damas qu’en province, la 
était persuadé, ou voulait se per- Syrie garde un silence prudent, satisfaction exprimée par les 

pourtant désapprouver ses palestiniens, témoignent que Sep- 

” t 1 “*■ “"'au même fembre noir est oublié sinon 

Je pas de effacé : d'ailleurs le général 
faire référence à la solidarité et Assad ne déclare-t-il pas que « la 
à l’union arabes, assurant qu'il responsabilité des événements de 
agirait pour le bien des intérêts septembre 1970 est partagée entre 
_s la nation arabe ». « Quelques le roi Hussein, la résistance pales- 

jours plus tard, m reparle de ttnîenne et les autres pays 

néral Assad se sont quelque peu nouveau de coordination syro- arabes » ? 

détérioriés. égyptienne, dont la relance avait L’intégration entre les deux pays 

Lorsque le président égyptien ôté faite lors du « sommet tripar - se_ manifeste désormais sur le plan 
entreprend une grande tournée tite » du 21 avril a Ryad • : ** mini«i» ^ «.»«<&» w. wmiM* 
des pays arabes avant de rencon- effet, le comité crée a cet effet 
trer le président des Etats-Unis à réunit le 21 juin n A r»*"-"**** 


Salzburg. les 1" et 2 juin 1975. il 
ne manque pas de s'entretenir 
longuement avec le président sy- 


militaire de manière fort sensible 
.. - puisque les deux armées, malgré 

1 Alexandrie en un équipement différent, sont 

présence du vice- président éçyp- maintenant entraînées pour 


tien, M. Hosni Noubarak. et du faire qu’une, sous commandement 
premier ministre syirien. SX. Hah- unique, en cas de conflit. Dans le 
moud Al Ayoubi. » La Syrie estime domaine économique, de nouvel - 
que cette réunion pourrait être le les dispositions douanières exemp- 



mjERnflTionRLE 

de Dflmn/ 


25 juillet - 20 août 1976 

— Par sa position privilégiée, la Foire internationale de Damas est le lieu 
de rencontre annuel des industriels et commerçants venus de tous les 
points du globe. 

— Trait d'union entre ('Occident et l'Orient avec plus de 43 pays parti- 
cipants. 

— Plus d'un million de visiteurs. 

— Plus de deux mille exposants. 

Pour de plus amples informations, s'adresser : 

67, boulevard Baghdad DAMAS - R.A.S. 


DE U FOIRE INTERNATIONALE DE DAMAS 

ARAB ADVEHTISING ORGANISATION 
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(Suite de ta page 5.) 

La gouvernement du Caire montre 
ainsi qu'en csa de violation de L’imè- 
grité territoriale syrienne îl soutien- 
dra le gouvernement de Damas. Les 
Intrigues américaines. Inspirées par 
Ja fameuse doctrine Elsenhower se 
multiplient d'ailleurs en Syrie;' un 
rapprochement avec l'Union soviéti- 
que aide à les mettre en échec r la 
résistance syrienne ne stimule pas' 
seulement le conscience unitaire 
arabe, elle contribua très efficace- 
ment & susciter le mouvement mon- 
dial qui dés l'automne 1957 inéplre 
ta solidarité des nations africaines 
et asiatiques, esquisse de la future 
organisation .des. Etats non alignés. 

La Syrie accomplit bientôt Ta 
démarche unitaire la plus retentis- 
sante qui ait eu Heu jusqu'alors dans 
le monde arabe. Elle met en action 
la principe que proclame déîà sa 
constitution du 5 septembre 1950 : 
- Lb peuple syrien, partie de la nation 
arabe, aspire au four où celle-ci 
s'unira en un Etat unique. - S’il est 
un point sur lequel se rencontrent 
durant l'hiver 1957-1958. bien que 
pour des moti/a assez différents, tes 
tendances multiples de l'opinion 
syrienne, c'est bien le vœu d’une 
union syro-égyptienne. Les soc I alla tes 
du Baas volent dans Gamal Abdel 
Nasser le destructeur d'une monar- 
chie honnie, le réalisateur de. la 
réforme agraire, le diplomate et le 
stratège qui a mis en échec Israël 
et deux puissances occidentales. 
Modérés et conservateurs, de leur 
côté, pensent que le Raïs saura 
défendre {'ordre établi contre les 
éventuels entraînements de l'extrême 
gauche. Nul ne prend garde que les 
économies de ces deux pays, dépour- 
vus d'ailleurs de frontières commu- 
nes. sont moins complémentaires que 
concurrentes. D'ailleurs l'enthou- 
siasme unitaire, toujours vif à Damas 
et stimulé par de longs moi» d'in- 
quiétude. balaie toutes les hésita- 
tions et toutes les résistances, et. le 
14 janvier 1958, le Parlement syrien 
donne mandat secret au président 
Choufcri Kouatll de conclure avec le 
président Gamal Abdel Nasser une 
union effectivement proclamée le 
22 lévrier. 7 

Nombre de malentendus, de frois- 
sements réciproques, de difficultés - 
imprévues de réalisation pratique, 
entraveront cependant le fonction' 
nement de la République arabe unie. 
Au Caire, on ee méfie 1 b la fois du 
bellicisme du Baas de l'époque et 
de ses' ambitions gouvernementales 
exclusives ; on s'efforce de te met- 
tre discrètement en échec lors des 
consultations .électorales ; on des- 
sine, à l'extérieur, une ligne poli- 
tique assez opportuniste. M. Afcram 


TRENTE ANNÉES D’HISTOIRE 


Hourani, nommé vice-président, et 
donc devenu le deuxième person- 
nage de la . AA.U„ ne tarde pas 
à se démettra. 

A Damas, on regrette Fèmprlse 
croissante de ta bureaucratie égyp- 
tienne. Faisant preuve de peu de 
psychologie.- les représentants du 
gouvernement égyptien adoptent dans 
la Syrie, devenue le « province du 
Nord », une attitude tatillonne et ré- 
pressive; affectant de ne voir dans 
l'opposition qu’ils rencontrent que 
l'expression de vues parti cularlste®. 

Ils accentuent uns ceni/aîlsaflon 
déjà _ considérée par les Syriens 
comme exagérée. Au coure de l'été 
1961, les gouvernements locaux des 
deux provinces sont supprimé», au 
profit d'une concentration plu» 
grande encore des pouvoir» ; l'As- 
semblée provinciale du Nord est 
transférée de Damas au Caire. 

Ainsi e'explique que. malgré le 
sentiment profondément unitaire qui 
continue pourtant d’animer la masse 
syrienne, la réaction particularisa 
déclenchée fin septembre 1961 é 
Damas, sous l'Inspiration de ta 


Le Baas accède an pouvoir (8 mars 1963} 
et édifie ses structures 


par larafil comme le plus redoutable 
« fauteur de guerre- en Orient En 
juin 1967, l'année syrienne entre en 
campagne pour étayer l'armée égyp- 


bourgèoisle, par quelques officiera 
décos, ne se heurte à aucune résis- 
tance, mais suscite même quelque 
soulagement chez certains. Gamal 
Abdel Nasser, après , avoir esquissé 
une brève riposte, conclut qu'il a été 
non pas combattu par la peuple 
syrien, mais mis en échec par la 
« réaction ». avec laquelle il re- 
connaît avoir eu ta tort de com- 
poser en Syrie, et qu*tl se promet 
de combattre désormais partout, A 
commencer par l'Egypte. 

Dix-huit mois de régime «séces- 
sionniste » en Syrie (28 ssptem- 


ticufiôrement éclairante. Plusieurs 
cabinets de tendance conservatrice 
ou -modérée» ee succèdent, sans 
montrer aucune efficacité réelle en 
aucun domaine, mais non sans sus- 
citer. dans l'armée comme au sein 
des masses populaires, un malaise 


L'armée, qui & diverses reprises 
manifeste son impatience & ren- 
contre du gouvernement bourgeois, 
sert derechef de tremplin au mou- 
vement populaire: 

Le général Ztyad Hariri, qui com- 
mande sur le front de Palestine, est 
f objet d’une mutation pour servir à 
l'étranger : le 8 mars 1983. à ta 
tâte de quelques unités, il marche 
sur Damas, et. sans coup férir. H . 
renverse ta gouvernement, a 1a place 
de celul-cl s'installe unB formation 
composite au sam de laquelle le» 
bassistes se rencontrent avec des pro- 


précisa. Peu A peu le Baas l'em- 
porta ; la tendance lui est d'ailleurs 
à . ce . moment favorable aussi à 
Bagdad, où îl a grandement contri- 
bué. un mois plus tôt, à renver- 
ser le général Abdel Nerim Kassem, 
puis s'est aussitôt préoccupé d'es- 
quisser une union avec l'Egypte. 

La Syrie ne saurait manquer de 
s'associer b cette tentative uni- 
taire, qui - d’ ailleurs suscite chez 
Gamal Abdel Naaser quelques ré- 
serves : tirant les leçons de ta rup- 
ture de la République arabe unie, 
ta -Raïs préconise l'unité . des objec- 


tifs plutôt que celle daa structures ; 
mais même sous l’empire d'une for- 
mule aussi souple, des divergences 
apparaissent. Le Baas a pour devise 
Unité. Libération. Soclalhm g » ; 
cependant, bien des choses dépan- 
. dent de l’ordre dans lequel cea 
différents Idéaux devront être réali- 
sés, et l’Egypte, qui, dans la prati- 
que, vient, avec sa charte nationale 
.de 1962. de donner le pas à l'édi- 
fication socialiste, suggère aux Etats 
qui entendent s'unir avec elle l'adop- 
tion da ees propres formules. Les 
conversations bipartites, néanmoins 
ouvertes, comportant d'abord 
réchange sans ménagement de griefs 
réciproques, puis aboutissent & une 
décision formelle d’union ; celle-ci 
devrait être réalisée par étapes, mais 
les travaux préparatoires menés 
dans, chacun des Etats font aussitôt 
apparaître dé décourageantes dlver- 

Aucune suite ne peut donc étra- 
donnée au projet d'union bipartite. 
Tandis que régne à Bagdad une - 
confusion politique qui .aboutira 
quelques mois plus tard è la dicta- 
ture d‘ Abdel Sefam Aref, le Baas 
édifie peu â peu à Damas un gou- 
vernement homogène, réoriente l'ar- 


mée vers ses tâches militaires, d'ail- 
leurs urgentes, et écarte du pouvoir, 
sans brutalité mata sans complai- 
sance, non seulement les opposants 
en puissance mais les personnalités 
trop séduites par La Caire. La réac- 
tion égyptienne se manifeste bnrta- . 
lement au cours de Tété par une ten- 
tative de coup de force que mettent 
en échec lèa milices très oppor- 
tunément constituées par le parti 
et au eein desquelles ministres et 
hauts fonctionnaires auront eux- 
mômea à faire ta coup de feu. De 
cette épreuve, ta gouvernement, qui 
a montré sa vigilance, son esprit 
de décision et sa fermeté, sort 
considérablement renforcé. 

Parti arabe, le Baas s'organise 
sous un commandement national à 
l’échelle da la nation arabe dans 
son ensemble st sous des comman- 
dements régionaux Institués dans 
chacun des pays où H s'implante. 

Il concilie ainsi le respect et le 
service de l'Idéal unitaire arabe 
avec les Immédiates nécessités lo- 
cale» exigeant un pouvoir b la 
fols fort et souple. 

Les structures provisoires de l'Etat 
devront faire place b un système 
constitutionnel régulier com- 
portant une représentation populaire- 
Il s'agit donc, durant las premières 
années du pouvoir baaslste en Syrie, 
d'une formule de transition permet- 
tant l'exercice de l'autorité par une 
équipe vigoureuse et déterminée, et 
organisant avec souplesse les méca- 
nismes grées auxquels d'éventuelles 
déviations, toujours & craindre en 
l'absence da contrôla populaire 
public, pourront être mises en échec. 
En fait, comme le montreront les 
• redressements » successifs du 
23 février 1966 et du 14 novembre 
1970, ce système va être en Syrie 
parfaitement efficace. 

La « mentalité droitière de- domi- 
nation au sein du parti » suscite 
en effet, à la fin de l'hiver 1968. 
un mouvement de rééquilibre qui 
aboutit â réllminatfon du générai 
Amine al Hafez et de ta « droite 
aventuriste ». De la sorte. le Baas 
syrien se sépare des chefs histori- 
ques, dont les tendances doctrinaires 
se sont révélées Incompatibles avec 
les évolutions nécessaires et qui 
désormais vivent à l'étranger ou sont 
recueillis â Bagdad par ta branche 
irakienne du parti, il est vrai que 
ta nouvelle direction, avec les « trois 
docteurs». MM. AtaesI, Maknos et 
Zouayen, ne se montre pas moins 
doctrinaire que ta précédente, bien 
que dans un sens différent Mais les 
événements extérieurs obligent de 


Dès qu’à partir da ISM la résistance raqlrf da *” "* erKerdéa - 
palestinienne commence è mani- -sommet, arabe de Ktiarteum. en 
tester une activité soutenus. Il lui Juiltet-eoôt 1967. le gouvernement 
donne son appui et aide â son syrien juge inutile de figurer : son 
organisation, par la création sous Intransigeante fermeté à rencontre 
ses auspices du mouvement Ai SaTk* d' Israël et aux côtés de la rfels- 
et de l’année de libération patastl- tance palestinienne va au-deiè des 
nienne. Au cours de l'hiver 1966- formules qui pourraient y être 
1967, H est publiquement dénoncé arrêtées. 

Le < mouvement de redressement » (IG novembre 1970) 
porte an ponvoir le général Hâtez el Assad i 

La crise Jordano-palestinienna da dont les ressorts ne fonctionnent 
septembre 1970, an servant de révé- plus correctement, il sait qu’il Inter- 
lateur è un des plus graves dlfté(end8 prête exactement les aspirations des 
internes du Baas syrien, constitue masses ; et en faisant appel à i’ar- 
un nouveau tournant dramatique de mée. ta 16 novembre, pour lui assurer 
révolution du parti. La direction ta pouvoir, il escompte une approba- 
réglonala de Damas, en effet, sa tlon populaire qui lui sera en effet 
trouve divisée quant à l'opportunité donnée, quelques mois plus tard, 

d'un appui armé aux fedayin de Jor- . . , 

danie, que pourchassa et extermine Pléb. esté qaebe mole après 

l'armée jordanienne, Derrière lè gé- f° T *, '? . a *? 6n > 

nôrel du cadre de réserve Salait Jdltt. Ha J“ ■* “"S" ,a f**™» 

personnalité particulièrement In- PPDdnue du gouve mement sy rien en 
fluente, se rangent nombre d'effielers sescilanl le 7 m ars 1 972. sous égide 
rtrT rewrwrtnBaM». nniîtiniMM mit d U Baa», la création d’un Front 


général Hafez el Assad, ministre de dan ? ,,Un5 '» re »j6 et dans l'armée, le 

la défense, pense, avec ta plupart *** !*"*"' Bt 

des dirigeants civils, que pareille malrons * nassériennes » . Union 

r^, 8 . u n d nrïïi z sits. - «-s — - 

ricelnes. eetaS. l'occasion d'assenor Z 

un coup décisif eu» armé» arabes - oil ; n! . nlt ' ltxJ,,f . r -^ 

engagées dans une lutte fratricide : P ect,vem erri 1w . B. 4. 4 et B sièges. 
Il refuse donc le concours de l'avle- Ou^nt les premières années de 
non, dont It exerce le commande- l'Indépendance, le Syrie a connu 
mont, et II provoqua le retrait des diverses fluctuations politiques ; sans 
éléments déjà entrés dans le terri- aotna B - aglxa it-il moins, cependant. 
tol.ro Jordanien. d’une instabilité chronique que ce la 

Le conflit entre les deux tendances p0ass6a propre»™,, mais souvent 
baasslsles. porté dès lin octobre con , t „ léc . aanc saccadée, de 
devant un congrès national extra- populaires, qui non sans quel- 

ordlnsire, concems d'aiileuis non nues nouvelles secousses trouvent 
seulement le drame de septembre enfin leur assiette dans le Baas. 
mats toute l'orientation politique. Tretee armées de continuité de ce 
sociale el économique de l'Etal. A part. depuis le printemps 19B3. à >a 
des attitudes dores qui Isolent le ailB c B o„ de l'Etat syrien: cinq 
Syne des autres paye arabes, déve- mntet p-sssidues réformes dopais 
loppeirt une sorte de lutte de classes |- M „mne 1B7B. cordèrent 4 la Répp- 
ébengère à J esprit du parti, ettel- b ,| que cri, 8 syrienne, si constante 
bllssenl l'économie, et, par coneé- son etton uniulre arabe M ee 

quant, diminuent i tous égards la „ MIM , „ palestinienne, une 
crrpedlé de combeL le génère! Hafea 8utDrité et un pres- 

el Assad oppose une eonceptten plue ., go ui aÉoupl8nt ses forças, 
large et plus libérale : s II ne réussit 

pas & Influencer l'appareil du parti. PIERRE RO N DOT. 


general 
organization 
of Chemical 
industries 




• Société de Peintures et d'indus- 
r tries Chimiques - B.P. 1.276 - 

Rue Kharobo - Damas. ^ 

Produit : . Peintures diverses, 
laque, apprêt. 

» Société des Industries Syriennes- du Verre et de la Porcelaine, 
B.P. 439 - Hosh Blaâ - Damas 

Produit : Objets ménagera en plastique,.. matériel .de bureau, . 
tuyaux et tubes de plastique, feuilles de linoléum. 

i Société des Produite en Caoutchouc Ablla - B.P. 795 - Damas 
Produit ; Produite en cooutchoue pour la chaussure, chaussures 
de caoutchouc, boyaux pour bicyclette. - 

t Société Arabe des.Détergents CAR) - B.P. 682 - Damas 

Produit Poudre à nettoyer SAR, Poudre à vaisselle SAF, 
blanchissant SULTAN. 

Société Médicale Arabe CTHAMECO) - B.P. 2.019 - Damai 
Produit : Peaux de vaches tannées diverses. 

Société Arabe des Produits en plastique, caoutchouc et cuir - 
B.P. 369 - Alep. 

P rodait s Chaussures en plastique et en caoutchouc, peaux- 
tannées et peaux de chamois pour socs de dame, ojIis Imprimés. 

Usine -d* Engrais Azotés - Homs 
Prodtû» s Engrais azotés: 

Société des Industries de Transformation - B.P. 2.803 - Damas 
Produit z Mouchoirs en popier, papier hygiénique, serviettes. 
Société Médicale Arabe CTHAMICO) - B.P. 976 - Damas 
produit : Préparations médicales diverses. 


1IIGOFI 


general 

organization 

For Food 
indu/try 


* %%%%£? DBS HumES DB LAT- * SOCIETE ARABE SYRIENNE * SOCIETE ARABE P O DR LA FA- 

TAQÜIS P O D R LTND DSTRIAU8ATI ON BRICATION DES BDHAS MX 

Dü RAISIN SAVONS 

* ISSSSf'aSSSSrîîS?, 188 * SOCIETE DIS HUILES D ■ 


PRODUITS AUMBNTAIRES 

fC SOCIETE Ai ÇHARK DBS PBO- 
* PSna DB DESHYDRATATION- -DUTTS ALIMKNT AIRES 


RIKNNE DBS HUILES VBGKTA- 


* SOCIETE SYRIENNE PQQR .LA * ARABE SYRIENNE DE * LAITERIE I» HOMS 


FABRICATION DE BISCUITS BT I^ITBRIE _ 

CHOCOLATS, », A. X SOCIETE DO LITTORAL SY- 

. RIEN POUR LES CONSERVES 

t SOCIETE MODERNE DES * SOCIETE ARABE SYRIENNE DE BT PRODUITS AGRICOLES 
CONSERVES ET PRODUITS PRODUC TION B T MARKETING * SOCIETE DE HOMS POUR LE 
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Prospection et exploitation . 
Transport et pipe-line brut. 

Raffinage. 

Distribution 


Prospection : 


MINISTÈRE DU PÉTROLE 
ET DES RESSOURCES MINÉRALES 


5 équipes de recherche et de prospection (séismique et g ravi métrique) 
1 équipe de prospection off-shore 
b) Forage de prospection (1971-1975 : 160.000 mètres 


Production et exploitation 



Société Syrienne du Pétiole 

recherches, exploitation, production et com- 
mercialisation. B.P. 2849 Damas 


71 72 73 74 75 76 


Evolution de la consommation : 



OBJECTIFS DE DEVELOPPEMENT DU SECTEUR PETROLIER 
Les paüDqaes Ce développement du secteur pétrolier a Syrie ut été ceoctes et adapte» demis 1971 «i. 
les iSrecttns do président de b Upnbnqoe, M. Rata Al Assad, de Mie manière ^ £ mSwmsui èü 
coa triturent largement an développement écoosmiqua et social da pays. Sait i qai a r»dtsDt 

S ExpIentiaa et recherche péMiAres dans du surfaces assez «tartan da terttatre. 

Predoctiu et atilbethn opt&mnn du champs pétro mares défi décocverts. 

m» a.‘lftS5ÏS«.'‘ nme P"*"» — -* ™ "■ «■ *««■ » rw»» ia 

.. » ajwïüsfrur .ça ? iftM,."’” *-* - ’* Me «■ *■ - *—■ - 

8) Créer de rejaploL 

LES RÉALISATIONS 

Les réalisations étaient cantonnes an objectifs défiais : 

RECHERCHE ET PROSPECTION. 

a) Un opGaûsniB confia ni rtgta mut an posslbRitts da décuvertes pétrolifères. cinq taupes de Eéonfmmu» 
deux sÿlMBes, deu fraaçab» et ans algérienra, procèdent A des recherches cntmant des surfaces assez étendues 
"«£££** «iF ^ rtj gw TAIep. ttw «mi pé arndricahe précéda « du recherche? aSSuC 

tarons les 1 60 J5C ° 1mtg 001 SU e««tnfis peur compléter las recbercb» ttepbysHtoes dans In i tractera* 

EXPLOITATION ET PRODUCTION. 

, *■»“ Sjrfc . Dne PÉtnal e ceaUan lu travail d’Maipeaiant du ch amps pétrolifères pradoctlfs ainsi me 

le* travan da feraie qui osl progressé assez vite, le nombre fatal du paris forés Uns In etanm d* Ranpiin 
Sondtab, Karatcbaak et Jbeissfi s'élevalut 3 b fin da 197S 3 360 palts forés dont 334 productifs. H Rmaaiiaa, 
b) lajH-odarfon augmentait cufonnénect au BbiecWs et est pa»«a da 4^ mimons da tuaes u 1870 3 10.1 mil. 
non da tannes en 1875 usinant du ressources flaanefires dépassant 2JO0 millions de livres svitaBK* ^ ^ 

lEinHst L M 5rt nplSaff“ tiOT prt,BH lB BBU,tiM la «P*™ ** predwtiea an mtae BbenSu tactaop» aetui- 

TRANSPORT ET FACILITES. 

La transport dBjrttnda tant syrien dépoli lu cbampa da NanKst Jusu'u part de Tartou en Méd tenante, ta 

™ ».■»■■ “ï™-- n “KM MB» «ail di s ndlÜB di tara, un . 

RAFFINAGE 

S? «“S S Sf ” 73 ' “ b*** M « w» » *■» ■""» « 

Mo JflÆStlî?””'"" *“ 1 “ ' a,r ”' rt ■ fc Bra > « -« —» B B «whrtta da 

», s i^z*ug«rj’ï£>’?. 
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t d ! °f“ à dépendance le BAAS ou la pête de Funité arabe et du socia lisme 

T J*-* pœp*ex*u- . * 

" qui secouent toutanrs) v 2!?“ ent penjflée d’Arabes, était T E BAAS a été l'un des premiers nécessité de l’unité arabe- Adaptant son dite. Libye, etc. Le Baas est aussi le pre- 

Proche-Orient arabe trouvent dans la Syrie ottomane èt | défenseurs de Funion entre les org ani s at i o n et ses activités aux principes mier mouvement du tiers-monde & avoir 

origine dans trois séries à‘i u, ,,7t 5 Sf? 3 ■ - Syrie ***** telle que différents pays arabophones du unitaires qu’il prônait, fl a essaimé dans lié les aspirations socialistes aux impé- 

de la Grande Guerre aarant*ï»i? ^ünntee. par les accords Hussein- Proche-Orient et du Maghreb dans le la plupart des Etats arabes t Syrie, Irak, ratifs unitaires et à avoir saisi Ilmpor- 

à l’entité spro-arabe7 oui MeMahcm. Non seulement la cadre d'un Etat arabe fédéral H nes'est Jordanie. Liban, Yémen dn Nord. Yémen tance de l’éducation idéologique des 

constitué autant de « hmih-i Grande-Bretagne 60 faisait Une cependant pas contenté d'affirmer la du Sud, Bahreïn, Koweït, Arabie Saoxx- forces armées, 

retardement B Venè rr- , en ““ particulière, mais, en outre, , . 

Grande-BretazmA ùi^T^ , Ja «Ee la soumettait à la colonisa- ' u P'Upart de3 mouvements ratio- Arabes) alors que, paradoxalement, logie baaslsle dans le texte de la lentement de nombreux militants, 

la région. P^Ples dé tion de peuplement Juive. nalisles du Proche-Orient arabe sont le Grec orthodoxe Michel Aflak « Constitution » du parti élaborée surtout après le limogeage ou la 

Issus d'un • tronc commun » : les verra dans l'islam le catalyseur des en 1947. Bien plus, au cours des mise à l'écart de nombreux ofli- 
. , . _ . , sociétés secrètes - al Qahtanlya » torces latentes de l'arabisme et fera débats qui suivirent l'adoption de ciers bassistes par les autorités 

A la suite de l’entrée en guerre 10 oeclenchamant de la (1909-1911), - ai Fêtât » (1911-1920) appel aux ehn&ians arabes pour la - Constitution -, lors du premier de la RA.U-. et après réchoc de 

de la Turquie aux côtés des empi- WISÏ et la et « al Ahd » (1914-1920), qui ont qu’ils - se baignent - dans la cW- congrès du parti (avril 1947), te nombreux candidats bassistes eux 

rM centraux, les Britanniques. f ïï rces aUlées an Iutté P our arracher rindépen dance ifestion musulmane ambiante afin de courant areoutiste dirigé par Wahib élections de l'Union nationale. 

T® 1 ® 11 ? “ écarter toute menace (offensive du gé- des territoires arabes de l'empire retrouver leur authenticité- AJ Ghanem fut taxé d' - extrémisme C'est alors qu'est formé, en 1950. 

1 ? 1 T an< ^ es ** l'Entente diri- ***& turc cède ottoman. D’autre part, c'est & Ztki Al marxiste au Caire, dam? le plus grand secret. 

ta Hussein-MSSSf 111 Après le succès de la révolte arabe Arsouzl que revient le mérite d'avoir II est courant d'entendre dire de militaire, regroupant 

cherchant t** proclamé ■* St et l'Instauration du man- doté, pour la première fols, le Baas nos Jours qu'Akram HauranI a d'abord les officiers baaststes éloJ- 

prendxe k revers Jea pn ^ 5VrrH - 101 Syrie en 1919 - dat français en Syrie fl 920) .les mil»- d’un embryon de structures parttsa- «té le « cheval de Troie • qui a 9nôs en Egypte, avant de compter 

TT «,r^^7 nœ ’ ava “ * ODé tants nationalistes arabes sa sont nea. Dès la première réunion constî- permis au Baas de diffuser son dans ses rangs la plupart des offi- 

nnïereats ,, regroupés au sein du parti* de fcrthre (novembre 1940). malgré la idéologie au sein des forces années clers bassistes demeurés en Syne 

S inniSfr f! ^ifJîr lInsul li ,0 , t,r Les nouvelles frontières r - Istlqiai - 0920-1332). le seul, a modeaue des e «actifs, une section syriennes. B de lait, grâce aux "^me- Après la rupture de l'unité 

-T.. . irf J* ~L„ eVûU ' er “F?® 105 , avoir réagi à la - parcellisation - du politique et une section culturelle nombreuses amitiés qu'a entretenues syro-égyptlenne (septembre 1961), tes 

a f er ^F“ VE * la Mals ies accords Sykes- Picot monde -arabe, en frais, en Transjor- sont Instituées. Un responsable est ce leader progressiste civil dans officiers du comité militaire, pres- 

^oraoore iHia. a. la suite d'une (1916), dont les dispositions essen- danie et au Liban. chargé d'établir la liaison entre les les milieux militaires (Adib Al eue tous anciens partisans de 

MrrespOTdance suivie. Sir Henry tlelles sont confirmées par le 1039 1» nouvelle Intaiiinanteia deux sections et un trésorier prend ChlchaWI Adnan MaJkl. Moustapha Araouzî. rejettent aussi bien les posi- 

haut-commissaire en traité de Han-Remo (25 avril n ^nS eomSÏÏdîS 00 te* finances de l'orga- Hamdoun, Abdel Ghani OunouU). lions des - bassistes nassériens - 


T™ 15 «C iaan-raemo u» avril nationaUsta arst» oui comnmort 60 cnaT ae les nnances ne l orga- namcoun, Acaei unani oannout._). uons ans - oaas*siBs nassenens - 

wSSS PrC S Us ^ chérif 1920) Prévoyaient le fractionne- cSnmeronts. des hauts P fonction- nIsa,ion - depuis son adhésion à la révolte (regroupés au sein du Mouvement 

ia -Syrie historique en JT!Snbre Entre-temps, et jusqu'en 1943. de Kilanl. en Irak (1940). jusqu'à socialiste unioniste), qui réclament 1e 

nom du gouvernement brltannl- deux zones confiées respective- «uit <je reorésentants de la oetita dsux P^ofessaura nationalistes ara- sa participation â la guerre de retour pur et simple au régime de 

“■ couror tnc d'un grand ment, aux mandataires français bouroeolsfe urhalne ferefes^m bea 06 l'école secondaire officielle Palestine (1948) dans les rangs de la RAU.. que celles des hauranistes. 

SÏÏfSSS « britannique. LO ttoupe. SSISL) uÏÏTSSS »• D*™*. Qui «4 formé. F.wzi Al Q.wiKH. Il o’osl pas un nul ■««« oteormal, oo oélensouro 

d^Etats (Hfidjaa, çaises débarquent donc sur Je lit- nationaliste oremler véritable oartl dans Jes universités de Paris, Michel «oui coup d'Etat militaire, de 1949 du régime séparatiste. 

10181 s^en, brisent la résistance syrien. U Ligue-- comme plus tord Anak « Salah Bitar. regroupèrent à 1954. qui n'ait été réalisé avec Quand, le 6 février 1963. le Baas 

ni à PSyçal. et l’armée arabe à la bataille de son héritier le — se ^ut un ,Bure disciples au sein du mouve- l'assentiment d'Akram Ha u r a n i. s'empare du pouvoir en Irak, le 

i? mpren ~ Maysalonn (1920) et provoquent mouvement pan-arabe laïc - c'est à ""«* - al Ihyé al arabi la Réa- Pourtant, une autre source de comité militaire décide d'agir au 

arait les sandjaka de Jérusalem le départ de Syrie du roi Payçal QomayeJ (Mont Liban) qu'elle tient nïmation arabe), qui offrait l'image « contacts - entra le Baas et plus vite, et c’est — un mois plus 

1 d'une assemblée d'élèves guidés par l'armée, moins connue que la pré- tard, jour pour jour, — la révolution 

des maîtres, s'adonnant à ds nom- cédante, a Joué un réle bien plus du 8 mars 1963 en Syrie. Sépara- 

breuaes activités culturelles (confé- décisif : la plupart des officiers listes, nassériens, Frères musulmans 

rances, débats, lectures, traduo- supérieurs du Baas qui tiennent les et communistes sont mis au pas. En 

tion.-). rênes du pouvoir en Syrie depuis février 1966, c'est au tour de l'aile 

ni*,.- le 8 mars 1963. et surtout depuis conservatrice du Baas d'ôtre neu- 

BIBr et surtout Aflek, y (Uwlop- )évrier iæa _ ml M à „ 

SL m. ■>" Per lo oouteo, Depoi, cette rtete. eo Syrie. Zekl 

>io^i^e »^ eM te_ eo^ Oe. . ^ Dès 18«, en effet. Al Araoua set roOoronu le orophète 

liant In n,«— tut "olorfeu, e.r minit r Wahib M Ghanem s'étslt InstBlIô du Baas. juaqu'à sa mort, survenue 

* ‘ 4 L * H »'l ule ''' “P“ B «“ Nom-Ouest 1, 2 j„|||e, 7968. Le parti, qui a 

S^r /SSÏTei !yrt4n ' 1,Ul ,0,,mlMa,1 ft^Ba assuré l'avèraunem du socialisme sur 

la domination «ronsère. - Parmi les armées ressentie des reenres. st les rives du Barade. uul a encarté 


Sfrtnî,/n.«nn oén. . P^rrnTlJ !yrt4n ' qUl •“ <“«“ assuré l'avènement du snciallsme sur 

la domination étrangin. • Parmi les amées reesentlel des recrues. « les rives du Barade. qui e enoaoé 

mta™ l !èSnl^ M, du’ " Jtodm ” “« ,1 "f" 4 fié “"3“ liens avec p, Syrie sur la vole du dévcloppe- 
^ ÏÏSLeSf 1 1 “ ,8un “ ““•-“«ulora de le ment êconomloue, socle! et culturel, 

r^’d-o talT^ÏÏ^'otrSî^ 6 1^! 148 01 ""nfe* l'unification sven le résis- 

commentelras ■ ■ 1? meledl.^ , If?? la »' 

vorbo - (looofrtiée). Pour Aflek. - laa L * COnl l Be,B ls H 4 *"- " *• P“ "eulement l éma- 

ïssr.îrss: dB ^ ,niir K/^’rsusrrr-; 

■îrsriîssrrMrs p~ r r rss«sL"rsr 

vitalité et de prospérité. - Mais l'es- Proclame l'auto-dtesotutlon du Basa ^ chB ® Prestigieuse lignée des 
poir demeura cm • «me oral», qui "" Syrie, et appelle Isa bassistes <»"»«»"« natlonelistes arabes qui. 
îaef épermufe k yépoqus de râpe eyrlans à rallier l'Union nationale, ftèpuls tes organise lions . al Abd . et 
d'or MStee pas «afnfo quand la urBaniaabon politique unique de la ' 41 Fa “* "' ont n>eiiéiniecaebiirne- 
dteadanea est mmmm ..'Elle Bat RSpubliqee arabe unie (RA.U.J. msnt le lutte pour rnnllé et la liberté 
eeS^M .foule sous des taa de cva > bèctslon du secrétaire géné- dB '* Petne arabe, 
déchêta. -AI loqullâb. pe - sou- ™l du parti provoque te mécoo- MARC TARED. 

tâvenient ») permettra- r émergence. - 

brutale de l’Ame arabe et le rejet 
des dépôts de pourriture qui la 

recouvraient. , 

Seule T avant-garde (« al Talla -) 

de la nouvelle génération arabe peut m — — m m m 

rssnxttttSt jourmeau internationâl 

dente, elle refuse « la compromission, + 

la soumission et l'Immoralité ». Anl- . -%mvn 

mée par «ramoiir», «la foi- et remercie la sYiuE de sa confiance accordée 

- l'intégrité -, l'avant-garde entrepren- . . . .. . , 



tira une ascèse A l’échelle Indivi- 
duelle. avant de propager la flamme 
qui embrasera la nation arabe par 
l ‘enseignement et la prédication. 
Alors seulement, * l'unité mettre Un 
A la désintégration, la liberté chas 1 
sera r oppression, et Iq socialisme 
remédiera au sous^téveloppement ». 


et du Liban, les vüayets de Bey- (qui ne tardera pas à recevoir 4m 1933, son congrès constitutif, et de Lb SOCtSllSRIB 

rooth -et de Syrie, et la partie des A nglais le trône irakien en nombreux Libanais chrétiens y Jouent . ■«affaïroe 

occidentale dn vllayet d’Alep. dédommagement) . un rôle important. 185 IBniitfir» 

Encouragé par ces promesses et . L’éclatement de la Ligue d’action ... 

appuyé par les Brita nn iques, le . . , . natioraltote en 1939 marque la rup- ^ 1943 « A^ 0 ™ 1 dé»busô. se 

chérif Hussein déclenchait, en l., T wrw . H tM . ]es o uï5mpi ^ " ture entre fa nouvelle intelligentsia détourne de la politique, 
juin 1916, la révolte arabe. contrôle respective, les puissances moyennes et la grande ***** 69 rall,onl 80 B rou P° dlri fl é 

juin 191b, la re oite mandataires vcmt acheva: le dé- SUSTle bL S P" Afiak-Bhar. qui a abandonné le 

membrement de la Syrie. Dès J” . , Jr TT* nom de « AI Ihya Al Arabi - pour 

Comme on pouvait s’y attendre, 1921. la Grande-Bretagne crée de ^ . ^d zS ai celui de « Al Baas Al Arabi ». Ce 

Paris, informé par Hmdres des toutes pièces l’émirat de Trans- qu nd mouvement, par sa composition i 

échanges Hosseln-McMahon, Jordanie, séparé artificiellement aî^dfÏÏ sociale, apparaît lié à des catégories 

rejette catégoriquement le projet de la Palestine et ouvre ce der- . . „ 1 _ eocJales frustrées. Inquiétée ef am- 

rfemptre ambe. a de lévrier à nier territoire i. l'Immigration dQf! , nyd ^.. aira n/vlÉfa( , .. bttteueea (jeunes, rurau» uibentaôs. 

octobre 1916. one série d'aecorde juive. De son côté, la France pro- ?“ .'ecentè de mlnortléa religieuses, classes moyen- 

sont conclus entre les négocia- dame l'avènement de l'Etat Uto- JottSLrer avêôl tea^mtor«és™rdt nas), ayant le plus lntéi* à - monter 

tours français IM. Georges Picot), nais (30 aoftt 1930). qui bénéfl- „ tond , ,, ^ , raraauf de fa «aille andêlê ua- 

anglals (M. Mark Sykes) et russe cfait depuis des siècles d'une large ^ nxtm auquel succéda btemût dltlonnalla, dominée per le grande 
IM. Saeanov. ministre des allai- autonomie. Elle tente d'antre port a ’ Muwau chanitra bourgeoisie urbaine euimlte 

res étrangères). Ces accords stl- en favorisant des aspirations par- rhiaLtra «Soïolib'qus d“ te Ualort e. rafraite rimpact d'Ar- 
pulent «un l'Asie arabe sera en Ucnlaristos emtrifUg» de sc m- SSZrSd.T.’ïïd. îteS ^ 

majore partie sormtee ao dm ce oul-reate de la S yrie eo ln „ orahia de , ^ ïïnïïnédtebe de ses 

contrôle respectif de la France et piueteurs entités distinctes . les m ™ tnn na qui dispoeent enfin d'uns steetnta* relités au ” — 

de la Grande-Bretagne Jùa p^rtl. JtaaMJy e . dé Dus» ^ ^Sen “Æ îTSuu^n ^ 


jouffrieau international 

remercie la SYRIE de sa confiance accordée 
dans V industrialisation du poys pour les 
réalisations suivantes : 


• Verrerie de DAMAS; 

9 Usine <fo mnnhitfA dn 11 


Usine de fabrication de frigidaires, 
DAMAS; 

Usine de porcelaine, DAMAS; 

Usine de fabrication de conrroies, 
DAMAS; 

Câblerie, DAMAS; 

Câblerie, ALEP; 

Verrerie, ÀtEP; 


imlnfstrée par les Brltonnlqnes du Djebel druse (mars 1923 - ai, a,| p üî"rt^’t™Sjr«u - se(n^dirS < 

ml contrôleront aussi l'Irak) ; le décembre 1936). l'Etat des Alaotzl- Ar*«HII BT AfllK un SL ^ 

tstodela Syrie seracédéàla tesUufflet MB- déc ote . 1336) : AraourJ .1^11, à Dam» en . è 

rance. maiscétiant A l&jxmssea aes as- 940-42 et rassemble au eeln du Michel Aflak ses « compromis • avec 

S Baa * d “ professeurs, étudiante et. la cfane dirigeante syrienne et les 

1 J ii> -----J. Prapce ,. 7°T, Jntt iTinttmTrtf 6JèvB8 > Originaires de villes margf- dictatures militaires (Husni 2aTm et 

La caducité d€5 accords regroupement de ces différents (AJaxandrette, AnUocha_) et SamI Hennaouî en 1949, Adib AJ 

u ■ « territoires. «urtoot des viuages, mais établis Chlchakli Jusqu'en 1954), ainsi que son 


poleatl nlcima de la Syrie aéra tembre 1920 - Janvier 1925), l’Etat 
administrée par les Britanniques du Djebel druze (mars 1922 - 
iqnl oontrôlenmt aussi l’Irak) ; le décembre 1936), mat des Alaoni- 
reste de la Syrie sera cédé & la tes (Juillet 1922- d écembre 1936) ; 
France. mais cédant & la poussée des as- 


Hosssin-MoMahtn 


, _ H Le s calvaire t de la Syrie n’est .... — , ........ r , — — — 

Comme l’écrit M. «ené encore terminé : en 1938-1939, tions pan-arabes teintées d'isla- 1» commentaire des œuvres du 

sky : «L« accords t s r vke *~ p ™y en vne de détacher la Turquie mlsme, Areôuzi, à rinstar de Técrl- « grand absent ». 

des puissances de l’Axe, 1» gou- valn^Sâteh Ai Hoârt, considère que n aérait malaisé de d«tnir les 
Hu&setn-SfcMaton orn em ent français lui cède le principal éfiment -constitutif de la contours -de la doctrine sociale du 

conlroilctlan lomdOb OKbJ* d'AlesSdrette. malgré »">'» «« '» Baas. tes conceptions verlan! eo 

promcaon gri moment été jFo#ra 3ao«sto UAiemom^ uuugra ^ anlbe nm „ ^, B | M muajl . fonoUon ^ da di ^ 

au chétif gasaein. » Mag la la volonté de . mane. Pour Areocai, la langue n’est férente théoriciens bassistes et sul- 

Gnmde-Bretagne réservait a^u- population de demeurer syrienne. ^ ^ d8 communication ygni iss différentes étapes ds l’êvo- 

trœ surprises aux Arabes— . neutre - : véhicule d'expression iirtion du parti. Contentons-nous 

Comment s’étonner dès lors nationale, la langue Imprime aussi d'affirmer que la coloration soclaü- 
I* 2 novembre 1011, lord que ae développent A Damas des d’une marque indélébile l’Inconscient «ante du Baas est bien antérieure A 
Balfoor secrétaire au Porolgn idéologies a grand-syriennes » et collectif, déterminant un mode de l’adhésion d’Akram HauranI (leader 
Office. * adressait A lord Roth- pan-arabes? C’est une réaction comportement spécifique de l’en- populiste antiféodal de fa ville de 
schfld (qui servait d’intermédiaire d'auto-défense qui a fait des Sy- semble- de la communsuté natlonais. Hama) au parti f195S-1954), et que 
entra le mouvement sioniste et le riens menacés dans leur exis- Arsouad ne prtne pas seulement un les anciens disciples d’AreouzJ ont 
eouwmeznent britannique) une tence même les champions de arabtama laïc, comme plus tard joué un râle important dans l'étabora- 
lettre dot laauüle D' exwimalt l'irrédentisme, les adeptes fervente Aflak; pour Cateouite Arsoun. l’âge tion du socialisme bassiste : Wahib Al 
l’annul de - la Grande-Bretagne A de la * Résurrection» (Baas) d’or des Arabes se situe à l'époque Ghanem affirme que de longues dte- 
lÆimiMé an PalMttœ. dlin. «rabe antWsIamiqua (• Jâhlllya »). et eussions lui furent nécessaires pour 

LïîïrSSSua rtetem 'eanàic. te décadence des cortvalticra Aflek de te néoeaetté de 

etçmr TOUfotua bout us ruujuu m. y. fit, Je' OaAfto (ancêtre juéeumé des préciser te conterai .octal de fidéo- 


LATTAQUIE; 

* Usine de transformation d’abnmninm, 
LATTAQU1E; 

• Usine de sanitaires, HAMA; 

• Usine d’embontaDage, B0UHË1M; 

* Usine d'embouteillage, DKEDQSEL 

maurice joufFrieau 






i 





! *■ 


i 



Page 10 — LE MONDE ■ — 14-15 mars 1976 • • • 


Là REPUBLIQUE ARABE 


UN GRAND DESSEIN ÉCONOMIQUE 

L E dessein essentiel de la Se même, les fonds qui provlen- Le Dr Imadl, ministre de l’éco- 20 milliards à peine pour le in» 
République arabe syrienne nent d'activités effectuées à nom le. a cité quelques ré sultats plan. L’analyse des projets indus- 
vise à faire du pays une l’étranger peuvent être déposés lors de l'Inauguration de la XXD* trlels en cours d'exécution fait 
puissance économique, plaque dans des comptes anonymes. Poire internationale de Damas, apparaître deux axes d' investis - 

tournante d’une bonne partie des En matière financière, l’année en août 1975, de 1970 & 1975 ont sements : la constitution d’une 
échanges du Proche-Orient. Ce 1973 a été marquée par l’appa- été enregistrées les augmentations Industrie de base (pétrochimie- 
dessein résulte d’une double rition d'un solde positif de la suivantes : productif nationale cimenterie) et la formation d’in- 
nécesslté et se fonde sur une juste balance des paiements. Ce résultat + J59 % ; production agricole dustrles de transformation ré- 


analyse du potentiel économique tient à l’effet conjugué de la poli- 
syrien. Sur le plan interne, à tique d’ouverture et de l’aide des 
défaut de revenus pétroliers pays arabes frères. Cette évolution 
importants, la Syrie doit financer favorable s’est accentuée en 1974 
son développement et l’équilibre et 1975 sans qu’il soit encore pos- 
de ses échanges commerciaux par sible de disposer de chiffres prè- 
les plus-values tirées d’une forte cis pour ces deux dernières 
Industrie locale, d’une agriculture années, 
exportatrice, et par les devises 
apportées par les touristes. La 


Dans l’ignorance de to 


i : production Industrielle pondant aux besoins les plus 
+ 178% ; construction + 284% ; pressants en matière textile (tïs- 
Investlssements + 106 % ; pro- sage), dans le secteur du bfiti- 
ductivité + 107 %. ment (verrerie, sanitaire) et de 

l’alimentation (sucrerie, brasse- 

L’agriculture rie) - 

sectenr principal 

L'agriculture demeure le pie- B®” * *»>“■ de fer «Tune 


apport êespa r lounst». La reT êtus du sceau du mler secteur éccncmluue par le teneur de 31 à 35 îi. 1 millia rd de 

tome, ^SenUdmsceptmTd^ ■“"* militaire, on peut alflnner main-d-œuvie qu’elle occupées S 

répondre auxbesolnsidjmeutalres qu-enl973 la République arabe de lu population ecUre, estimée à Jf’JSTtotoî 

deees voisins et des atouts pour wrienne a reçu an minimum 1800800. sur une population to- te souci d équiper au plue vite les 


jouer un rôle important dans la 
redistribution des mouvements de 
marchandises. Les conditions se 
trouve donc réunies qui pour- 


raient permettre la réalisation de provient des organismes Interna- 


__ secteurs où la balance commer- 
P claie se trouve le plus déficitaire, 
lions sous forme de dons et de dustrie 30 % en 1974). La réforme inspirent les princi pales décisions 
prêts, dont une part croissante agraire et la collectivisation des en matière d’investissements. 

campagnes se sont heurtées aine Systématiquement 


ses ambitions. 


Le tonrnant de 1973 

La physionomie de l'économie étrangère. Ainsi le budget 1975 
syrienne commence à changer en 
1970 avec l’arrivée du général 
Hafez El Assad au pouvoir, mais 
surtout au lendemain de la guerre 
d’octobre. A cette date, les 
conditions d’un développement 
économique accéléré sont réunies : 
la Syrie fait preuve de stabilité 
politique ; les dirigeants témoi- 
gnent de grandes qualités dans la 
gestion du pays : progressivement, 
des mesures de libéralisation et p' “ètre'dé^lorfa 
d ouverture economique sont 
adoptées, et le mouvement se 
généralise de 1973 à 1975. 

En conséquence, la confiance 
Internationale se rétablit en 
faveur de la République arabe 
syrienne: Des capitaux en prove- 
nance de tous horizons affluent, 
s'ajoutant aux dons au titre de 
l’aide militaire ou de l’aide écono- 
mique des pays arabes frères. En 
1975, U y a abondance des moyens 


tlonaux et des pays occidentaux, traditions ancestrales. Les aléas appel à l'aide étrangère. La Syrie 
Les dirigeants syriens fondent climatiques demeurent encore dif- souffre, par exemple, d’un grave 
d’ailleurs leurs objectifs de déve- fie i les à maîtriser. Cest pourquoi déficit en logements, et le IV* plan 
loppement sur l’extension de l’aide les niveaux de production obte- prévoit la livraison de quarante 
étrangère. Ainsi le budget 1975 nus en 1975 se situent en deçà mi l le logements par an (douze 
prévoyait 2,6 milliards de livres des objectifs. Le taux de couver- mille pendant le m* plan) qui 
syriennes de recettes sous forme ture dea Importations de produits devront être réalisés à 20 71 
alimentaires par les exportations un apport extérieur, 
est tombé de 51 % en 1972 à projets touristiques, 

8 % en 1974. malgré les efforts de aussl Siractéristiques d7 ™ 
forme de facilités de mécanisation, de modernisation, aCtitude d’ouverture, sont fondés 
~ ~ e exploitation systématique 

abondantes potentialités 
rapide syriennes : cent quarante mille 
de La population, explique que le lits devront être créés en quinze 
de développement économique ont secteur agricole relève d’une ans contre un total actuel de dlx- 
pu être déployés sans mettre en priorité absolue dans le cadre du neuf mille Uts. Pour y parvenir 
danger la solidité de la monnaie TV* plan (1976-1980). Le IV* plan les dirigeants comptent autant 
ni les réserves de devises. Depuis dégage quatre moyens fondamen- sur l’effort du secteur public que 
eux contrats taux : l’irrigation, la mécanisa- sur celui du secteur privé o 
comptant et tion. la sélection des semences et l’étranger. Ils cherchent à sti- 
’a été enre- la transformation des produits muier ces derniers par de nom- 
agricoles. Les Investissements pro- breuses incitations fiscales, 
jetés dans ce secteur, la recher- 

che de la coopération avec les D év oluti on du commerce exté- 
pays occidentaux, les premières tieur syrien donne la meilleure 


de prêts et assistances, soit 25 % 
des dépenses prévues (10,5 mil- 
liards) et 0,85 millions de livres 


crédit. 

Paradoxalement. l'effort de 


trois ans. de nombreux contrats 
ont été honorés ai 
aucune défaillance 
glstrée. 


de bonification entrepris. 

Cette évolution défavorable, ac- 


L’ouverture économique et le 
financement aisé des projets d’in- 
vestissement paraissent avoir 
engagé la République arabe 
syrienne sur la bonne vola En 
1975. le secteur public syrien a 
réalisé autant d’investissements 

que durant les quatre années pré- UJŒJ _ IUC ^ âw wm 

L'ouverture économique pro- cédantes. Les dépens» de déve- cravations tMevaqS ''(bovins, 7000 


i de déve- 


cède de la nécessité de favoriser loppement sont passées de 780 mil- ovlns) ^ grande. 

Le IV* plan prévoit 


récoltes tirées des nouvelles ter- mesure des efforts considérables 
res irriguées de la région de entrepris depuis trois 
Tabqa devraient aboutir à un re- Importations ont aug men té de 
lèvera ent massif de la production ®^5 % de 1970 à 1974 (1 375 mil- 
agricole. Dès à présent, la de- lions en 1970. 2 342 millions ei 
mande de machines agricoles et 1973. *571 millions en 1974, 
7 000 en 1975 ?) et les exporta- 
tions de 376 % (775 millions en 
1970, 1341 millions en 1973 et 
[total des 2914 en 19751. et encore 

concernent-ils que les 


limites « naturelles » imposées aux get de 2 780 millions à 10,5 mil- investissements d’un montant de chiffres 

efforts d’industrialisation du pays, liards. 50 milliards d’ici à 1980, contre produits effectivement dédoua- 

Dans cette optique, les restrictions ; nés. Les pays memhri»* de la 

CSE. ont ravi la place de pre- 
miers partenaires aux pays de 
l’Est. 


le commerce extérieur sont 
assouplies : Les produits .venant 
concurrencer 1 e s productions 
locales demeurent seuls Interdits 
à l'importation, encore que de 
nombreuses exceptions existent & 
l'occasion d'événements tels que 
la Poire de Damas, ou dans le 
cadre de contrats de livraison 
d'installations clés en main ou 
d'exécution de programmes hôte- 
liers ou Immobiliers. 

Vont dans le même sens les 
mesures qui autorisent le secteur 
privé à financer ses importations 
sans rendre compte de la pro- 
venance des devises utilisées & 
cet effet. Les textes officiels exi- 
gent que tout règlement se fasse 
par traite & trois cent soixante 
jours. Dans les faits, en large 
proportion, les biens importés sont 
réglés comptant. Notons égale- 
ment que de nombreuses garan- 
ties des investissements ont été 
proclamées en faveur des Inves- 
tisseurs arabes on non arabes. 
Enfin, pour renverser le mouve- 
ment de rulte des capitaux, consé- 
cutif aux nationalisations de 
1963-1965. et les Inciter au retour, 
le secteur privé a reçu l'autori- 
sation de signer des contrats 
ingères pour 1 
Jets de déve li 
contrôle exclusif. 
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FRAB-BANK INTERNATIONAL 

BANQUE FRANCO-ARABE 
D’INVESTISSEMENTS INTERNATIONAUX 

A'otrx mettons le Monde Arabe à votre portée, c'est 
notre vocation. 


630 255 F RA B AN K 
nttai Général) 

F RA BANK PARIS 


SIEGE SOCIAL ET BUREAUX : 55-57, AVENUE KLEBER 75116 PARIS 



ENTREPOSE 

participe au développera eut industriel de la République arabe 
syrienne en augmentant de 10 millions de tonnes par an le débit 
du pipeline Ïrak-Svrie, dont la capacité de transport est ainsi portée 
à 70 millions de tonnes par an. ENTREPOSE a fourni et construit : 

9 7 lürbopompes de 10 000 CV chacune 
9 200 km de pipeline 0 32” - 30” - 24” 

9 Renforcement des installations de chargement à Banias 

O La complète automatisation du fonctionnement des stations 
de pompage 

75, rue de Tocqueville, 75850 PARIS CEDEX 17 - Tel. : 92*66-71. 


Ces quelques chiffres et faits 
rendent mal compte des réalisa- 
tions, des projets et de leur am- 
pleur, mais Us suffisent & mon- 
trer la volonté de paix syrienne. 
D’autre part, la République arabe 
syrienne n'est pins un et mauvais 
payeur », un pays pauvre ou un 
pays fermé. C’est un pays en 
quête de partenaires, et qui sou- 
haite parfois voir la France 
exploiter davantage les liens qui 
unissent les deux pays. 

JEAN-FRANÇOIS VELLOT. 


La coopération s'étend 

De fait, un contrat d'rxpiora- 


La mise on valeur 
des' ressources naturelles 
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Une politique pétrolière 
dynamique et pragmatique 

P AYS de transit, depuis 1934. deux dernières années, & une vaste 
pour le pétrole irakien et réorganisation du secteur pétro- 
«murih»» évacué vers les lier, tout en ouvrant de nouveau 
ports de la Méditerranée orlen- les portes A la coopération avec 
taie (Banias. Tripoli et Sldon). les entreprises étrangères. Sans 
la Syrie figure depuis 1970 parmj abandonner en quoi que ce soit 
les pays arabes exportateurs nets les prérogatives de l’Etat dans un 
de pétro'.e. En dépit des pertes domaine aussi vil.i' que celui des 
et des destructions subies pen- hydroca mures, les mesures prises 
dant la guerre d’octobre 1973. sa depuis fin 1973 répandent A la 
production pétrolière a enregistré nécessité de Taire appel A la tech- 
au coure des deux dernières an- nique et au capital étrangers 
nées les taux d’accroissement les pour mettre en valeur les poten- 
plus élevés du Proche-Orient De tlalités pétrolières et gazières du 
5,25 millions de tonnes en 1973, pays. Comme l'expliquait le 
elle est passée A 6,2 millions de 8 mars 1974 le président Hafez 
tonnes en 1974 (+■ 18.1 To) et à Assad : a Xous ne posséda us pas 
8,75 millions de tonnes en 1975 le capital nécessaire pour aihe- 
(+41*171). ter les équipements de forage 

dont nous aidons besoin. Nous 
Bien qu’elle reste encore faible avons envisagé d’autres moyens 
par rapport à celle des autres consistant surfout A louer ces 
pays arabes gros producteurs, la équipements. Mais s: nous cou- 
production pétrolière occupe déjà ions extraire tout le pétrole sc 
une place de premier plan dans {routant dans notre sous-sol, 
l’économie syrienne. Depuis 1974. nous devons. comme l’Algénc, 
le pétrole a supplanté le coton l'Egypte et d’autres pays voisins, 
comme premier article d’exporta- faire appel à des compagnies qui 
tion avec des recettes globales seront payées pour leurs scr- 
estimées A présent à près de vices moyennant le prélèvement 
650 millions de dollars par an. # une partie de la production.. 
Pourvoyeur de devises, le secteur ecci ne devrait en aucune façon 
pétrolier Joue un rôle non moins porter atteinte au principe de 
important de moteur de dévelop- l’exploitation nationale du pétrole 
panent pour différentes branches syrien. » 
de l’économie nationale : indus- 
trie chimique, transport, engrais 
pour l’agriculture, etc. En Syrie, 
comme en Algérie, les autorités 

ont. en effet, dès le point de _ ... - _ 

départ, pris conscience du fait tlon pétrolière, le premier à être 
fondamental que le pétrole n’est “S"® . av f c “ne entrepris? occl- 
pas seulement un produit d’ex- dentale depuis quinze ans, a ete 
portatlon et une source de de- CDn .^“ “ . avec la 

vises, mats aussi, et surtout, une américaine Tripco. Des 

matière première dont la trans- négociations sont en cours avec 
formation sur place peut jouer Plusieurs autres entreprises inter- 
un rôle primordial dans le -pro- tonales pour la signature de 
grès technique et dans les plans contrats d’exploration couvrant 
de développement économique du des zones sur terre et en mer 
de plus de 50000 kilomètres car- 
rés. Limitée pendant plusieurs 
années à JT7JL&S. et à la Tché- 
coslovaquie. ta coopération pétro- 
lière a été rapidement étendue à 
la Compagnie algérienne de géo- 
CecI explique l’Intérêt attaché physique (Algéo) et à de nom- 
par la Syrie au contrôle national breuses autres entreprises de 
de la mise en valeur de ses res- l’Est et de l’Ouest (Yougoslavie, 
sources naturelles. Fait signlfi- Roumanie, France. Italie. Japon, 
catif, la Syrie a été l’an dea Etats-Unis, etc.). Le principal 
premiers pays arabes & tourner objectif visé est de rattraper le 
le dos au vieux régime des temps perdu on- intensifiant les 
concessions. La production pé- activités' de recherche pétrolière 
troll ère a, en fait, été nationalisée de manière à augmenter, autant 
avant d’avoir commencé puisque. ^ ue faIr ® se peut, la production, 
dès 1964,. Je go uvern e m ent a an- .Ub second objectif important est 
nulé tous les anciens permis d’ex- l’extension du raffinage et de la 
ploratlon (accordés notamment pétrochimie. Deux . nouvelles râl- 
ât l’entreprise ouest-allemande finerles d’une capacité totale de 
Deutsche EndQIl AG, & l’entre pire- &£ millions de tonnes par an sont 
neur américain J.W. mnnha.il . en prévues à Banias et à Tartous. 

Atlantic Refin- Elles seront réalisées par des 
Ing et Portsmonth Steel, et & la groupes roumain et japonais. 
Syrien Petroleum Company, com- Dans le domaine pétrochimique, 
posée des mêmes sociétés que «ne usine d’engrais azotés existe 
l’ex-LP.C.) et réservé les opéra- déjà à Haras, tandis que plusieurs 
tiens d’exploration et d 'exploita- projets d’engrais phosphatés sont . 
tion à la seule agence nationale, prévus dans le cadre du pro- 
rOrganisme général de pétrole. gramme d’exploitation des phos- 


Ces efforts sont favorisés par 
Ja confiance dont les investis- 
seurs étrangers font preuve â 
l’égard de la Syrie grâce, notam- 
ment, à la politique d’s ouverture 
économique » pratiquée par le 
rég im e Assad. Depuis la guerre 
d’octobre, le pays bénéficie d’un 
afflux de capitaux .qu’il n’a pas 
connu depuis près de vingt ans. 
Dans le domaine pétrolier et 
énergétique notamment, diffé- 
rente prête ont été accordés à la 
Syrie par Il’Arable Saoudite pour 
les projets de raffinage et de 
pé tro c h i mi e, par l'Iran pour l'In- 
dustrie d’engrais, par l'Allemagne 
de l'Ouest pour des projets pétro- 
chimiques, par la Banque mon- 
diale, les Etats-Unis et le Fonds 
arabe de développement économi- 
que et social (FADES) pour les 

projets d’exploration pétrolière et 
de centrales électriques. Sans ou- 
blier les prêts consentis par les 
pays arabes du Golfe et d’autres 
pays étrangers pour les projets 
couverts par le nouveau plan 
quinquennal 1976-1980. et qui 
prévoit pour l’année . 1970 des 
investissements de développement 
de 2 920 millions de dollars. 

Membre depuis mai 1972 de 
l'Organisation des pays arabes 
exportateurs de pétrole (OPAEP), 
la. Syrie a posé l'année dernière 
sa candidature à l’Organisation 
des pay s exportateurs de pétrole 
cOPEP) Il y a fort & parier 
qu’elle ne s’y contentera pas d’un 
strapontin. 

NICOLAS SARK1S 


' 4, rue Ancelle 
92200 NeuiNy-sur-Seine 


Adresse télégraphique : 
UBAFRA. 92 - Neullly. 


Télex général : 61-334 
et 63.687 ; UBAF NLLSN. 
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HS RÉSULTATS ET LES LACUNES DI LA RÉFORME AGRAIRE 


S UR une superficie équivalant 
au tiers de la France, la 
Syrie dispose de s mn»nng 
d'hectares de terres cultivables, 
dont 6 minion s ^hectares environ 
effectivement cultivés. 7 % de ces 
derniers sont Irrigués, te reste 
dépendant du bon vouloir des 
pluies. Avant l’Indépendance, la 
majeure partie des terres du pays 
appartenait à l’Etat, avec un 
droit d’usufruit aux communau- 
tés villageoises. Ce n’est qu’à par- 
tir du dix-neuvième siècle, lors- 
que des notables et des usuriers 
citadins commencent à mettre la 
main sur ces terres étatiques, que 
la grande propriété accède k uns 
d im e n sion significative, rencrut e , 
sous le mandat français, on assiste 
à une de ux ième vague d'appro- 
priation privée des domaines de 
l’Etat, La puissance mandataire 
rêvait de faire de la Syrie son 
« grenier » de céréales et son 
« Egypte 3 en matière de produc- 
tion cotonnière ; d’où l'encoura- 
gement donné à la création des 
grandes exploitations, considérées 
comme le système le plus appro- 
prié. Au cours des années 30. la 
France poursuivait cette politi- 
que en distribuant à des nota- 
bles locaux des terres commu- 
nautaires (mouchas) et étatiques 
et en vendant une grande partie 
des terres du « Wakf » (domaines 
des fondations pieuses). 

Les soulèvements nationalistes 
survenus à l’époque enterrèrent à 
tout jamais ces visées. 

La spéculation sur les denrées 
alimentaires qu’engendra la 
deuxième guerre mondiale fut à 
l’origine de la troisième vague 
de privatisation des terres agri- 
coles. Nous assistons ici à l’appa- 
rition de fermes k caractère capi- 
taliste employant nue main- 
d’œuvre salariée et un certain 
nombre de mar-hmes. cette évo- 
lution aboutit à un appauvrisse- 
ment accentué de la paysannerie, 
sans créer, pour autant les condi- 
tions nécessaires à l’épanouisse- . 
ment d’un capitalisme agraire 
véritable. Ainsi, en 1958, à la 
veille de la promulgation de la 
première loi de réforme agraire, 
la petite propriété terrienne re- 
présentait 13 % du total des 
terres agricoles, la propriété do 
taille moyenne 38% et la grand» 
propriété (au-dessus de 100 hec- 
tares) environ 30 % des terres, -se 
confondant, d'ailleurs, avec les 


LE BARRAGE DE TABQA 


JJ .c qui restaient encore pro- 
priété de l’Etat, plus de la moitié 
des terres cultivées dn pays étaient 
déjà tombées aux mains de riches 
propriétaires terriens, souvent 
absentéistes et qui se souciaient 
fort peu du sort de leurs paysans. 

Pane à ces grandes fermes 
« latlfundialres », la majorité des 
petits propriétaires vivaient misé- 
rablement de leurs parcelles, avec 
un revenu annuel inférieur à 
300 livres syriennes (près de 
400 francs actuels). 

Deux lois furent promulguées 
en septembre 19SB, alors que la 
Syrie constituait la province nord 
de la République arabe unie, pour 
remédier à cette situation et en- 
gager uq processus de changement 
radical des structures d'un pays 
où la population rurale représen- 
tait 70 % de la population totale. 

Un exode rural 
préoccupant 

La première loi était celle por- 


300 hectares sur les terres non 
irriguées, et à 80 hectares sur les 
terres Irriguées ou les vergers. Les 
terres saisies en vertu de cette loi 
devaient être distribuées aux pay- 
sans sans terre dans la limite de 
30 hectares pour les terres non 
irriguées et de 8 hectares pour 
les terres Irriguées ou vergers. La 
loi prévoyait eu outre l'indemni- 
sation des propriétaires ex p ropriés 
et la mise en place de coopéra- 
tives agricoles. En principe, les 
opérations de saisie et de distri- 
bution devaient s'achever en 1969, 
au profit de cinquante deux mine 
cinq cent quatre familles se par- 
tageant près de 600 000 hectares. 

la deuxième loi portait sur l’or- 
ganisation des rapports agricoles 
entre propriétaires, métayers et 
travailleurs agricoles. Son objec- 
tif apparent était d'aménager les 
conditions d'un capitalisme agraire 
à caractère social : elle réglemen- 
tait les droits des parties concer- 
nées, encourageait la mécanisa - 
tirai et l'irrigation, et interdisait 
certaines pratiques archaïques et 
abusives. 

Malgré la modération de leurs 
dispositions, ces luis suscitèrent 
la colère dès grands propriétaires, 
qui Jouèrent un rôle non négli- 


geable dans le coup d’Etat anti- 
naasérien de 1961. Mais le régime 
* séparatiste » de droite qui suc- 
céda à Nasser ne réussit pas à 
abolir ces deux lois. Tout au plus, 
fl assouplit certains de leurs 
termes afin de permettre aux 
classes possédantes d’échapper à 
la saisie des meilleures parcelles 
de leurs terres. 

L'avènement du Baas. en 1963, 

lion. Des décrets furent publiés, 
rabaissant le plafond de la sur- 
face permise et imposant plus de 
rigueur dans l’application de la 
réforme. Un effort particulier fut 
déployé pour accélérer la création 
de coopératives de services, d'ap- 
provisionnement, de commerciali- 
sation et même de production. On 
estime généralement le nombre de 
coopératives ainsi créées à deux 
mille, regroupant près de deux 
cent mille membres. Dans la plu- 
part des cas. il s’agit de coopéra- 
tives d'approvisionnement et de 
services, dont l’efficacité laisse 
encore à désirer : les paysans se 
plaignent souvent, en effet, du 
comportement bureaucratique du 
représentant de l'Etat (ou du 
parti), ainsi que de certains abus 
sur le plan financier. Mais le vrai 
problème n’est pas là— 

Près de dix-neuf ans après la 
promulgation de la réforme passé- 
rienne. Il est difficile de faire un 
bilan sérieux de l'agriculture sy- 
rienne. Pourtant, les réalisations 
spectaculaires ne manquent pas : 
sur le plan de l’irrigation, de 
grands travaux furent entrepris, 
dont le monumental barrage de 
Tabqa, sur l’Euphrate. De même, 
la mécanisation prendra un nou- 
vel essor après l’entrée en pro- 
duction de l’usine de tracteurs 
créée & Alep avec raide d'une 
firme française, et dont la chaîne 
de montage assemble depuis 1974 
des pièces fabriquées à l'étranger. 
La capacité prévue de cette 
entreprise est de deux mille trac- 
teurs par an, ce qui répandra 
largemen t aux besoins de l’agri- 
culture syrienne et dégagera un 
excédent pour l'exportation dans 
les pays voisins. 

Malheureusement, ce projet se 
heurte actuellement à des diffi- 
cultés sérieuses : le prix de ses 
tracteurs est loin d’être & la por- 
tée dss petite paysans des coopé- 
ratives. Et sans une politique de 
crédit agricole plus ouverte, les 
entrepôts de l’usina regorgeront 


de tracteurs invendus. L'effort 
consenti par les pouvoirs publics 
en matière de crédit agricole et 
coopératif est encore loin de 
satisfaire ceux qui en ont le plus 
besoin : U se limiterait, actuelle- 
ment, à près de 200 millions de 
livres syriennes, consacrées, à 
90 %. aux prêts saisonniers et 
profitant surtout aux paysans 
aisés. Un rapport publié en 1973 
par le Bureau central des statis- 
tiques à Damas déplore cet état 
de choses et préconise l’élévation 
du plafond du crédit agricole 
jusqu'à 500 mllllans de livres pour ■ 
résoudre le problème des équipe- 
ments coopératifs. 

L’Etat se préoccupe, également, 
de la situation du cheptel ovin et 
bovin, qui représente, respective- 
ment. cinq millions et un demi- 
million de tètes. Les rapports 
officiels constatent depuis un cer- 
tain temps une tendance à la 
baisse de cette richesse impor- 


Un élément crucial manque 
cependant à cet effort considé- 
rable : l’enthousiasme des Intéres- 
sés. Les méthodes paternalistes 
et bureaucratiques n’arrivent 
pas à susciter une mobili- 
sation suffisante à la campagne. 
Les résultats peu tangibles des 
réformes, sur le plan du niveau 
de vie du paysan, découragent le 
monde rural C’est peut-être là 
qu’il faut chercher l’origine d’un 
exode rural proche de l’hémor- 
ragie qui vide la campagne sy- 
rienne de sa force de travail pour 
déverser celle-ci sur la capitale. 
Damas compte aujourd'hui un 
mtntnn quatre cent mille habi- 
tants, soit 20 % de la population 
du pays, où le secteur tertiaire 
l'absorbe non sans difficulté. Ainsi 
se gonfle cette armée de « chô- 
meurs déguisés a dans les centres 

coup, les chances d’un dévelop- 
pement harmonieux de l'écono- 
mie du pays. 

Sans planification intégrée de 
tous les secteurs industriel, agri- 
cole et tertiaire, fl n’y a pas de 
réforme agraire qui réussîse. 
Sans une éthique mobilisatrice 
Inspirée du patrimoine culturel 
local et arabe, 11 est Inconcevable 
de parier d'émancipation sociale 
ou politique du peuple. 


P OUR Je voyageur qui sur- 
vole 1 b barrage de Tabqa. 
sur r Euphrate, au nord du 
désert de Palmyre, te spectacle 
est saisissant. Brusquement . au 
milieu des étendues de sol ocre 
et encore adde, piquetées do 
loin en loin par Tes taches noires 
des tentes de bédouins, surgit le 
lac de retenue. Il portera le nom 
du généra; Assad et occupe déjà 
une surface de 640 kilomètres 
carré s (80 kilomètres sur B). 

De même que le haut barrage 
sur le Mil, à Assouan, le barrage 
sur r Euphrate a été réalisé avec 
l' assistas cb financière et tech- 
nique de rUJl.S.S. C'est un 
ouvrage en terre avec un noyau 
argileux centra/. Il a fallu accu- 
muler 45 millions de métrés 
cubes de remblai et couler 
1 500 000 tonnes de béton. La 
digue est longue de 4 5 00 mètres, 
haute de 60 mètres, large de 
512 mètres à la base et de 19 
au sommet, La gigantesque 
salle des machines abritera huit 
turbines, dont trois tournent 
déld silencieusement. Une qua- 
trième sera mise en activité & 
la tin du mois de mars. Le 
gros des travaux a été terminé 
à /a fin de 1975 et aura coûté 
446 millions de dollars. 

Le barrage, noua expliquent 
les Ingénieurs, permettra tout 
d’abord f irrigation d'une surface 
totale de 640000 hectares, sélec- 
tionnés parmi lea 2 millions 
d’hectares des deux rives de 
rEuphrate. La surface Irriguée 
en Syrie en sera doublée. 


née ù loger les travailleurs, des 
villages modèles ont déjà été 
bâtis, destinés aux cufffva tours 
et aux ouvriers des secteurs Irri- 
gués. A Abia, par exemple, une 
population venue de Joutes /es 
réglons et en partie composée 
de bédouins a déjà été Installée 
dans une petite crié de maison- 
nettes en dur qui contrastent 
avec les huttes de terre tradi- 
tionnelles que l’on peut encore 
voir dans (es villages originels 
le long du fleuve. 

La quatrième plan quinquen- 
nal prévoit l'Irrigation de 
240 000 hectares. Les premiers 
résultats sont très encourageants. 
•Les rizières, dont la rendement 
ne dépassait pas 1JS tonne A 


r hectare avant la construction 
du barrage . produisent désormais 
5 tonnes & rhectare, et, en car- 
ra /ns endroits, 8 tonnes. La moi- 
tié des 640000 hectares est la 
propriété de TEtat syrien, qui a 
indemnisé les anciens possé- 
dants. Les autres terres «ont 
exploitées par des fermes co- 
opératives et des termes Indivi- 
duelles. Pour sa mise en appli- 
cation. la projet a reçu la 
prioriiâ absolue dans le plan et 
on a môme créé à Damas un 
ministère des barrages. 

Le deuxième oblactif des 
constructeurs du barrage est la 
production de rènergie électri- 
que. Lés huit turbines auront ou 
total une puissance Installée de 
1200 mégawatts lorsque le lac 
de retenue atteindre son niveau 
maxima. soit 320 mètres au- 
dessus de la mer. On en est 
pour te moment A le cote 294£5. 
Le 23 décembre 1975 a été fêtée 
la production du milliardième 
kilowatt. La production, qui est 
de fordra de 1 milliard de kilo- 
watts par an. pourra atteindre 
2 milliards par an, soit le double 
de la consommation actuelle de 
la Syrie. Los grands pylônes de 
transport de courent découpent 
déjà leur silhouette moderne au- 
dessus des deux rives 

Tout le matériel est soviétique, 
et. au plus tort des travaux , le 
nombre des ingénieurs et des 
personnels soviétiques a atteint 
quatre cents personnes . Mais on 
Insiste du côté syrien sur le tait 
que le nombre total des travail- 
leurs employés et des cadres a 
atteint onze mille personnes. On 
fait aussi remarquer que Laide 
soviétique n'a pas empêché la 
Syrie d'exercer du début lusqu’A 
la fin la direction sur ronsemble 
des travaux. Pour le construc- 
tion du réseau électrique de 
transformation et de transport 
de courant, la Syrie fait appel, 
outre les sociétés soviétiques, A 
des entreprises françaises, no- 
tamment Alsthom. Cette société 
a reçu la commande de treize 
postes du réseau A haute tension 
qui reliera Damas A L usine de 
Tabqa. Deux de cas postas vien- 
nent d’être mis en service après 
avoir été construits dans un 
délai de moins d'un an. 
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• National Cernent end Construc- 
tion Materials Co. Damas - 
P.O.B. 309. ' 

Predeits : Ciment Portland - 
Fibre-ciment 

• Syrian Cernent and Construc- 
tion Materials Co. Homs - 
P.CLB. 339. 

Produits ■ Ciment Portland - 
Tuiles - Porcelaine. 

• Chahba Cernent and Construc- 
tion Materials Co. - P.03. 
«0-Nep. 

Pndsits : Ciment Portland. 


r 





UNI TE X i 


Les crédits totaux do quatrième Han Quinquennal pour 

«L’Organisation Générale 
des Industries Textiles » 

se sont élevés à 1.250.038 livres syriennes 


- Projet de construction de deux filatures de 
coton à Deirezzor. 

Capacité de production : 20.563 tonnes 
par an. 

- Projet de construction de deux filatures de 
coton i Idlib. 

Capacité de production : 23.600 tonnes 
par an. 

- Projet de construction d'une filature de 

coton à Jafaleh. 

Capacité de production : 11.000 tonnes 
par an. 

- Projet de construction d'une filature de 

coton à Hassakeh. 

Capacité de production : 6.000 tonnes 

par an. 

- Projet d'extension de la filature de coton 
rfHotns. 

Capacité de production : 7.563 tonnes 

par an. 

- Projet d’extension de Hama Cotton Yams 
Company (Société des Filés de Coton de 
Hama) J Hama. 

Capacité de production : 6Æ00 tonnes 

par an. 

- Projet de construction d’une usine de filés 
de polyester. 

Capacité de production : L000 tonnes 

par an. 

- Projet de construction d'une usine de tissage 
de coton à Damas. 


Capacité de production : 20 millions de 
mètres par an. 

- Projet de construction d'une usine textile 
de coton à lattaquié. 

Capacité de production : 20 millions de 
mètres par an. 

- Projet de construction de trois usines de 
vêtements prêts S porter i Damas. Homs 
et Hep. 

Capacité de production de chacune : 630.000 
pièces par an. 

- Projet de construction de deux usines de 
tapis de laine i Sinreda et Alep. 

Capacité de production de chacune : 190000 
mètres carrés par an. 

- Projet de lavage et de préparation de la 
laine syrienne è Hama. 

- Projet d'expansion de la fabrique de sous 
vêtements de Damas. 

Capacité de production : 1.750.000 douzaines 
par an. 

- Projet d’expansion des usines de filés et 
de tissa de lame de Damas. 

- Projet d'expansion de l'usine de' nylon et 
de bas de Damas. 

- Projet d'expansion d’AMhlieh Corporation à 
Alep : 5.000 machines de filage de laine. 

- Projet d'expansion de Modem Industries 
Corporation i Damas : 60 machines de 
tissage. 

- Projet de construction d'une usine de pièces 
détachées â Damas et Alep. 


L'Organisation Générale de l'Industrie Textile 
comprend treize sociétés 


- Filés et tissus de coton (mélangés et purs). 

- Filés de pure laine, mélangés et teints, pour 
le tricot et le tissage. 

- Filés de fibranne purs et mélangés. 

- Filés synthétiques : nylon, hélanca. polyester. 

- Gaze et coton absorbant antiseptiques. 

- Toutes sortes de textiles purs, teints et 
imprimés. 

- Tissus et filés de soie synthétique pour 
l'ameublement et la tapisserie. 

- Tissus de laine purs et mélangés. 


— Tapis de laine fabriqués à la machine, de 
conceptions diverses. 

— Tapis et couvre-lits de soie fabriqués â la 
machine. 

— Vêtements prêts à porter. 

— Sous-vêtements de coton et de laine pour 
hommes, femmes et enfants. 

— Pyjamais imprimés pour hommes et femmes 
(teints et imprimés). 

— Toutes sortes de chaussettes et de bas pour 
hommes, femmes et enfants, farts de nylon, 
perlon, laine mélangée et coton. 
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Un médecin pour 2500 habitants 


n £U de P a Ÿ s peuvent sa 
M P f êva/o/r d'une démogra- 
phie aussi saifhi et équili- 
brée que fa Syrie, notamment 
dans le monde arabe. Sa popu- 
iBtion. évaluée à minions 
d habitants au 1 ÆT janvier 7975, 
cro/f très rapidement puisqu'elle 
est passée de 2.5 minions an 
7938 è 2,9 millions en 1947, 
<.2 millions en 1960 et 6J mil- 
lions en 1970. Or. malgré cet 
accroissement rapide, la densité 
de population. est encore rela- 
tivement faible : 40 habitants su 
kilomètre carré. Môme en 
excluant de la surface total» du 
pays, soit 185 000 kilomètres 
carrés, les déserts, la densité 
n'atteint encore que 52 habitants 


Dans las villas et les centrée 
urbains, ces centras doivent 
desservir vingt mille è vingt-cinq 
mille habitants. A partir du que. 
i/ièms pion, qui commence A 
flba réalisé Cétta année, chaque 
centre disposera d’un médecin 
spécialiste de la prévention. 

La Syrie organisa aussi sur 
une grande échelle la lutte 
contre les maladies les plus 
redoutables, notamment la tuber- 
culose (on comptait encore 
50000 tuberculeux dans le pays - 
en 1374) et la malaria, fléau qui 
affectait autrefois des dizaines 
de miniers de personnes et dont 
on a pu réduire le» cas è un 
millier environ. 


r espérance do vie 
était de rordre de cinquante-six 
ans, et le taux de mortalité In- 
fantile de 18 pour 1 000. 

Ces chiilres placent la Syrie 
dans une position Intermédiaire 
onfre les pays arabes les plus 
avancés : Liban. Etais du Qolle, 
où le taux de mortalité est Irtté- 
rieu à 10 pour 1 000 et les pays 
les moins favorisés. Arable Saou- 
dite. Yèmena du Nord et du Sud. 
où Ig taux de mortalité est 
encore supérieur A 20 pour 1 000. 

Les étions accomplis par le 
nouveau régime bassiste, et qui 
ont commencé A porter leurs 
fruits au cours des dix dernières 
années, ont permis d'enregistrer 
des progrès considérables dans 
te domaine de la santé. A la 
campagne, le nombre des cen- 
tres de protection de tentanc e 
et de la maternité, qui était de 
quatorze en 1959. est passé à 
cinquante-six en 1968. A partir 
du troisième pian quinquennal 
11970-1975). des centres sanitaires 
intégrés ont été organisés'. Ils 
fournissent des services à un 
groupe ■ de villages totalisant 
quinze mille habitants dans un 
rayon de 25 kilomètres environ. 


médecin pour 1 500 habitants en- 
viron. La progression du nombre 
des infirmiers est aussi rapide. 

Dès 1968. cependant, la popula- 
tion active était pour 30,9 Ve por- 
teuse de la carte sanitaire qui lui 
donnait droit à la gratuité des 
traitements ou de r hospitalisa- 
tion. Dans les hôpitaux syriens. 
le nombre des lits, qui atteignait ' 
8 756 en 7970, fis; passé en 1975 
A 10 3iB. Les IV et V* Plans quin- 
quennaux (de 7976 à 1985) pré- 
voient encore un accroissement 
de 4 000 lits, de sorte qu'en 1985 
la Syrie disposera d'un lit pour 
629 habitants. Pour assurer tous 
ces services, le budget du minis- 
tère do la santé a atteint au 
cours du troisième plan plus de 
100 millions de livres syriennes. 

A partir du /V* Plan, des crédits 
seront dégagés pour la création 
d'une véritable industrie pharma- 
ceutique en Syrie, ar/n de rem- 
placer peu à peu les médica- 
ments importés, qui représentent 
jusqu'ici la plus grande partie de 
la consommation, par des fabri- 
cations locales. Celles-ci serpnJ 
supervisées par un organisme 
public assisté d’un ; laboratoire 
centrai de corOrülc. — R. CL 


LA CULTURE FRANÇAISE Un bon client pour la France 

rtfrïTPF IT]V[r DÏ/UT fBAïSÇANTF /*XUELLE part la Francs prend- la capitale. Ce contrat représente 
-Vv/v/Urfi Ulilll 1 LrlviJ vAVIlJlJnJ'lIl i I BllB au ” boom - récent de environ 100 millions de francs, La 


ERRE de vieille culture, la par rapport & l’an glais , en parti- 
Syrie a été, depuis la dy- cuber après l'expédition de Suez 


Une quarantaine d'écoles privilé- 
giaient le français en- lui accor- 
dant de SI à 24 heures par semai- 
ne. En 1967. une loi a Imposé à 
ces écoles privées une direction 


T ERRE de vieille culture, la 
Syrie & été, depuis la dy- 
nastie des Oraayades, la 
championne de l'arabisme. Ce 
sentiment, qui est toujours très 
fort dans toute l'élite syrienne, 
explique à loi seul l'acharnement 
que le régime du président Assad 
a apporté à lutter contre l'anal - 
phabêtisme et à relever le niveau 
culturel de la masse des Syriens. 

Selon les chiffres cités par Da- 
niel Le Gac ri >. en 1970, la popu- 
lation. pour 55 était encore 
analphabète. Chez les paysans, 
ce rts proportion atteignait même 
80 5>. Parmi les fUettres, on eomp- 


Ce fut le cas pour 81 .. 

elles, notamment les écoles à 
direction catholique. 



rité a été rendue obligatoire dès 
137 1. Selon les chiffres officiels 
en 1975, 80 % des enfants en âge 
de fréquenter une école primaire 
étalent effectivement scolarisés. 


En 1972. des mesures ont été 
prises dans le cadre de la nou- 
velle poli tique d'ouverture du 
général , Assad pour élargir et 
racillter l’enseignement privé et 
l'enseignement des langues étran- 
gères. en particulier la langue 
française. Des écoles dont les bâti- 
ments n'avalent pas été confis- 
qués. et qui étalent l’exception 


Q UELLE part la France prend- 
elle au - boom - récent de 
l'économie syrienne 7 
Jusqu'en 1972 la Syrie n’importait 
pas de marchandises françaises en 
quantités notables. A partir da 1973 
on asslGte â une ascension considé- 
rable de nos vantas. La France se 
hisse au troisième rang parmi les 
fournisseurs de la Syrie. Pour la 
reconstruction du pays, après les 
bombardements Israéliens d’octobre 
1973, beaucoup de commandes ont 
été passées à des sociétés fran- 
çaises. 

Voici l'évolution des ventes fran- 
çaises h la Syrie de 1963 8 1975 : 


la capitale. Ce contrat représente 
environ 100 millions de francs. La 
société Creusoî - Loire Entreprises 
doit construire une usine d'engrais 
à Hûms pour un montant de 101 mil- 
lions de francs- Le société Entrepose 
construira une boucle d'oléoduc pour 
55 millions de francs. Cet&c-Oressier 
bâtira une usine de porcelaine pour 
sanitaires d'une veieur da 23 millions 
de francs. La société Saunier-Ouval 
a remporté un contrat pour la cons- 
truction de sia entrepôts frigorifiques. 

Une usine de couvertures a été 
commandée â la société Sortes, an 
association avec l’Union des Indus- 
tries textiles et de l'habillemenL Le 

Proportion 

s Rang des importations 

syriennes (en Vo) 


de fréquenter une école primaire rriXr 5 r iïw2nîS?« 

étalent effectivement scolarisés. ?clnn nn cwf trmïnttfJ nmmtèiSS 
soit 1 160 090. Parmi eux, 1 100 638 £' “SSL^L 

étalent inscrits dans des écoles Æ! 


talent des écoles privées, qui 


vingt-neuf. A noter, en outre, que 
l'UNRWA fréquentaient des écoles 


gnement privilégiant la langue 
française. En 1964, de telles éco- 
les comptaient 63 000 élèves. 

Divers signes permettent de 


natoire, correspondant au premier 
cycle secondaire français, 412 816 
élèves sont inscrits, dont 380 848 
dans les écoles publiques et 22 192 


penser qu'il est sur la bonne voie. 
En effet, on constate en général 
un grand Intérêt, et même un 
engouement, de la part des pa- 
rents et des élèves, et aussi une 
certaine bienveillance des auto- 
rités. Mme Assad, la femme du 


â l'année précédente. Mais les ‘entre- 
prises françaises ont emporté des 
contrats pour une valeur totale de 


dans les écoles privées ; 9 776 élè- préldent de la République, n’est- 
ves relèvent de l'ONRWA. elle pas elle-même ancienne élève 

L’enseignement technique oompte d’une école française ? 


agricole est dispensée, d’autre faut mentionner l'existence 
part, à 2941 Jeunes Syriens. En- Institut français d'études a: 
fin. renseignement supérieur est **££■*■ J; créé en 1922. 
regroupé dans trois universités, Spécialisé dans les études 


En ce qui concerne les établis- 
sements purement français, U 
faut mentionner l'existence d’un 
Institut français d'études arabes 
ILFJEJU. créé en 1922. 


Latfcaqoié. Cette der- 
nière université, la plus récente, 
est également appelée b univer- 
sité d’octobre ». en souvenir de la 
guerre d'octobre 1973. On compte 


bes et islamiques. 1XFJEJL est la 
seule institution scientifique 
étrangère autorisée en Syrie. Ou- i 
tre un directeur et un secrétaire I 
général, il oompte deux penslon- 


au total 63 000 étudiants. 

Les crédits à l’enseignement 
dans le budget de 1975 sont en- 
core relativement modestes •: 


üLhü?, d’Etndes orientées. Depuis 1970. 

RraLUSJÏÏI '■ participe a des fouilles urchêo- 
et d Alep disposent d un départe- lopin iw: nortant «nir ipb civil (« _ 
ment Pour la langue française. A “ ' 

eu» deux, elles comptent 2 100 go reSKeSeJ lltfeSste , 
é d'institut culturel français 

En outre, 10 % environ des an- Svrie. mais on envisage d'en < 
tres étudiants ont choisi le tara- deSStfe. d£J 

domaine du la culture fiançai 
25 % dans les cycles préparatoire ^ très Importante par 
et secondaire. Cette dernière pro- experts et par nos représentai 


du terrain qu'il avait perdu 


, O treprise C.G.E.E.-Alsthom a été asso- 
d'un cièe au contrat dont la valeur totale 
abes atteint 228 mill ions de francs. 

L'entreprise STBN-Induetrie a reçu 
commande de deux chaudières pour 
la môme centrale pour une valeur 
<-j u _ de 120 millions de francs. Le groupe 
aire C.G.E.E. - Alsthom - COGELEX a reçu 
ion- mission de mettre en place un réseau 
ion- d' Interconnexion et de dispatching 
1975. pour une valeur de 113 millions de 
francs. D'autres commandes ont 
P[ u _ porté sur des tranatarmalBure. des 
1929. résistances et des turbo-altemateurs. 
?t ln Elles ont bénéficié en particulier à 
.970, la Société Jeumont-Schnelder pour 
lêo- un montant global de 85 millions 
de francs. 

La. société Mécanique -Verrière 
^ Unlchem a été chargée de cons- 
ou- trulre une usine de verre plat et 
s le creux A Dames pour un montant -de 
Use, 118 millions de francs. La ville de 
tes Damas a, d'autre part, conclu un 
contrat avec le groupe SOCEA pour 
la fourniture et la pose d'une partie 
. œ. du réseau de distribution d'eau de 


La France a déjà supprimé le 
plafond des crédits qui seront accor- 
dés â la Syrie, et a signé avec ce 
pays, le 31 mai 1975, un protocole 
aux termes duquel Paris a accordé 
â la Syrie 100 millions de francs 
de crédits. Pour 1976, on espère, du 
côté français, réaliser 1 milliard de 
francs de chiffre d’ail a 1res avec 
la Syrie, ce qui devrait donner à la 
France la place da deuxième ou 
troisième fournisseur de la Syrie, 
avec 10 â 11 »/d du marché. 

Pour équilibrer (a balance des 
échanges commerciaux avec la Syrie, 
la France, qui est devenue un 
acheteur modeste du coton syrien, 
peut arguer de ventes Indirectes de 
pétrole syrien è notre pays par 
l'intermédiaire de la Shell française. 
En 1975. les 690 millions ds francs 
d'achats syriens â la France étalent 
presque compensés par ces achats 
de pétrole, qui se sont montés cette 
année-là à 627 millions de francs. 
La situation est donc plus favorable 
que pour les échanges entre la 
France et la Libye, dont le déséqui- 
libre a été une cause récente de 
difficultés. — RD. 

(I) Une livre syrienne c=> 1~20 F. 


Lfl 

RO/E EmiGREE 
DE onmfl/ E/T 
DE RETOUR 



Le 6 août 1968, la ville de Damas a reçu, en don, de la ville française de Provins nne bouture de 
appelée R0SA DAMASCANA. 

Cette variété de rose avait été importée de Damas en France en 1238 au cours de la Sixième Ci 


Deux jeunes Français Font rapportée à Damas en suivant le même itinéraire qu’elle aurait emprunté lors 
son voyage vers la France. 

Cette rose orne aujourd’hui le jardin du Musée National de Damas. 


ARAB AJDVERTTSÏNG ORGANISATION 
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POLITIQUE 


Avant fe deuxième four des élections cantonales 


-Libres opinions 


L’onveriure d’une compétition prolongée 


(Suite de la première page.) entre les. deux tours (Seine-Mari- veaux électeurs passent éventuel - 
_ . . . time). lement d’un refus, celui du me- 

- «f Le P.CJ. sera très attentif au contentement à l'égard de la po- 

de f . , £. rendement des reports de suf- litique actuelle du pouvoir, à un 

frares socialistes dont ses candi- choix plus colonialiste en faveur 
ij Jj.T.Tf; ÎSÙ-?riacé dats sont appelés à bénéficier au d'un autre type de société. Aussi 
camp, le candidat le mieux place ^ toor _ ^ crainte est d'être ne réclame-t-il pas des élections 
“uSTriSe^emie courante au aï „ P 4,, e " léjUslatives anticipées, 

sein de l'unlon de la ga u c h e- £°™ bre Sur ce point, il est d’accord 

Aussi bien, de part et d'autre, °°g“jj 5*Ll^ JL ^ÎLlf avec M. Lecanuet. Le ministre 

a-t-elle été généralement respec- li“S ll nd ifiîdSSlSr fcS *** ,a J" 50 " estime, d'une part, 
tée. Des bavures existent, maïs ?H ^undTa^e dobrenirto^ que la conjoncture économique 
elles sont exceptionnelles. Elles favorise l'opposition, d'autre pan. 

tiennent A des rivalités tradi- que le moment venu les électeurs 

ticnnelles, celle des socialistes et voteront aux législatives comme 

des radicaux de gauche dans le »5iwS*5S à l’élection présidentielle : pour 

Sud-Ouest, celle des centristes es 5£-££?1teSredL MM?MM- Giscard d-ÇtainR os pour 


dSrïïSÈte m AJaSÏ, que iS «™- «“f- £ M?Sïïn£ «ta était il « 

états-majors naüonaux des partis ?ÎSË; r , M i£ e: Sf d JL «anche pas ta question posée 


états-majors nationaux œs parwi, -ïsa nnnnia \ tranene pas ta question trace 

ont beaucoup de mal à réduire. ^2*ÎLÎÎ?|- s 5 ri( îS^ rie P mifrhe P 1 ’’ élections cantonales en 
Deux autres faits méritent d'être 1?%£Z reSTS n’Æüt « 1“‘ “»«™ * 


Deux autres laits méritent d’être l ?.£r nt s~r “, q °^r25ji ce qui concerne la tactique de 

notés : dans la majorité, il arrive ?{Lf B £^ 1 «°ÏE^i , 5L dn^dfete- Ia majorité au premier tour : 
que les candidats appelés à s’effa- SîSnt^IrsJt SeSSuse mental convient-il de présenter des can- 
cer, UJLR. ou républicains lndé- ^?ia£Se didat s uniques ou d’orfrir un 

nonrisnk «» retirent mimmint et Pe&œ pas un eiectorat socialiste Ai M .t MinB * 


assaffsarus-as SïSs ss& &£ 

électeurs à voter pour le repré- et DalHet (Ceo* démocrate), la 

sentant de la majorité qui reste en SS??*, a SüïSité mai?auPnese “^ortté a commis une erreur le 
piste (dans la Haute-Vienne et majorité, mais qui rw se 7 ^ en ne se présentant pas 

fevar par exemple). A gancta, la n^ortoontp^ tous sur le candi- ^ » 




basé communiste parfois rechigne cf 1 vrant pas asses de terrain La 

A se désister pour des socialistes V, ^ï 1 mLntnïvu* généralisation de la concUTTence 

aecusés de ne pas être de grands 2»iS««38j5^ Inter-maJorltalre au premier tour 

adeptes du programme commun. aûtami'de! ufSïouede n'entraineralt pas nécessairement 

comme dans la Haute-Loire, en ™ JSKÎ u ,,"ïïi;, S?J «ÏTÏÏX ™ de meilleurs rèsulrats au second, 
faveur des radicaux de gauche de £ £j£j£ ÜtaSitel ""al- provoquera,! un rééquUI- 

qui se sont révélés comme tels ^éS-Wlle d'un' gage entre ^s rormatlons coali- 

besoin de défoulement, comme ° ù 

,. , , | ^cSLuf-ouïtStedes^S Sf's^tauvS'^ 0 ' 1 ^' 

lio et a la télévision s,sœ.ss 

«.s.——..——. STSU&ffSÇaAS 


Les résultats à la radio et à la télévision 


i Mitterrand et Lecanuet ne souhaitent pas 
d’élections législatives anticipées 


Ut) l vu UU H4 lu U 1U IUUIV l/l U lu llll/Ui)lUII t-cUe des DŒanteurs sociologiques a J«es iei ? gaurnsw t- un posant 

comme le pense M. Mitterrand? 5 ÏÏ! 
Comme au premier tour de scrutin, les chaînes de télévision et de Le premier secrétaire du P-S. 
lio consacrent une partie de leur programme du dimanche M voudrait disposer de suffisante '°"f£ ."“S* 
aux résultats du second tour des élections cantonales. ÏÏ3£ sss*i- i SS u 'S!&SÏ5ï l a le î«ï 


i expansion et pour que ses non - 


spéciale, de 23 h. à 23 h. 30. une Péronnet. Fabre. Loncle, Mauroy. 

M. Mitterrand a notamment gagner les électeurs * qui ont « table ronde » avec MM. R. Chi- Hemu. Bérégovoy. Rocard, Estier, 

déclaré, vendredi 12 mais, au une tentation un peu floue du naud, A. Bord, A. Rossi. R. Fabre, Laurent Mme Bertrand et 

cours d'une Interview diffusée par côté socialiste s, M. Lecanuet C. Estier et Paul Laurent M. Claude Poperen. 

Europe 1 : « Je ne prétendrai pas estime qu’ « il faut non pas fret- MM. Mitterrand. M a r c hai s et Le- # s u R RADIO - MONTE - 


Le 20 mars à l’Opéra 


Le 28 mars à Colmar 


Europe 1 : « Je ne prétendrai pas estime qu’eü faut non pas fret- mm. Mireerrana. Marcnais ec la- # sur RADIO-MONTE- , . . „ 

que r ensemble des François qui ner les réformes, mais les accen- canuet Interviennent également CARLO. Soirée «Spécial canto- IF PÎ?F\1DFNT DF LA PFPljRl I- 
ont voté socialiste et qui ont voté tuer ». c II /oui, prédse-t-11, mon- Sur Antenne 2. une séquence nales», de 20 h. à 24 h. Un fAinér 


QUE OFFRIRA UNE SOIREE A 


gauche. f~) S*ü existe un vote type de société bureaucratique émission spéciale avec MM. C. mm. CavaUlé, Solsson. Granet, 
de mécontentement, tout doit être erotique qu'impose . la collusion Fîsterman, C. Labbé. O. Guichard Debré, Chinaud, Rnffenacht Le- 
fait dans les deux années qui socialo-communiste, que le choix et M. Rocard. L’ensemble des canuet Diligent Stasi, Mermoz, 


M. GISCARD D’QTAING 
TRAITERA DU PROBLEME 


« CEUX DES FRANÇAIS QUI SE DES COLIHTIVITES LOCALES 
SONT DISTINGUES AU COURS m. Valéry Giscard d’Estalng 

ne l'AllIltC 4 07C - prononcera deux allocutions. 

1/l L Afin LL i7i j Té. dimanche 28 mars, en Alsace, où 


M. Mitterrand estime que. 


élection, la disd- aux structures ». 


non rt^réforme 1 » 6 A^satarts. • EUROPE 1. après une pre- ^^aiit^des ï “■ Giscard «TEstalng offrira, le Smïel r rout?er P d<? sSnte^Mexii 

« les réformes doivent toucher ml ère estimation, à 19 h, diffuse û fL gr ^ ta ^avlc *****' 20 mars à l’Opéra, une SSStaK St 

and stmrtnra ,. ^ h ^ "teuSt “ B?pdlà (Æ? Sa^! SScS St fm dl 


entre mille quatre cents et mge matinée à Sainte-Marie - aux - 
Mines en réponse au discours de 




pour le candidat unique de la î< aL^£ 

aswfi? * ^ * — îft.ÆSBT'iJ AS 


de 1» h. et orxaniae des renoqn- fSEOi. président du conseil d'admlnb- 

tres av« MttsnSchsK Mtter^ CES ^TkLSZ «Ion de la société du tmmel. 

rend. Lecanuet. ChinurGrossman ff’ISL.Î Portera eesentfenement sur l'on- 


Ctoixteifief.. . S’ÏÏâuS. 'Tîila ff^îTïSÆS dî SB^DÎ'^mS.SSSS PWfSSé Suffi 

Interrogé sur d'éventuelles éleo- oouiçrtton ç^ lercdrmur^nt ep Bussereau. Chinaud. Talttln- sont effectuées dans les cantons 3? ch %* d’Etat étranger, ,. '“m ' mm^diMnlS’an cher de 


d’un naturel très prudent, élections législatives, des condi- 

amîzT^e * considérer ^e^wccèl compéti^i âerSSÏÏ? *“ EURE. — Une erreur s’est glls- tant (majorité), publiée dam te dTTAteo& M.~Giscanl 

Cela dit len^en tire pas du tout > Au moment des élections dans les résultats du premier Monde du 13 mHis, son premier d’Estalng, précise-t-on à l’Elysée. 

l a conclusion de la nécessité léaislattaes les Français noteront tour de Monde du 9 mars) adjoint, M Bal dit (socialiste ln- seront des per so nnalités du monde a abordera aussi le problème des 

dwiïiïonTZÏuclvées nMessue concernant le canton de Vemon. dépendant), qui a maintenu sa d « *«- collectivités locales et de Z’amé- 

oour u Mitterrand et nar Les scores obtenus par les can- candidature pour le second tour, fessions libérales, du monde des nagement local ». Le président de 

» Notre stratégie, pour employer conséquent, selon moi lé peux didats étalent ceux qu’ils avaient nous précise : • Pendant que ^ la République visitera ensuite, à 

un mot un peu solennel, c’est ^ tromper, mais c’est ma ma- réalisés dans la commune de Ver- Georpes Suant vous dit qnen JaœocUtïons diTCrM^ des lycéens pied, le chef-lieu du Haut-Rhin. 

d’appUquer notre développement ^rcd^mé^VaSitrr-les non. Pour l'ensemble duomton, 1371 et en 1972 fai etésonrem- Jta étwUa^ainsE que l« 

par rapport aux «ecïitnM de 1978. candidats devront être essentiel- M. Azemia. conseiUer général bot- plaçant « précieux », a écrit, le txnûUes mù ont .reçu le prudent 

La loi les a fixées ainsi, nous binent ceux qui apparaissent tant, socialiste Indépendant, a même jour, dons son journal Je .If .République et son épouse 

n’avems -pas de raison de deman- comme soutenant pleinement, totalisé 4926 voix; M. Hebert, (Banlieue -Sud Hebdo, du 12 mars) à m^rmr«Mn7.e ^^1 ITH F A A CO 

drr qu'elles soient rapprochées^ St réserve sans restriction. P-S-- 2 068. M. Cailloux, réforaa- qu il fut « épouvanté par les pro- V JL J I IX I - AAll\ 

eltes devaient l'être — la décision raetton du président de la Répu- teur. 2027. et M. Modestine, P.C, » jets de son premier a djom t ». x^V^llxL * V|LI\ 

Himmb* entièrement au président Miaue 1962. Je vous laisse le som d’apprécier, a de M. Giscarf d’Estalng : d’une 

de la République. — bien entendu ouque . _ _ part, celle de c désigner dans 

nous sp rions prêts autant qu'ü est » Lorsque viendra le grand xnm _ n . n _ YVELINES. — Outre les élec- chaque catégorie ceux des Fran- 

Dossibte » V débat national pour les légiste.- EUl^-OT-LOpt. Danslecan tlons triangulaires dans lee can- çaw qui, dans leur secteur d'acti- 

P tiaes. tout sera différent, te go u- Al | tons de Mantes-la- Jolie. Meulan, oité, se sont distingués d’une ma- LES RfiülTATS 0FFK1&5 

Réaffirmant quil existe « une vemement s’engagera, la majorité l * .Æ?.. - 9 Saint-Geraialn -en-Laye - Nord, nière ou drune autre au cours Z?**? vrrivia ' J 

majorité de Français qui sont s’engagera, ce sera un choix de *ÎSSwt 01 niii C< ? S «Â TrieL Versailles-Nord lie Monde de Vannée 1975 » ; d’antre part, QU RÉFÉRENDUM A MAYOTTE 

sociolooiquement des exploités », société Les Français rejetteront *£ lll « , SSLJSïS? t •J? du 12 mars), un sixième cas se celle d’accroître, par rapport aux KtrtKDWUn A nATUHC 

il précise : « Tout le travail des V aventurisme socialo-communiste et non ram “ présente dans le canton de Saint- réceptions habituelles, le nombre 

pertis politiques de gauche comme et Os confirmeront, quitte à la cm ae gauene. Nom-la-Bretèche, où M. Blesch. des femmes, des Jeunes et des _ . , , 

des grands svndicats. C'est de ré- modifier quelque peu dans sa écologiste, a déposé sa candlda- personnes venues de province. Journal officiel p ublie, ce 


inromh* entièrement au président Mime 
de la République. — bien entendu . , 

nous serions prêts autant qu’ü est * Lorsque viendra le 9rand 
nnvvihir n débat national pour les legisla- 

p " tives. tout sera différent, le gou - 


LES RESULTATS OFFICIELS 


duire cette différence pour qu’un composition, la majorité de i 


Le Journal officiel publie, ce 


HAUTS-DE-SEINE. — A la ture pour le second tour et s\)p- Ils ont été, en o u tre, précise- t-on s am edi 13 mars, les résultats du 


M. Jean Lecanuet. ministre j 
l’Etat, ministre de la justice, qui 
ul succède au micro, déclare de 


PRESSE 


co mmi ss i on de recensement et de 


ni ration qui fait l'amalgame de 


tous les mécontentements, si 
bien oue les cantonales lui ser- 
vent d'exutoire à ces méconten- 
tements Cest un scrutin de 


Exaspérations 


PUBLIE A PARTIR DU 15 MARS 


l’Etat comorien : 104 voix. 


défoulement, mais qui. bien en- | 
tendu, n'a aucune conséquence 
sur le plan de la politique naiio- 


Afin « de redonner confiance à 


partie de l'électorat modéré 


Comme lundi, au lonüemaJn parisiens déclarent n'en pouvoir 

du premier tour des élections mais. 

cantonales, ta distribution du Peut-on encore éviter que 
Monde a été perturbée vendredi rexaspêratlon des uns soit seule 
par un arrêt de travail d'une 
demi-heure au début de r après- 
midi 


« Rouge » veut être le quotidien 
de toute l'extrême gauche 


LA SITUATION 
A DJIBOUTI 


qui a pu être troublée ». afin de 


• Le Comité national des rapa- 
triés et spoliés d’outre-mer a rap- 
pelé. vendredi 12 mars. qu& 


S’ajoutant aux nombreuses 
grèves qui ont été la consé- 
quence directe ou Indirecte du jrre brutalement annihilé Lundi, 
gggtm ouvert II r ‘ eluo tm „ Monaa „ K „„ 


. n L mï < î. 0 iï 1 i a<5 ? lre -i de , J? Uene d,u * organes maoïstes : le Quo- la délégation**! parlementSrS 
” 11 'Ai ' , TO JS5?°Ç alre , du peuple (P.CJLMX.) et de la majorité qui s'est récemment 

n,e Sr,L™ p ^LiL UI ! L'ï.'ïïî’ïï* «proche du rendue à DJlboutL Elle était oom- 

saa dlarihSi ^LSÎ P-C -MT .F. dandestdn). Ses diri- Posé e de trois députes. MM. de 

sera distribue a partir du lundi eeants se défendent toutppni« n» Preaumont fU-DJL. Pnri«i ftm. 


nar S»? “.Æ® géants se défendent toutefois de Preaumont (UXJJFL, Paris). Cou- 

NqtJveUe ? M«sa- vouloir en faire le Journal de la 1 '» > 
gerles de la presse parisienne. seule L.CLL ou, à plus forte rait 


seule LCü ou, à plus forte ral- Cressard (U.D.R.. nie-et- Vilaine)! 


« après Îps divers appels lancés 
ces derniers jours par plusieurs 
personnalités politiques deman- 


en au Parisien llbârâ, ces an 
de plus en plus fréquents 
dulsent rexaspération de rc 


pour son lancement, à som. un « moulin à débiter des et de M. Th eu ri et. secrétaire 
& mille exemplaires sur slogans » : Ils assurent au [ de la fédération départementale 


dant aux rapatriés de voler 


une corporation menacée dans 6tÉ lg SâU/ à tionnB , /05 résultats 
son emploi, soit par les consé- complets des cantonales. Le 


secours de Factuélle majorité pré- 
sidentielle, fl n'est absolument 
plus question [pour les Français 


droit des lecteurs à rintormatlon 


Imminente pour certains quotl- ost baloué chaque fols que le 
tjlans, soit par une révision des journal ne parvient pas eu jour 


rapatriés] de céder à ces sortes 
de pressions, quelles oue soient 
les qualités des personnes qui les 
exercent Le Comité national de- 
mande aux électeurs rn va triés de 
se déterminer en (oncf»on de leurs 
propres problèmes qui ne sont 


conditions de fabrication, sans 
parler du poids des contributions 
de solidarité qui assurent seules 


n Indique quil ne donne pas 
« pour les éTeclitm. 1 ? eau (on a /es de 
strictes omsignea de vote, se ré- 
servant de le taire pour les muni- 
cipales et les législatives si le 


gouvernement ne se décidait pas 


L'exaspération grandit naturel- 
lement devant une situation dam 
on n'gparçoH pas r issue Or 
U Emllten Amaury ne reccnnef: 
pas pour siens les ouvriers ou/ 
occupe/// ses Imprimeries . le 
gouvemsmsm dôrcu/rne pudlque- 


Ins e; à l'heure prévus. 

’ flS Le Monde n'a pas négligé ef 
,BS ne négligera aucun effort pour 
üu permettre l’ouverture ou la pour- 
suite des disloquas nécessaires 
. gl . Sur ta long conflit en cours. Il a 


douze pages, le Journal, estiment contraire que Rouge sera le U-D.R. du Nord. M. de Préau- 

M- Alain Krivtne et ses amis, doit quotidien d'information et de mont a déclaré : 

pouvoir rapidement atteindre une réflexion de toute l'extrême eau- 

diffusion réelle de l’ordre de che. De nombreuses tribunes libres « Pour l’essentiel, nous avons 
quinze mille exemplaires, consi- seront offertes à d'autres forma- indique au premier ministre qu'il 
aérée comme le seuil de I’équlU- tiens se réclamant du courant indispensable que l'ensemble 

bre financier du projet (l’exem- révolutionnaire. des forces politiques internes de 

plaire étant .rendu 1,50 F). On * soun i rtu HicSiM-Limoii, £*5°““ ““P*™* «^ « concerter 


numéro plus étoffé, et de concep- moc-Montréuu. t&l : scs-oo-so & ss! ^ rencontrer. C’est la seule 


/es yeux i les foumeux 


rempli et II continuera à remplir 
sùn devoir d'informateur C'est 
cô qui lui donna la droit de 
regretter m/b/Zque/nenf les Incon- 
vénients qu’il subit injustement 
ai dont peiissant ses lactauro. 

J. 5. 


par les militants. 

ajremi lêrêr’ïetàrt’m lelâuHte Bund^/ a a™adopte' !i tmdrei' »T^5Sfl»ï 

Stnnc d/iÏÏ'lïï dte^trSJf 1 dT aSre'S'ooJîd 

MWSTMye ssa^js-ttïas îtsSî 


manière qui permettrait au gou- 
vernement français de mettre en 
œuvre les mécanismes qu’ü a 
annoncés en décembre 1975 pour 


îShSlnt , S S ou^dtp d n 0[nal «îlr«w 1 par rofnce r|toal des cartels Tait remarq ner^nSr^^e Ta 
publiant un quotidien - dambi- lorsque le chiffre d'affaires an- Lieue dodu la ira nFrir^w 

5S? é M pir J® î®dépeSS^dOT?w?GoSd 
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aujourd’hui 


ÉLECTIONS 


le temps des cantonales 


E dimanche 7 mars dans un 
* bureau de vole d'une ville 
V moyenne. en Normandie. 


électeurs attendent sagement de 
pouvoir glisser leur bulletin dans 
l'urne, ils sc trottent tous les 
■mains. S ont -ils si confiants dans 
l'issue du vote ? Non . ils essaient 
simplement de réchauffer leurs 
doigts engourdis. Dehors, le ther- 
momètre indique 3 degrés à peine. 

En ce début de matinée, la 
question la plus importante qui 


tionnisme. 

Un premier bilan est tait à 
S heures : 178 votants sont 

comptabilisés pour V ensemble de 
la rifle (sur environ 8 500 ins- 
crit I. c Cela fait tout Juste 
OJ r 'o j'. proclame fièrement un 
adepte du calcul menlaJ. a A 
ce rythme, on atteindra pénible- 
ment 40 Ci à la clôture du scru- 
tin *». commente un autre obser- 
vateur. 

Deux heures plus tard, second 
pointage. Cette fois, 16 % 'des 
mserits ont accompli leur devoir 
électoral. Devant le tableau noir 
ni- l'on peut sunme la progression 
des votes, un nouveau groupe de 
curieux a succédé au précédent. 
« Le démarrage a été lent, mais 
ça va un peu mieux ». dit un 
petit homme rond. « C’est nor- 


Jnai. U fait moins froid qu'à 
l’ouverture du scrutin. 

Ven midi, c 'est la cohue. De 
l'église toute proche arrivent de 
nombreux fidèles. L'entrée 
bruyante des turfistes les fait 
fuir. En quelques minutes, le 
bureau de vote se transforme en 
P NI. U. Chacun suppute les chav 
ces de son favori dans le tiercé 
de l'après-midi Ou piaffe d'im- 
patience derrière les urnes. Cer- 
tains turfistes essaient de si 
faufiler à la corde. En vain. 

A 14 heures. 33 % des inscrits 
ont voté La fin du « Petit Rap- 
porteur » provoque une nouvelle 
animation autour des urnes. Lt 
pourcentage fait un nouveau 
bond. L’effervescence passée, 
{'après -midi s'écoule doucement. 

A la clôture du ' scrutin, près 
d'un électeur sur deux a voté. 
C'est beaucoup moins qu’aüleurs. 
Certains accusent une fois de 
plus le temps : s II faisait vrai- 
ment trop froid. » D’autres 
contestent et le font savoir. 

Arrivent les résultats. On 
s'aperçoit qvfü n'a pas encore 
été une seule fois question des 
élections. Inquiétant, non ? 

Un scrutateur propose un 
remède : a Organisais un vote 
pour . connaître l'opinion de la 
population sur le type de temps 
le plus favorable aux élections. 
Peut-être entendrons-nous enfin 
parler des cantonales. » 

ROLAND GODEFROY. 


FABLE 


La mule et Vaubergine 


M ADAME V_ n'est pas une 
femme qui se laisse mar- 
cher sur tes pieds. Con- 
vaincue, à juste titre, de rester 
toujours dans le droit chemin, 
elle défie quiconque de l'en faire 
sortir, fût-ce en la menaçant des 
foudres de la loi. Pour avoir 
refusé de payer une amende 
qu’elle jugeait imméritée, elle se 
retrouve, aujourd’hui, au lit avec 
une bronchite. Mais, loin d'affai- 
blir sa satisfaction, la fièvre 
l'auréole de gloire. « J'ai gagné ». 
dit la malade, c Ce fut dur. mais 
fai tenu. J'avais ma conscience 
pour mai. » 


En panne 


Face à cette conscience se dres- 
sait un triple adversaire : méca- 
nique, météorologique et policier, 
n gelait ferme à Paris lorsque, 
dans le quartier de l'Opéra, la 
vieille 2 CV de M" V— tomba 
brusquement en panne. Il ne 
s'agissait pas d’un manque d’es- 
sence mais d’un problème de bat- 
terie qu'un passant, après un 
bref examen, estima du ressort 
d'un garagiste. Galamment, U aida 
M** V-.à ranger sa voiture le long 
du trottoir et lui fournit le nu- 
méro de téléphone d’un dépan- 
neur dont il garantissait l’hon- 
nêteté- Ce dernier, appelé depuis 
le café le plus proche, promit de 
venir dès qu' s il aurait terminé 
une bricole», et V_ s’en alla 
poser un carton signalant c En 


panne » sous l’essuie-glace de 
l’automobile. A peine »vait-eDe 
achevé qu’une contractuelle sur- 
git et lui intima l’ordre de cir- 
culer. 

« Je ne demanderais pas mieux. 
répondit l’interpellée, mais ma 
roiture ne veut rien entendre. 

— Ouais ? Je connecta musi- 
que. ricana l’autre. On choisit 
rentrée des grands magasins pour 
avoir une panne, et. les courses 
achevées, on repart comme par 
enchantement » 

Outrée. M“* V— protesta de sa 
bonne foi, invoqua l’arrivée immi- 
nente du garagiste, sollicita un 
coup de main pour hisser la 2 CV 
sur le trottoir afin de ne pas 
gêner la circulation. En vain. 

< Si tous abandonnée votre 
véhicule, je vous dresse une con- 
travention », répliqua l’implaca- 
ble a aubergine ». 

Remboursée ? 

U fallut donc reprendre place 
derrière le volant pour attendre 
l’arrivée des secours. Une demi- 
heure s’écoula- M”* V_ n’y te- 
nant plus, tenta une sortie en 
direction du café. Elle n’avait pas 
fait 3 mètres que son ennemie 
fonçait sur la voiture dont elle 
entreprenait de relever le nu- 


— Et moi ? Vous croyez que 
je n’ai pas froid ? riposta la dis- 
tributrice de papillons. Ecoules. 
il p a peut-être moyen de s’ar- 
ranger. J'applique le règlement 
et vous aurez 40 F à payer. Mais 
ensuite vous n’avez qu’à écrire 
à la préfecture de police en lui 
envoyant votre facture de dépan- 
nage pour être remboursée. 


— Puisque je vous le garantis. 

— Bien sûr. cela voue arrange. 
if ois fous ne m’aurez pas comme 
ça. » 

Et, retroussant le col de son 
manteau, serrant les dents et les 
genoux, Mme V. se résigna à 
monter la garde tout le temps 
nécessaire. Quand, au bout d’une 
heure et demie, cent cinquante 
minutes de martyre, le garagiste 
apparut enfin, elle éprouvait 
quelque difficulté & parler et à 
se mouvoir. Sans doute aurait- 
elle fondu en larmes si la vue 
de r a aubergine » livide elle aussi, 
ne l’avait réconfortée. On ima- 
gine la fable que ha Fontaine 
aurait tirée de cette rencontre 
entre deux chèvres s’affrontant, 
à corne, sur le pont de la 


loL 


GABRIELLE ROLIN. 


Au fil de la semaine 


L A poussée de fièvre annuelle des viticulteurs du Midi, l'irri- 
tation des milieux agricoles devant les décisions, pourtant 
plutôt positives, prises à Bruxelles, les signes précurseurs de 
l’agitation paysanne, ramènent une fois de plus l'attention sur les 
revendications, les déceptions, l'angoisse du monde rural. Sons 
entrer dans ce débat confus et complexe, comment qualifier l'orga- 
nisation de lo production, de la distribution èf de la consommation 
des biens alimentaires dans notre pays, en Occident ou plus exacte- 
ment dans notre société? Il n'y o pas d'autre mot : cette organi- 
sation est imbécile. 

La situation qui en résulte peut se résumer par les quelques 
propositions que voici : tout le système pousse à produire de plus 
en plus. Par voie de conséquence, on privilégie les productions à 
haut rendement, c'est-à-dire très généralement les plus traquées, 
et parfois les plus nocives. Mois ces mauvais produits eux-mêmes 
sont lancés en quantités ri Importantes sur le marché qu'ils sont 
impossibles à écouler et qu'il ne reste d'autre issue, faute de pouvoir 
les vendre, que de les détraire en les payant à bas prix. On en 
vient ainsi à subventionner à grands frais des productions qu'il faut 
ensuite, à grands frais encore, racheter, jeter, détruire. 

Les producteurs, sont évidemment mécontents : les prix agri- 
coles. qui sont leur salaire, ne suffisent pas à les foire vivre. Les 
consommateurs sont floués : ils paient de plus en plus cher des 
produits de plus en plus médiocres. En tant que contribuables, les 
uns et les autres sont trompés : tout se passe comme si on prélevait 
sur les impôts directs ou Indirects qu'ils paient un certain pour- 
centage, une poignée de billets non au profit des agriculteurs ou 
des consommateurs, mais des industries para-agricoles. 

Au-delà de lo sottise, le drame : tandis qu'on dépense encore 
quelques milliards supplémentaires pour détruire, dénaturer, annihiler 
des denrées alimentaires fabriquées grâce aux milliards vers» pour 
encourager leur production, pour soutenir leurs coure, pour obaisser 
les coûts de leur transforma f ion et de leur commercialisation, «n™. 
en partie au moins, pour indemniser les producteurs en rachetant 
les excédents, des millions d'hommes, de femmes et d'enfants nont 
nos le nécessaire, des dizaines de millions à travers le mono* 
meurent littéralement de faim, des centaines de milhons souffrent 
de carences graves et de pénurie chronique. Voila ou nous en 

“"'"On objectera que lo description schématique qu'on vient de 
lira ne s’applique pos à tous les produits, partout et tout le temp*- 
C'est vrai U y a d'heureuses et rares exceptions et aussi des périodes 
do latence. Cependant quelques “'"pies ™P ,d< ^' | . 
teront bien voir que le mal est profond et qu il touche à I essentiel. 


PRODUIRE 

POUR 

DÉTRUIRE 


deux fois, mais toujours- aussi mal ; enfin, ajouter de la poudre de 
lait dons la pâte à pain. Pour éclairer cette dernière suggestion, il 
fout savoir qu'un tiers du pain fabriqué et vendu chaque jour dans 
notre pays est jeté et non consommé ; un tiers, c'est-à-dire 5 % 
de la production nationale de blé, un million de tonnes de céréales, 
alors que le déficit minimal des pays affamés est évolué à dix 
millions de tonnes par an, sauf famines. 

Il h'y a pas que la mévente : (a qualité baisse elle aussi, et 
dangereusement, c'est bien le mot. Prenez le veau, par exemple, 
dont, soit dit en passant, la consommation a diminué de près d'un 
quart en dix ans. Cette viande trop souvent mollasse, fadasse, dont 
l'odeur évoque curieusement l'hôpital, est un pur produit de la 
chimie et de la pharmacopée. Enlevé à sa mère à huit jours, 
l’animal est enfermé dans une étable obscure, attaché de façon à 
ne pas pouvoir bouger. On lui implante des hormones féminisantes 
derrière l'oreille, on le nourrit de lait en poudre enrichi aux protéines 
et de plus en plus concentré. Anémié, il est évidemment à la merci 
des microbes : on le gave donc d'antibiotiques, d'hormones et d'ana- 
bolisants, on arrose l'étable de désinfectants. 

Les groupes de l'industrie alimentoire qui passent des contrats 
avec les producteurs leur fournissent tous les produits, les aliments, 
le mode d'emploi et garantissent l'achat lorsque le veau aura atteint, 
en trois mois, 120 kilos de viande blanche, blanche, blanche... Peu 
importe qu'un rapport présenté à l'Académie de médecine par le 
professeur Gounelle de Pontanel (2) fasse état de la présence d'anti-, 
biotiques dans 36 % des veaux et 58 % des porcs : ces pratiques, 
légalement réglementées, sont en fait indécelables. Quant à pré- 
tendre élever les bêtes autrement, les nourrir au lait de vache par 
exemple comme autrefois, c'est tenter l'impossible : seule la méthode 
chimique est rentable, et ce serait vouloir se ruiner que d'agir 


Un remblai de pommes long de 200 mètres '' I"'»' *; 2 °- 
en aue des belles pommes, intactes, sans une tache, sons une 
aisis&ure cueillies la veille dons les veroers. Au bord de la 
utance s'allonge une file de camions choyés 
un kilomètre et demi. Les conducteurs bavardent en 
... ..... A l'entrée du dépôt, un inspecteur des fraudes vise les 
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écrase, tasse, aplanit cet immense compotier à ciel ouvert. 

Ainsi Pierre-Marie Doutrekmt décri voit-il. Il y e puelques 
CTS 111. les opérations de destruction des excédents dc CTjmmcs 
retirés du marché », comme on dit pudiquement, telles que “ " 
voulaient à Cavaillon et à Chateoureaard. Depuis la réwlte de 
automne on en O oins! déttult 250 000 tonnes, soit plus dun 
“Sinld « demi de pommes, et kl Communauté européenne a 
pioSeuré eri* « 'primes de retrait » 75 millions de francs. 

bUJr ^, r 1, tait c'est pis : le . fleuve blone » déborde de tous 
5,és. & France* les stocks invendus et pral£blem.tnr mvendobles 

jSJ7i£ U r«l^.“reV7lOO^es.'5^= r 

rm^uré' mjropèenrm " c^at T H&^OO^S™ £ 
SSJ'VTïï ’quatre'onï' la' S£& VSjSl ÎUS 
.urdement les exportations de po “*' ? d îJ. a JÎ f ’° y ’ 

pour éviter ta pénurie . ! Que foire ? Qu en foire ? 

Les éleveurs ont présenté quaire propositions - « f . 

J. coudre ce oui veut dire tout simplement le Jeter , 


PIERRE VIANSSON-PONTE 


autrement. 

Sur le vin, II y aurait un livre à écrire, ou plutôt il vient d'être 
écrit, et brillamment (3). Il explique lumineusement comment on 
parvient à faire boire aux consommateurs les plus mauvais vins, 
au surplus trafiqués, truqués, c remarqués » selon la formule des 
praticiens, tandis qu'on distillera les excédents, parfois de moins 
médiocre qualité. Et sait-on que le stock d'alcool, produit de cette 
distillation, actuellement accumulé, représente sept ans de la 
consommation française? 


Arrêtons là cette revue des désastres qui pourrait s'allonger 
quasi indéfiniment : ainsi pourrait-on parler des poulets c indus- 
triels », de l'usage intensif des engrais chimiques pour forcer la 
production, des sélections de semences et graines à haut rendement 
mais de médiocre qualité... Certes 1 , rien n'est simple. Distribuer 
gratuitement, par exemple, les pommes qu'on écrase au bord de la 
- Durance ? Oui, mois à qui ? On en a bien donné un millier de 
. tonnes aux économiquement faibles de la région et des régions 
voisines. Et après ? Il y a en France 3,7 millions de personnes, soit 
7 % de la population, qui sont considérées comme < en situation 
économique difficile » : à raison de 1 5 kilos de pommes par per- 
sonne et par on, taux de consommation moyenne, cela ne ferait 
. jamais que 52 500 tonnes sur les 250 000 tonnes qui ont été 
détruites. Quant â les expédier aux hôpitaux, aux écoles, aux 
casernes, il n'en est pas question : que deviendraient leurs four- 
nisseurs? Pas de cadeau à ceux qui peuvent payer. 

Alors, les envoyer dans le tiers-monde, là où on a faim ? 
L'achat, le conditionnement ou la transformation et le transport 
coûteraient au moins six fois le « prix de retrait » payé par la 
Communauté européenne. Trop cher. Les distiller? Trop d'alcool. . 
Diminuer la production en arrachant les arbres? Inapplicable : 
l'exportation diminuerait et .le problème des surplus se reposerait sous 
. une autre forme. Subventionher la consommation en abaissant las 
prix au détail comme font les Allemands ? C'est trop simple, on 
pourrait -évaluer le coût de l'opération, et le rideau de fumée qui 
.dissimule les mécanismes de la machinerie communautaire se dissi- 
perait, ce que personne ne souhaite. Et ainsi de suite. 

Quand on paria aux spécialistes, et de quelque produit qu'il 
s'agisse, la réponse est toujours la même : oui, c'est une situation 
scandaleuse, une organisation imbécile, la destruction est une honte, 
mais Jl n'y a pas de solution, pos d'autre issue. Très bien : puisque 
les experts qui savent tout affirment qu'il n'y a rien à foire, conti- 
névoite, de misère en famine, de drogue 


n Lions donc, de 
en poison, à subir sans 
simple humanité, en rêvant à ce qu'c 
qualité de la vie. 

; Monde 

enquête sur « Ce qu' 

. fklt tel quelques emp 
(3) Par Pierre-Marie Doutreli 

'res (Seuil). Le MO 

a O* Antoine Blondi: 


nommer sons i 


'TMObre 1375. 


(2) Cité par le j Quotidien du peuple t 

**“i sur « Ca qu'on fait manger aux Français >, a latjueue 

quelques emprunts. 

... erre- Marie Doutrelant sous te. titre les Bons Vins et les 

i très (Seuil). Le Monde a rendu compte da cet ouvrage sons la signa- 


S.D.F. 


Calcutta - sur - Seine 

D ANS les coulisses du gai 
Montparnasse, entre le Tour 

15" arrondissement respire I honora- 
bilité. l'aisance cl le seneux : des 
boutiques - comme autrefois -. des 
ftôlohs de classe moyenne, de solides 


semaine de lutte pour la »« 

grille, pas d’hésiîation. c'est un c:o- 
cbard. Un de nos pittoresques clo- 

Celui-ei. pourtant, boit peu et P3r 
nécessité 1 calories sans fourchette. 


teille, le vin es! l'a lune 
adapté à son mode de m 


l pas 


Il ne rit pas. non plus. E; quand 
Il parie, ce n’es*, pas pour philo- 
sopher confusément, mais pour duo. 
avec beaucoup d'hésitations et de 
pudeur, qu'il souffre. 

M. G... est titulaire d'une pension 
d'invalitô de la Sécurité Sociale, 
qu’il louche tous les trois mois. Sans 
aucune famille, voilà des années 
qu’il n’a plus de logement à lu.. 
Quand sa pension arrive, il prend 
une chambre dans un hôtel bon 
marché. Mais presque tous les 
hôtels -au mois - ont disparu, aussi 
doit-il changer souvent Etant classé 
- S.D.F. - {sans domicile fixe), il ne 
peut évidemment prétendre à une 
allocation-logement, ni à un secours 
du bureau d'aide sociale de l'arron- 
dissement 

Quand sa pension est presque 
épuisée, il mange de moins en moins, 
puis revend les habits et les objets 
qu'il a achetés au début du trimestre. 
Enfin, il s'installe sur une bouche de 
chaleur, pour soutenir son siège tri- 
mestriel contre le temps, le froid, la 
police et l’indifférence du quartier. 

Le nuit, il semble dormir. Le3 pre- 
miers temps, le jour, il gagnait le 
terre-plein au milieu du boulevard et 
restait sur un banc, au soleil, dissi- 
mulé par les voitures aux rondes 
policières. Mais le froid vif de début 
mars, ia fatigue aussi sans doute 
font qu’il ne quitte presque plus sa 


les mains. I 
presque insoutenable. 

Lee passants vont leur chemin. 
Quelques-uns ralentissent, hésitent, 
puis repartent D’autres le regardent, 
mais la plupart semblent ne paB le 
voir. Sauf las enfants. 

Mais si quelqu’un s'accroupit pour 
lui parier, presque immédiatement 
une ou deux personnes s'approchent 
et restent debout, autour, silen- 
cieuses. 

Le plus modeste hôtel du quartier 
demande 34 francs pour une 
chambre ; 34 francs, ça se trouve... 
Ouand on le dit à M. G., il se fâche, 
montrant ses guenilles : - Je ne peux 
’ aller nulle part comme ça ! - 

Les douches de la gare Montpar- 
nasse sont 6 cinq minutes, interdites. 
« Us appelleraient les Bleus . » 

Les Bleus, ce sont les hommes 
du service de ramassage de la pré- 
fecture. le commando anti-vagabonds, 
pourvoyeur de la maison départemen- 
tale de Nanterre. Pour M. G..., Nan- 
terre, c’est la déportation, la honte, 
pire que la prison, semble-t-il. Il ne 
veut pas y aller, ni à l'autre asile 
parisien, situé, ô ironie, rue du Châ- 
teau - des - Rentiers. Pour rien au 
monde. Faut-t) récou ter ? 

Il dort. Il mange du pain. I] ne 
parle é personne, ne tend pas la 
main. - Je ns veux rien demander. 
Rien. SI on me donne, alors, d’ac- 
cord ... - 

Il refuse les vêtements propres. 
« pour ne pas tes salir*. Sauf, un 
soir de grand vent, un pull. 

Lee jouis passant. Venir se laver 
chez quelqu’un ? Comme chaque fols 
qu'il se sent gêné. M. G_. crie et ges- 
ticule un peu. avant d’avouer : - J'ai 
des bêles. C’est pas un cadeau i 
taire è des gens, quand même. - 
Avec de plus en plus d’angoisse, 
on se prend è compter avec lui les 
jours jusqu'à la pension (il dit 
-quand je serai payé— »), à tendre 
i’orellle au bulletin-météo du soir 
Le matin, c'est l’hésitation : non- 
assistance à personne en danger? 
On «'approche. Paternalisme : on 
change de trottoir. Révolte : poignée 
de main ostensible, les yeux braquée 
sur d’innocents promeurs avec chiens. 
Résignation : - Après tout. Il ne de- 
mande rien. Et puis. U a r habitude. Il 
le dit lui-même. — Des années que ça 
dure.~-* 

Ces derniers jours. M. G— s’affai- 
blissait visiblement 
Dana un rayon de 100 mètres, il y 
a trois pharmaciens, six médecins, 
plusieurs restaurants, deux églises. 
Le quinzième, ce n'est pas l'Inde 1 
D'ailleurs, le 15 mars il touchera une 
pension... 

FRANCE DE LAGARDE. 
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LOIS DU TÉLÉPUBLISPECTAGLE 


RADIO-TELEVISION 


TF 1 et Antenne 2 ont acquis une mentalité commerciale 

S® P 1 * 11 de la diffusion l'Etat : * Le général iden faisait PR 3) mais, encore sur celui de ment P.-D.G. des diales de la secrétaire d’Etat auprès du pre- 

Slon? On m TWfio tÎI «““p 1 ® celui de la publicité, pas une affaire théologique mais, la publicité. Concurrence d'au- Régie française de publicité, mier ministre, a si cette ouverture 

même, U est Question rïwL-JIr “ fSL^ 63 excelle ^ te ’ mises à part ou déport, ü y était opposé. Tout tant plus sévère que leur équili- R-F.P.-T.F. 1 et 2LFP.-A 2). La SB fait, cm prendra ravis de tous 

un jour les annonrass wwrTw exceptions, dont le d'abord parce que les télévisions bre budgétaire en dépend : les campagne pubUeitaire 1376 pour les intéressés s. Quant ù. la presse, 

maisons individuelles ou nom- w manaR - américaines admettaient la jmbli- recettes de TP 1 devront, en effet, TJ. 1 met naturellement l'accent a eRe est, estime-t-il, dans jme 

encyclopédies. L’ouverturedes Pourtant, s! la publicité télé- ctté ** (Iue Les résultats obtenus êtrè assurées, en 1976, à 60 % par sur la « coloration s de la chaîne situation suffisamment délicate 

écrana oublicitaires de tp i L? 'risée continue de peser lourd sur ne lui Paraissaient pas excd- la publicité (contre 59 % ai 1975) dans la région parisienne et c sur pour ne pas trop charger la bar- 

d’A 2 A ces nonveaiTT arwfwnm™ 14 P-resse écrite, sa santé n’est ****** Ensuite, Ü ne voyait pas et celles d’A S à, 46 % (contre les conséquences qui devraient que ». Cela dit. l’admission a la 

jusqu'à présent « intenflls' d’an*' plu3 aussl éclatante que par le P°u rgvx>i on devait laisser le privé 40 %>- Logiquement en résulter en ce qui télévision de la publicité pour 

terme a. est à l'étude. Mais passé. Déjà, en 1975, TF 1 et A 2 pén ^^ ■ da SLJ tn * ectetzr on peut s’étonner des amhi- concerne le niveau de Caudience ». des spectacles a ses adeptes: 

autorités de tateUené sïübieS ?’ ont P* 5 r6ussi à IaIre ta ptato contrôlé par VEtaL s hoS pSdtaires (TA 2. Les dlri- 50X13 P" 1 » de ^apparition, à la lEÜe permettrait peut-être d’en 

pas encore prfites à prendre une ^ Publicitaires ^ ministre d’alors, géants de cette chaîne visent «*> des spots, d’un « petit per- finir avec une certaine forme de 

décision qui risque de gêner for- 5?^ 1o manqué son objectif de Georges Pompidou, et ses conseil- haut : en 1376, leurs recettes pu- amusant s qui plaît publicité clandestine. » 

tement les entreprises de presse. S de francs ; A2, ûb ^ pensaient différemment Us blidtaires devront dépasser de beaucoup, dit-on. D'autres s’inquiéteront des 


en effet, surtout pour les quotl- G ^ u]le * raJde de deux argu- cédente (356 millions da francs Sourires aux annonceurs ïs akS- 

dlens nationaux, dont la situa- ZS^*S? ^ to “ente : 1» publicité télévisée per- contre 250 millions). A TP L on eeurartn détende^ PourtenTta 

IrtSSLff* Te ^^ eS “ rnme rcia3es mettra de ne pas trop augmenter est plus modeste : l’objectif à a 2, pour sa part, multiplie les succès de l' émiss ion d’Armand 

1“ 21 *,? * redevance ; elle fournira éga- atteindre (470 millions) est en efforts ^ conS^e les Linon- SSSot Ï y*ÏÏT£LJ? dSïïS 

l’HOMME-EMEREC SSûsS^k K£E« Kifr.: «£§§§35 srïESsSi 

E n Mtmrli.imnE (“Tn* itî<*r a ceurs semblent se détourner un Peu avant le débat parlera en- vent, ainsi fournir cette année les ». Parmi i les principaux pim — n'at-ll pas plus, ou moins 

N introduisant Jean Cloutierà tâfcrtoVm sn faire consacré à cette onestiorL responsables d'A 2 — certains é l émen ts de séduction avancés : amené les responsables de TP 1 

fraraats. réljnis^nSeï PaŒcbage et des radios, tti/hu** au printemps 1968, le directeur spécialistes l’estiment faréalisa- la crtattand’c «ne prime de 2% à remplacer le traditionnel feull- 

Mérltn^ilfï^JFï cSSSÆhSdtofSÆîî «enSfcraJLTJ. de 1-épooue; b!e - est un effet de la volonté surVa^^du^fre ieton ? N’este pas là un premier 

l îSïrt^c!«nïe? C iï Sre^pîuiSpS SSSS^di ^ ^ «“““ «. Prime Sfine ‘ 

arîsÊSï tWiAïT* zœ&jæM SïÆ.rrr gu S 5 ™ “ «*-■—*- 

riSlîT.r VJ ■**». S’alarme et proteste, ü défend en cune financée pour moitié par la chaîne. Autre sujet de préoccupation : 

directeur de institut œs joumo- substance la thfey suivante * s 51 redevance et dout moitié par la T „ e -«* T _ Jusqu où Ira la co n cu r rence pu- 

dSSh, 3 Feu Vert ^ rEl y»ée U i mbticiU doit «rts fntnif a4te publié? Ce rééauillbie^ est dJSelîtSSérel de^AÏSS^on Jllcltslic entre les dtnicMnes ? 

LUMolre des ~ * ta télivMm. le pritèr, QU, ce d’or» et déjà amorcé: le grn- Elle n’a auconc nuson de s’ané- 

I université de Montréal. publicité totarposée, entrer soit sur nne. antenne nationale, vemement a procédé cette année (AATtP yV Laurent Templier, ^. V ^ glle pr °' Jet d ® réta ~ 

Un Mac Luhan de langue fnan- virfon et la. presse écrite, ne date Mais en aucun cas éUe ne doit à un c transfert » autoritaire de ne ÿçn cache pas : c Nous SÎL*!? 10 ré ^ e comnn i?. e 9° pu ” 

çoise? Non. Un « théoricien pur». ^ d^. L’accès de lTpublldté Te f sovrc f PrtnctjMle 10 mfflkms de tm _de recettes ao77Xnics satisfaits de la concur- d .£Ï5** 

Un chercheur qui conçoit son rôle do marmjes à TOJ-TJ restera dcs ta redevance doit publicitaires de TP 1 et A 2. Opé- rence, dit-il ■ TF 1 et A 2 ont , concurrence ne dégénère », 

et celle de son équipe ou sein de Jongtemps une hypofchèsL oTne suiore norma i e ^ nt * évolution ration compensée par 10 millions une mentalité commet - sélon certalns - 

l'université, comme un * service ». commencera à l’envisager ouver- prtï- B de i®devanceaffectés à TP L ciale. C’est un monde qui nous Reste le cas de PR 3 et de 

Surtout, un réconcJliateur qui porte tement qu’à la fin de l’année Tant cru’existe l'OJLTJF tout P 61 ™ 1 * ^ cùif " parait normal. » Signalons éga- l’éventuelle entrée de la publi- 

un regard froid sur te « oph^ 1967. - A Mtte époque (et mSne *%£ ^SmSSS " ££ lement que la conjoncture a quel- ** sur les écrans des stations 

rismes, de son grand o.nc cono- plns tart) m de a nraiT Tfnnten— f c l’an- 1“ P™ tamlcversé l’ordre des régionales. La question se pose 

dien anglais, et trouve des mots de chaîne privée — mis en avant terra e en octobre 1968 la mibli- 10 mniùm s & recettes sûres choses. Avant la crise, les annan- malgré des déme n tis officieux, 

apaisants pour réconcilier écrit et par certains dirigeante d’Europe L cité de maraues se ’ concentre (redev &nce). 'En revanche. An- ceurs c faisaient la queue » pour A priori, rien dans la loi du 

audio-visuel, pour inscrire dans un ^ personnalités du de essentieUemrat^sur la première tenne 2 devra ’ ( ï UAnt ù elle, trou- accéder au petit écran, malgré 7 août 1974 ne semble exclure 

ciel serein les galaxies Gutenberg * ^ des Z bfaSfc ce *î? le6 “““T ^ tarifs êlevéa Aujourd’hui, «tto possibilité; Ensuite, les an- 

et Marconi. vigoureusement détendu en cou- très large audience. La jeune cenrs ' "H 116 ^ vrsJment constate M. Templier, « ce sont nonceurs ne s'y opposeraient cer- 

II est terms selon Cloutier, de üsso auprès' des parlementaires seconde chaîna qui pratique des d,nn cadean - Iss chaînes qui viennent soîU- talnement pas. Enfin, certaines 

faire plaeeTVécrlt dans les sys- e* gouvernement ■ tarife nettement inférieurs, ne La situation actuelle n’est pas ctter I e * agences et faire des pro- dualités bien au ifiit de ces 


l'université, comme un c service 
Surtout, un réconciliateur qui po 
un regard froid sur les « api 
rismes » de son grand aîné car 


seconde chaîne, qui pratique des d ' im cadean - chaînes qui viennent nom- talnement pas. Enfin, certaines 

tarife nettement inférieurs, ne La situation actuelle n'est pas atter les agences et faire des pro- perso nnalités bien au iait de ces 


tant toutes les oppositions artifi- l'Office ouvrîm sa porte aux miettes. Mais ce déséquilibre putè UJ3JÎ. et rapporteur spècial ^ ftwnQnnpnr K pourront- 5“ 

cieltas et souvent moralisatrices *■ annonceiira. Le général de OecJle Importe peu : les martes pnbH- pour le budget 197» de 1s radio- u, rtpqndn, , on assiste actuel- „ “ 

d'annoncer l'dvônement du langage n’étslt pourtent^SivaraMe * cltairas entreot dette te . celsra telMslm. 1’. soul igné e n cctq- SrS^Sble-t-fl. àSJme- STgîftoSLÏSfSS 

. polysynthitlque à quatre dlmen- cette . ouverture,. L’un de cerat ««mnune ». CeDe-ü édite avec bre dernier .- . Su Hxm t au ra - üw -t uratioD d* Investisse- ^ ^ îl 

sions * : I'* oudio*scrîpto.vlsueï ,. Il qui rapprochaient alors définit lOJt.TJ’- en lanvler 1975. eiétev de, cb ieeUf, contrairta i mente dans 1» publicité télévisée. — ^ 

est temps égolenant d’onol^er. Sus, TTpSon du chef de «™* Ooraiegraaon. s-t-U fit. on tendmnTteiSteSt P S„ 

avec lucidité et recul, l’idée que j ^ chiffr tort, oftetnte d leur eutonoml. ^ antorttés de tutelle se ver- ”” ne .* CTa 

^!ST, n ‘J^bo1S SSjMSs-sa-iîaa.- JL™ JH" 


condamnant à ■ avancer à reculons autre8 resaources). 00 e dience (privilège partagé avec et Jea 

dans le futur » (selon le célèbre 

raccourci de Mac Luhan, dans * “ 

temps, enfin, d'opposer au < Mourir an so leil >, de Marcel Bluwal 

une « approche globale des phe- — 7 

nomènes de communication » (mass 

media et self media, dans leur __ • _ # 

d'animation, de distrac»ioi0 ( consi- «Le temps des vieux 

gnée dans un ouvrage à la fois Jt 

didactique et encyclopédique, dont, 

seul le titre — « l'Ere d'Emerec » ne sont pas les vieux de Br et, horloges qu'ils disent, mais sur la façon 

/appelle quelque peu le messîa- et lavande, qui font des gestes Irréels emploient pour le faire. Je m'axpllqi 

nisme mac luhanien. dans une brume de souvenirs M. Pagès cinéaste de gauche est appelé à dl 


dience (privilège partagé avec et Jean Harnols (respective- des conseillers de M. André Rossi, 


« Le temps des vieux est un temps déstructuré » 

C E ne sont pas les vieux de Bref, horloges qu’ils disent, mais sur la façon qu'ils dans la pratique à mettre en œuvre sur ce Figaro et Woyxeck, et Je ne suis pas sûr 
et lavande, qui font des gestes Irréels emploient pour le faire. Je m’explique— Un début de théorisation. Il était opportun d’en- d’avoir définitivement choisi. Disons que c’est 
dans une brume de 80uvanlia": U. Psaès cinéaste ds aauche nst an Delà à dire : la trenranrim une enrtnine riAntniehiratlnn du un tnmm Ha r&navf.,.. 


dens une brume de souvenirs U. Pagès cinéaste de gauche est appelé à dire : la treprendre une certaine déstructuration du un temps de réflexion non Idéaliste, réaliste 

r , (Henri Vilbert) met neuf minutes à gravir, le liberté de r homme est en cause, l’homme est temps cinématographique. J’ai été conforté - sur ce métier et ta manière dont on* le fait 

c Emerec, c est vous, c est moi », souffle court, les six étages qui te mènent à aliéné. dans ce choix, a posteriori, par une relecture 

écrit, en prélude, Jean Cloutier. flfl mBnsarda niçoise ~ où r attend Mme Pagès , o^,,, a[IQl disant flIma dH du Pour Marx d’Althusser, où, pariant du Pic- . — Vous réaliste, on peut penser hyper- 

« C est I « homo communicans », (Qrane Demazis), malade. Deux vieux, das aauche entrent dans le moule cinémaloora- 6010 T8arr °. 11 que Strehler a rendu visible réaliste. Votre prise de son, vos Images, lai 

. perranni ico.,00 £ I '£«»«; M qul , 0M iæ oBorts roMrml , e . *£> *"2 '• «-N- * MM» 

rfrecDtetiV * Et l’ourâuT^ i , ^ .T ». l'»!»». — i un. for™ hMH. - ammml , — Ça rejoint mes préoccupations. J, ni 

f-rwrimijnicatîon d'Emerec: ^'ïno^* ■ te médJém J*tl dB8 Aj,léricalns . de QrlffHh. une fomiB faite peux parier que pour le stock intellectuel de 

oemamiB aes moyens . m meaecm et te pour conforter ridéologie du sujet : une tonne — Le temps de l’aliénation n’ast pas affaire la majorité. SI on parte, on parle â quel- 


a rejoint mes préoccupations. Je ne 

_ arier que pour le stock Intellectuel de 

ips'^lonqanes' d’imerècY les médias 3SüüL!“i’iï2ïï" 1U’ ’ x ’ m con, °' 18 ' r'dàologle du sujet : une forme - Le temps de l’HJédaüon n’est pas alfslra la majnrfté. SI on parte, on parle à quel- 

d’Emerec” les messoges d’Emerec. Mdrtr ZZL'l ''"ênutteoraphique qui désigne la liberté du do volonté. H fallait une formule cinémato- qu’un. On ne peut convaincre qu’à treveie 

notant que . les ooncopts anolysés 5u, “ t ” u>xrt6 de décider, dune un cèdre preptitque euacepUble de rendre compte de des signes de la réalité connueL L’intérét de 

te Mutent opérationnels et doivent îf“L , orcedereti^erd’lrrremer app^mam nauoa, é travers une illusion ls lésllté do l’sllénetlom Filmer des «leux rhyperréellsme oet de tuer le vraisemblable, 

déboucher s Sr une synthèse oppli- ? eoluttons? La wa a/entour la ds réalité-. Ja sala d’aulam mimât placé pour permet d'utillier une destracturatlon du tempe On ne peut adhérer ni à racüon ni aux situa- 


déboucher sur une synthèse oppU- rfos gms pressés, psmrat-el/s te mo/n- 

coble dons la communication quotl- dre gMe soIWarllé 7 Dans un. vin. 

dienne de tous les Emerec, etsur- commg H, cü surtout, où 17 y a tant d. vieux. 


connaître Iss mécanismes de l'Idéologie du qui existe déjà : le temps d'un vieux est dif- tforts ; c 


re geste ce souaarnes uana une vwe sujet, qu’avec dsa feuilletons comme Vidocq férent du temps ■ volontariste 

omme Nice surtout, où n y a tant de vieux, j- gn étal9 devenu [ B spécialiste, au pâtît ^ , ,, 

: tant de gens pressés.. écran. Ef ce n’est pas peu dire : Je crete ~ ttetton c ^ f manlèr * 

A Nice, où, voici quelques années, Marcel . la télévision encore plus radicale dans ce te critique sur Hlluslon de alité du repor- 
f uwal avait toümé un reportage sur les domaine que le cinéma. 830 f 


tout des Emerec communicatoure, 0( {a7){ de pres Us_. 
tels que les éducateurs, les anima- ... . .. 

tours et, d'une façon générale, tous A Nice, où, vorci quelques années, Marcel 

les médiateurs ». B,uwal maU toüm6 un ^P orta 9e sur les 

... .. personnes Agées pour les Femmes aussi, 

Emerec, cesf Ihwnme. Alors, Victor. 

pourquoi Emerec ? Pourquoi ces _ 

trois syllabes accolant deux actl- - Mourir au soleil, c’est un remake ? _ 

vîtes, comme » notre destin se — Depuis des années, dit «area/ Bluwaj, ___ 

limitait à émettre et à recevoir j e sais jasclnâ par cette histoire : la France rorm ®' 


— Ouf, froid, sombre même. 


Contre le volontarisme 


limitait a *nw“ re «i u . î a surs «sema par cane iu&»uuo . hj ntuive . ^e façon Dlus nette, plus Juste. C’est affaire 

sons dormir, sans rêver, sons espé- un pays où II y a le plis de personnes — En tout cas, ça lest Prenons rexemple J StT pretioue- La film e« entlère- 
rer... sans agir? Pourquoi ce re- en Europe et Nloe est la ville où U du treveUtafl. Pour moi, le travelling n’est î d£T 25 cTnmreüte S ^ 

cours à un être abstrait, symbolisé y B le plus de vieux en France. Dana «tes pas seulement affaire de morale, H est aussi Tmf{ ... dterit P crtwrt * un démiurge, quTJ a des Intentions 

graphiquement par deux losanges pemmos aussi », comme dans « Mourir au affaire ds politique : le mouvement continu . n n *y _ q»»' »,,» rt I® 8 hsdult parfattement Qu’on lutte contre 

superposés, en forme de -pion, sons c’eet la môme problàma Seulement, n de ta caméra, vers l’avant le plus souvent , _ situation où una volonté oui ou QU, ° n *° tt P° ur » G ’ M me Wéa de Pépoque. 

bros ni jambes ? était traité bous forma de non-Redon. constitue un fléchage absolu, U décrit une . - Cg w oaa 'un découpage mais ' ^ ^ ,B aiettwr en scène mat en gerbe 

n 1 a t _ j _ foie pour toute* l'espace, et met P accent sur .un w» w^î nM . x une somme de possible», de sens, pour aller 

P °î* r défi- _ les sauta temps fort» de l’action. On volt JîSL mmto>!ïnuf üona “• dlrecüon entrevus. Mais le rampa 

que les hommes Emerec fe aéf* _ (yélalt ^ enquêta pour un tllm d’une je personnage décider et faire — ce qui per- tW ?^5? tto p,us vraIe c f IB ,a r ^ nté * ‘ 

nissent par leurs resOTmbia , . Chacun, aux « Femmes aussi », avait met d’esouiver ta reste. u ? symbolique : 1 ascension en temps 


— C était une enquêta pour un tllm d’une j« personnage décider et faire — ce qnJ per- liiteîünt 


' i“7. «rinces, naure. vnaeuit, aux - rot""™ met d'esquiver ta reste. t ^ ol Aatt ,1 Hl ' nu caureur, aonnem, aux apex 

«q^cSiLffx-Xrentxhortrti ? • J-épravra déram «la I. '«monte, d. Si m Tmrt«“°1i e b.^orara^ « tel ™ ora’Tre quT 

nieusoment » dans un système étalent « objectlfe ■ ™° ■ J x, malaise dont Je parlais. L’utilisation dans un temps qui passe alors possède une dimension confiance de faire croire que 

ralÏÏ^T idéol, sans otsteorn^ “>■ «*'»’ * « ». ... «Tuq. teUé foraté. moo- “ ÏÏSS?I« Toi" J 


immsé. pu ant .luirton. JM ira, votonté qui . rasl «, gèrt» 

C?. "y’»- C, r* ,w un. n. po»SI«l é. *Z. 

hvMrtf vrato au. ZZZZnZ à™* una dlraeUoit entrevus. Mal, le tempa 

1 7"' 11 “t I» lumbago du comédien, la - forme - 

un Intérêt symbolique .laacenalon w tempa au Md dom w xcà™, dM agnL 

I yi ~ x ’ ïïL 111 ^ cédons Imprévues.. C’eut un abus de 


Irons por les progrès de l'histoire. ! 


— On peut passer très vite mtr les raisons plétemmrt comralra é I. «IM. 


Par quel moyen ? A qui ? Avec pour lesquells» tes histoires du troisième fige — Les occasions ne vous ont pas manqué 

quels effets ? D'autres s’inquiè- concernent tout te monda : tout la monde auparavant- 

tenr de savoir : Qui fa*» ■ n *n ■ k ï 00C 5ff fc 5^!!f ,-, îïïbJtaM?fl2n!?îl£li — Je n’el Jamais lait un film peraonnel à 

quoi ? A qui ? A quel moment et occupation tout d’ordre thôoriqua^ta«cou- fj)nd Josqu . ft peut-être parce que 


L* hyperréalisme 
tue le vraisemblable 


confiance ds faire croire que ta metteur en 
ecèns a tout voulu. En ce qui me concerna, 
ça s’est produit dans Dom Juan, et depuis 
on me rend comptable de tout. Dans ta pra- 
tique, Je revendique seulement dix pour cent 


dons quel but? Mois ceux-là — lait dune réflexion mir tas prob lêmes du ^ de ^ ^ humble* sur 

qui dénoncent dons ta commun - temps, de ta durée. Pour plustaura retacne rœuvre> sur | 8 -création. Tant que je n’ôtata 

cation les mécanismes du pouvoir j’«l eu rochon de faire un film. II fallait - - - . _ . 

ne «ont évidemment pas Invités enfin que Js crie et — pour des mob» 

par les publicistes à exposer en théoriques aussi — il fallait que Je le lasse 


— Ce qui est Irremplaçable, c’est qu’on 
ne peut pas s'adresser à un petit nombre. 
D’ailleurs. & ta télévision, un petit nombre. 
Cest déjà cinq cent mille. Mes recherches 


. « . motif8 pas sur rf avoir quelque chose a tare, je me _ doivent passer par le «ook montai des tdié- 

que je crie rt pour oes ^ot» mBÜate m SBrv|oe d . airtre6 paroles. Puis ^ddeç , ce que je fais, au Conservatoire, au 3pectateur ^ c,^ Is môme ^rtot au fond. 


* Jean Ctoutlrr : «Sre «Emem 
ou la communication atuHo-ecrlpto- 
aisuells à ne un Ota «!/-«*«« 


1^ idéologie du sujet 


l'occasion s’ast. présentée. tfiéfttre. à f Humanité dimanche ou à la télé- te môme préocout 

,, _ vision représente pour mol une remise en nntmnim mitn.i. 

L occasion ? causa totale qui «'esquissait déjà dans Antoine JJJJ ? U pùbllc. » 

— C’est très dialectique. La raréfac tio n Bloyé. Pour ta moment. J’ai l'avantage ‘ds p 


des possibilités de parler pousse à parler. bénéficier d'un consensus, autant auprès des 

— Vous disiez, le temps- et c e n’est pas en faisant une télévision de - huiles » que de la généralité du public. 

— Le plupart des filma de gauché provo- droite qu'on parviendra à empêcher lee gens Toutefois, ce n’est pas una rupture : naguère. 


fdoujdème édition. MM. Lf. B nyerrt chez mof un malaise. Non sur ce de gauche de s’exprimer, fl m’a semblé que Je montais simultanément le Mariage de £ Jeudi U mur» Al 20 h 30 

r université de Montréal» ssi t 1 


■J 

/ » 


V 



Page 18 — LE MONDE — 14-15 mare 1976 • • • LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


^ CORRESPONDANCE 

La famille, le temps d’un film 


Un membre de la famille Patris. à 
laquelle était consacrée l’émission 
e la Famille de mon frère b, -présentée 
dans le Monde daté 15-16 février, 
nous écrit : 

Permettez-moL de penser que tous 
avez dû regarder ce film avec une 
bien trop grande attention. J'aurais 
préféré que votre accueil fût plus 
spontané ; et peut-être alors -u’auriez- 
rous pas dressé notre humble témoi- 
gnage au niveau de la tragédie. 

Je ne refuse pas en bloc ce que 
vous avez dit. et je sais que. dans la 
mesure où vous avez cherché à nous 
comprendre, vous ne l'admettriez pas. 

Mais ce que Je refuse, c’est que 
vous fassiez passer, dans oe que vous 
écrivez. « votre » vérité, non pas la 
nôtre, et c'est surtout que vous jugiez 
des êtres que vous ne connaissez pas 
sur des orientations spirituelles que 
vous croyez deviner dans les sous- 
entendus de ce film ; des notions 
spirituelles que vous n’approuvez pas, 
et tout votre Jugement s'établit là- 
dessus, par extension abusive. 

Vous nous enfermez dans ce film 
comme s'il constituait l'événement 
définitif dans la vie de chacun de 
nous, l'événement énorme à partir 
duquel rien n’est plus possible. 

Et cet événement lui- même, tel que 
vous l'imaginez, vous le cataloguez 
en fonction (Tune certaine notion de 
la famille que vous croyez être la 
nôtre. 

Ce qui est grave, donc, c'est que 
vous déduisiez de ces images très 
fragmentaires des conséquences ter- 
ribles. comme si elles étalent préci- 
sément en train de se produire. 

Vous nous promettez l’inévitable ? 

Puisqu’il ne m’est pas possible de 
développer ici les thèmes d’espoir que 
Je pourrais 1 facilement vous opposer. 
Je voudrais vous rassurer sur le sort 
de cette femme et de chacun de ses 
enfants, que vous avez déjà voués à 
la catastrophe : Ils aimeraient pou- 


voir un Jour vous montrer leur Joie 
de vivre, et leur modeste sérénité. 

En fait de mission « obscure » 
(merci !) « confiée par Dieu et la 
nation » (pauvre nation avec de tels 
serviteurs), en fait <T « exaspéra- 
tion i, de i fissures », d’ « abdica- 
tion Irréversible », de < désespoirs 
cachés > et autres < blocages hérédi- 
taires », J'aimerais que vous pre- 
niez connaissance maintenant de ce 
message que vous propose ma femme, 
ce message qu'elle nous transmet 
tous les jours, et qu’elle n’avait 
jamais formulé. 

C’est vous qui l'aurez provoqué. 

« _ Etre mère, c’est être A Vécoute, 
regarder vivre les siens, pas forcé- 
ment pour trouver des solutions. Il 
faut parfois des jours de réflexions 
pour une phrase dite à un enfant 
ou à son mari. Réfléchir, savoir 
comment aider sans faire souffrir, 
en laissant une liberté totale, mais en 
exprimant son intime conviction. 
Souvent aussi, ce n'est pas la mère, 
mais d’autres qui agiront, parleront 
pour elle. Personne ne le saura. 

» Une mère garde beaucoup de 
choses en son cœur. 

» Dans le film, le mot souffrance 
revient sourient Mais la souffrance 
est forcément dans la vie. A nous de 
la dépasser pour atteindre la joie. A 
nous d’essayer de le faire comprendre 
aux enfants, aussi avec l’aide, des 
autres. 

> Où commence, où s’arrête l'inti- 
mité tCune famille? Croit-on vrai- 
ment qufiL est possible de se confier 
entièrement et sur tout? Un être 
se amnait-ü vraiment? PTest-ü pas 
bon d’avoir un jardin secret ? 

» Pour mot. tant de choses existent 
dans une seule personne - C’est un 
univers d’une richesse infinie. Je suis 
émerveillée de Timmensité de nos 
possibilités spirituelles, poétiques, in- 
tellectuelle*. de nos possibilités 
d’amour ... 

* L’important c’est d'aimer. » 


De la culture ou de la salade ? 


JT. Hubert Joly, secrétaire général 
du Conseil international de la langue 
française, nous écrit: 

Les nouvelles sociétés de radio- 
télévision ont fêté récemment leur 
premier anniversaire dans une am- 
biance qui n'excluait pas. de leur 
part, un certain triomphalisme. On 
peut se demander si ce dernier est, 
en tout point, justifié. 

H n’est pour en douter que de voir 
les émissions que nous offre la télé- 
vision du samedi et du dimanche, 
seuls jours où ceux qui travaillent 
peuvent regarder le petit écran. 

On est confondu de voir la propor- 
tion de navets d'origine américaine 
que diffusent nos sociétés en l’espace 
d’un après- midL La palme de la sot- 
tise dans ce domaine revient incon- 
testablement à TP 1 avec sa produc- 
tion s Samedi est à vous», dont la 
nullité atteint des sommets inégalés. 
Sottise, car Je ne crois pas une 
seconde que le malheureux Bernard 
Golay et ses acolytes soient le moins 
du monde les agents de la CJ.A. et 
do M. Kissinger réunis. Mais au 
moins les complices inconscients d'un 
processus qui aboutit à une dégra- 
dation lente (certains diront que Je 
suis optimiste) mais sûre de la qua- 
lité des émissions radiotélévisées. 

On dira, bien entendu, que les 
émissions en provenance des Etats- 
Unis sont amorties depuis longtemps 
et que les petits budgets de nos 
sociétés ne leur permettent pas de 
faire mieux. 

Mais les responsables compren- 
nent-ils qu’en agissant ainsi Us ne 
font qu'amoindrir les possibilités de 
créativité des réalisateurs français, 
qu'ils préparent à terme la ruine de 
leurs sociétés ? Que coûte en devises 


à la collectivité cette politique aber- 
rante ? A quoi nous sert de voir 
toujours les mêmes westerns plus ou 
moins spaghetti et oes films policiers 
qui ne donnent qu’une vision ridicu- 
lement stéréotypée des Etats-Unis 
d'aujourd’hui? Le monde n’en est 
plus à la construction du chemin de 
fer du Pacifique. Les redevances des 
téléspectateurs ne doivent pas être 
consacrées & l'enrichissement 
d'Hollywood. Nous avons mieux à 
faire. U ne manque pas de réalisa- 
teurs qui ont besoin de s'exprimer et 
qui préféreront des budgets de 
misère à pas de budget du tout 

Les Jeunes Français ont aussi 
besoin de connaître une autre expres- 
sion culturelle que celle des cow- 
boys. J’attends avec Impatience de 
voir les productions des pays médi- 
terranéens. arabes, africains, sans 
parier de l’Extrême-Orient, plus loin- 
tain. C'est avec eux que ia France 
de demain vivra, et ce n'est pas la 
plus stupide forme d’aide au déve- 
loppement que de commander aux 
réalisateurs de ces pays des produc- 
tions qui se substitueront à celles 
d'Hollywood. Au moins trouvera-t-on 
en Afrique et en Asie des hommes 
qui sauront, avec des moyens limités, 
exprimer leur forme de civilisation. 
J’ai la faiblesse de croire que les 
sociétés françaises de radiotélévision 
ne se déconsidéreraient pas et que le 
téléspectateur aurait tout à y gagner. 
Et si notre pays ne veut pas stimuler 
partout où il le peut la créativité et 
l’évolution vers de nouvelles formes 
de culture et de civilisation, on peut 
se demander à quoi 11 sert à la pla- 
nète. En tout cas. l’Amérique de car- 
naval du président Grant nous 
importe peu aujourd'hui. 

Qu'on se le dise quai Kennedy, rue 
Cognacq-Jay et ailleurs I 


Téléthèque de Chaillot 


MARDI 16 MARS : 14 h.. Bleu comme 
une orange. de And te Sylvain Labarrbe (I96S) : 
J5 li., L> Clwerie d« Lilas, de Bernard 
Sctlistein il 9741 ; 16 h.. La renovation urbaine, 

de Philippe Liïk 11971); 16 h. 55. lcni« 

par Lénine. ” " ' "" 


MERCREDI 17 MARS : 14 h. Le palais 
idéal du facteur Cheval, de François Chaiel 
,1974); 13 h. 55. Entre chien er kmp: John 
Ford, de Hubert Knapp (1966) ; 15 h. 15. 
Le club sportif: le XV de la Volure, de Guy 
Olivier £197?» î 16 h. 10, Il y a trente an i: 
la libération de Toulouse, de Jacques Eitaud 
U 974) ; 

JEUDI 18 MARS : 14 h-, François Truf- 
fant: dis ans, dix films, de Jean-Pierre Char- 
tier (1970.1 : 15 h-. Tentative de portrait ea 
forme de spirale: Haubert, de Alain Dbénaur 


ilf>~4) : 17 lu. Le besoin dy croire: le grand 
illusionniste, de Srany Cordiez (1972) ; 
17 h. 20, Une journée avec le roi des rois de 
Jean-François Chauve!, Jacques Alexandre et 
Jacques-Olivier Cbamrd (1972) ; 

VENDREDI 1S MARS : 14 h.. Fbiuait- 

poèxne pour Lconor Fini, de Jean-Emile Jean- 
nesson (196S) ; 15 h., André Gide, de Roland 
Darbois (1965) ; 15 h. 55, Ouvre grand les 

veux. Antoine: le chantier naval, de Marcel 
Teulade (1975); 16 h. 4i). Léon Blum on 
la fidélité, de Claude Fayard 119731; 

SAMEDI 19 MARS : 14 h., Jean -Pierre 
Melville, de André-Sylvain Labarthe (197 1) ; 
14 h- 55, Pablo Nenida l'indivisible, de isidro 
Romero (1971) ; Les p’tin bais du samedi soir, 
de Yves Gautier er Claude Couder 0974) ; 
16 h. 10, Paris. lève, debout: la libération de 
Faris, de Claude Robrini (1974). 


Écouter, voir 


o ESSAIS : MOUCHOIRS DE 
NUAGES, de J.-C AVERTI', 
Samedi 20 mars, FR 3, 20 h- 30. 

Découvert par hasard — un Jour de 
1344 — chez un bouquiniste de Paris. 
Mouchoirs de nuages, de Tristan Tzara, 
a été la « pierre philosophale » placée au 
déport de la vie d'adulte de Jean- 
Christophe Averty. n & été ébloui et 
fasciné, dit- H, «par les mille éclairs et 
l'idat unique de cette tragédie pas comme 
les autres ». «Ce sentiment permanent de 
la relativité des êtres et des choses, du 
temps et de Vespace, que Tristan Tzara 
a souhaité faire partager à ses spectateurs 
de 1924, en détruisant le théâtre de 1924, 
en détruisant le théâtre dans le théâtre, 
puis en reconstruisant un théâtre sur les 
rfoes du théâtre au travers hasardeux de 
quinze actes d'une tragédie faussement 


incohérente et terriblement logique, fai 
voulu qu’à en demi-siècle de distance les 
téléspectateurs le ressentent et l’éprouvent 
à nouveau. » Voici Mouchoirs de nuages. 
le rêve d'adolescent de Jean -Christophe 
Averty, passé à la souricière électronique. 


• CHRONIQUE : LETTRES 
DE PARIS ET D’AILLEURS, 
de F. REI CHENBACH. Samedi 
20 mars, FR 3, 21 h. 45. 

Quelle Initiative étrange,.. On a choisi de 
montrer aux téléspectateurs n’importe 
quelle chute de pellicule sous prétexte 
quelle est signée Reichenbach. Pot-pourri 
d’anciens ou de récents reportages, rassem- 
blés autour d'un thème artificiel (le destin 
des hommes, parai t-C), ce montage nous 
montre François Reichenbach — comme 


toujours — pariant de Bach, de» jeunes 
scientifiques recevant le prix Philip», le» 
élèves débutants d’Yvette Chauviré, Oli- 
vier Dassault (héritier de L'empire Das- 
sault) dans son avion particulier qu. 
parle musique, photo, cinéma. Qu'il est 
facile d’être doué, quand on a de l'argent... 



Les films de la semaine 


• IL ETAIT UNE FOIS UN 

FLIC, de Georges Loutner. — 
Dimanche 14 mors, TF 1, 
20 h. 30. 

Trafic de drogue, rivalité 
de diverses polices et mésa- 
ventures d'un «flic ». céliba- 
taire endurci, pourvu, pour _ 
les besoins de la cause, d'une 
femme et d'un enfant encom- 
brants. Excellent et divertis- 
sant film commercial, bien 
servi par les dialogues de 
Francis Veber. 

• LA GARNISON AMOU- 
REUSE, de Max de Vaueorbail. 
— Lundi 15 man, TF I, 
20 h. 30. 

Encore un Fernande! de 
derrière les fagots (1933) où 
Pierre Brasseur joue aussi 
les comiques troupiers. Gar- 
nison consignée, vamp de 
sous préfecture (Betty Stocfc- 
feld) et caserne en folie ; ce 
vaudeville en uniforme est 
une vraie pièce de musée. 

• LUKE LA MAIN FROIDE, 
de Stuart Rosenberg. — Lundi 
15 mars, FR 3, 20 h. 30. 

La rébellion d’une tète brû- 
lée qui, dans un pénitencier 
digne de l’époque de Je suis 
un évadé, reste obstinément 
attachée au principe de la 
liberté individuelle. La force 
de l’interprétation de Paul 
Newman fait passer — ou- 
blier — certaines conventions 
de la mise en scène. 


• RAZZIA SUR LA 
SCHNOUF, d'Henri Decoin. — 
Mardi 16 mars, A 2, 20 h. 30. 

Gabln joue avec autorité 
un policier infiltré dans un 
réseau de la drogue et parle 
l'argot d’Auguste Le Breton. 
Les éléments romanesques de 
l'histoire s'effacent au profit 
d'une reconstitution minu- 
tieuse — qui fut appréciée à 
l'époque — du monde des 
trafiquants et des drogués. 

• LE JOUR DE5 APACHE5, 
de Jerry Thorpe. — Mardi 
16 mars, FR 3, 20 h. 30. 

L’Itinéraire d'un western 
classique mais avec des héros 
amers et fatigués et une vio- 
lence assez sadique. 

• LES SÉQUESTRÉS D'AU 
TONA, de VrHorio de Sica. — — 
Mercredi 17 mars, FR 3, 
20 h. 30. 

Revue par Zavatttnl et de 
Sica, la pièce de Sartre, pièce 
à thèse, est devenue un mélo- 
drame snr le remords des 
crimes de guerre nazis. Dé- 
calé. affaibli par rapport à 
l’œuvre originale, le film se 
traîne dans la grisaille et l'en- 
nui. 

• CABARET, de Bob Fosse. 
-- Jeudi 18 mars, FR 3. 
20 h. 30. 

L'atmosphère malsaine et la 
faune « artistique b d’un caba- 
ret de Berlin, en 1931, dans 
des croquis frelatés, d’inspi- 


ration pseudo-fellinienne. Al- 
liance très rétro de la comédie 
musicale et sentimentale, et 
de la reconstitution historique 
d’an monde à la veille du 
nazisme. Ce rétro a fait crier 
au chef-d'œuvre. On peut 
aussi garder ses distances. 

• LA V1ACCIA, de Mouro 
Bolognioi. — Vendredi 
19 ma», A 2, 22 h. 35. 

Florence et la Toscane vers 
1880. une affaire d’héritage, 
un jeune paysan dévoyé par 
la ville et par l'amour d'une 
putain trop sensible & l'ar- 
gent Une suite d'images trai- 
tées comme des estampes de 
la fin du dix-neuvième siècle, 
une Florence brumeuse, plu- 
vieuse, délavée, superbement 
photographiée, le décor pitto- 
resque d’une « maison Tel- 
11er -n k malienne. Derrière 
l'habileté technique, le brio 
esthétique, H n’y a pas grand- 
chose qui retienne l'attention. 

• LE RETOUR D'IVAN HOE, 
de Roborto Maori. — Diman- 
che 21 ma», A 2, 13 h. 3D. 

Un Ivanhoë qui n'a rien à 
voir avec Walter Scott, n 
s'agirait plutôt d'un faux 
Robin des Bols dans une Ima- 
gerie due à un homme à tout 
faire des séries B italiennes. 

• PAS DE ROSES POUR 
O.S.S. 117/ d'André Hunebello. 

• — 'Dimanche 21 mars, TF 1, 

17 h. 15. 

Un feuilleton d’espionnage 


et d'aventures, d'après Jean 
Bruce. Mise en scène et per- 
sonnage stéréotypés. Ne vaut 
pas la peine d'être vu. 

• LE GENDARME SE 
MARIE, da Jean Girault. — 
Dimanche 21 mars, TF 1, 
20 h. 30. 

Les aventures burlesques et 
sentimentales de Louis de 
Funès décidé à convoler en 
justes noces avec Claude Gen- 
sac. Si de Funès fait rire 
avec quatre grimaces et une 
dizaine de tics, le ■ scénario 
est indigent et la réalisation, 
comme toujours, brille par sa 
banalité. 

• CHARLY, de Ralph Nel- 
son. — Lundi 22 ma», TF 1, 
20 h. 30. 

Douloureuse histoire d’un 
adulte dont le niveau Intel- 
lectuel est celui d'un enfant 
et dont une opération du cer- 
veau fait temporairement un 
être supérieur. Un peu déce- 
vant par rapport à la nou- 
velle de Daniel Keyes, Les 
fleurs pour Algemon, dont il 
est tiré, ce film comporte de 
bons et émouvants moments. 

• UN CAVE, da Gilles 
Grangier. — Lundi 22 mers, 
FR 3. 20 fa. 30. 

Les sentiers battus de la 
série noire française. Bien 
ficelé, bien joué — surtout par 
Claude Brasseur. Pour tuer le 
temps. 


625 -819 lignes 


INFORMATIONS 

TP 1 : 13 h.. Le joanul d’Yves Mouroasi ; 

30 h„ le fournal de Rogex Gicquel (le dimanche 
jean-dinde Bourin reçoit on invité k 19 b. 45) ; 
Ven 23 b., TF 1 dernière, par Julien Besancon. 
Pour les. (eu nés : « Les Intas » de Claude 
Pierrard (le mercredi, 17 h. 30). 

A 2 : 13 h. (les samedi et dimanche), Le jour- 
nal de Jean Lanzi ; 14 fa. 30, « Flashes - (uni les 
samedi ei dimanche) ; 18 h. 30 (saut les samedi 
et dimanche). Le journal d'Hclènc Vida; 20 b„ 
Le journal de Guy Thomas (Jean Lanzi, les 


samedi et dimanche) ; 23 h. Le journal de 
Maurice Werther. 

FR 3 : 18 b. 55 et 19 h. 55 « Flashes » (sauf 
le dimanche) ; vers 22 b., Journal. 

RELIGIEUSES 

RT PHILOSOPHIQUES 

TF 1 : 9 h. 30 (le dimanche), La source de 
vie (le 14) ; Chrétiens orientaux (le 21) ; 10 b.. 
Présence protestante ; 10 b. 30, Le - jour du 
Seigneur : La vie « les rêves, et un- film, FrJacii 


(le 14) ; La fidélité de Roger Déliât île 21) ; 
11 h.. Messe en la paroisse Saint-Germain de 
Chateruy-Malabry (le 14) et à la paroisse 
Sainte-Thérèse de Villejuif (le 21). 

EMISSIONS PR A TIQUES 

TF I ; A la bonne heure (du lundi au ven- 
dredi, 18 b. 15) ; Je voudrais savoir (le mardi, 
13 b. 30) ; Six minores pour vous défendre ( le 
samedi, 18 h. 40) ; Magazine «Formation» 
(une fois par mob, le samedi, 11 h). 

A 2 ; D’accord, pas d'accord (le mardi, le 
jeudi, le samedi à 20 h. 20). 


Petites ondes - Grandes ondes 


Informations 

FRANCE - INTER ; A chaque 
heure jusre et k 12 h. 30 er 
18 h. 30 ; Bulletin complet J )h, 

5 h. 30. 6 h. (Social matin). 

6 h. 30. 1 h_ 7 h. 30, 8 h. (Abu 
BcdoucO. 8 h- 30 (Claude Guil- 
laumin). 9 h. 13 II (J^P. Fl 1m K . 
bach). 19 h. (Paul Araar). 20 h„ 
(Roger Telo) ; 22 h. (Paul Amar), 
24 h. 

FRANCE-CULTURE, FRANCE. 
MUSIQUE : Journal à 7 h. 50 
(cuir-, mus.), à 9 fa- (cuit-, mus), 
à 12 h. 30 (cuit., mus J, à 12 h. 30 
(cuit-, mus.) et a 19 h. (cuit., 
mus.) ; « flashes « à 7 h. (cuit-, 
mus.), à S h. 30 (cuit.), à 17 h. 25 
(cuit., mus.) et 23 h. 55 (cuit., 

EUROPE ! : Toutes les demi- 
heures |usqua 8 b Ballenn 
complet â 7 b. (Otaries Ville- 
neuve) ; 7 h. 30 (Gilles Schncidei, 
commentaire. Alain Duhamel) ; 
8 b. (Philippe Gildas) : 9 h. (Fran- 
co oe (Cramer) ; 13 h. (André Ar- 
naud) ; 19 b. (Pierre Lescuie) ; 
• Flashes » toutes les bernes ; 


ABREVIATIONS 

supplément radio- 


(•) Indique des émissions | 
sortant de l’ordinaire ; (N) 
la programmes en noir et 


22 h. 30. Europe- Panorama ; 1 h-, 
Europe dernière 

LUXEMBOURG : Toutes les 
demi - heures de 5 h. 50 i 9 h. ; 
Bulletin complet A 9 b. 13 h. (Jour- 
nal «non wop»>. 18 b 30 (Jac- 
quet Paoli) ; « Flashes » routa la 
heures : R.TJ_-di^esi i 22 h. 

RADIO - MONTE • CARLO S 
Taures la demi -heu res de 5 h. 30 
à 7 h , Bulletin complet à 12 h. 45 
et 18 h 35 j louroal I 1 b . U b, 
9 h_ 12 h.. 14 b.. 20 h-. 22 h 30, 
24 h ; • Flashes » aux autres heures 
(dernier k 1 h.). 

Régulières 

FRANCE- INTER : > h.. V Br ,êtCs 
et intaimarions ; y h. 10. Magazine 
de Pierre Boureillet ; 10 h_ Inrer- 
temma; Il h. A vos souhaits; 

12 h.. Rétro nouveau . 12 h 45. 

Le )cu da I (WHI francs ; 14 b„ 
Le rraps de vivre (s 15 h II), 
l'Amérique de P Salingerj . 17 b-. 
Radioscopie : 18 h 5. Bananas ; 
2U h. IU. Pas de panique : 22 h. 10. 
Le Pop Club, 

EUROPE 1 : 6 h. 4(1, Les mâti- 
nés de Philippe GUdw ; 8 b. 15, 
Chronique d'Ê. Mougeone ; S b. 30, 
• Expliquez-vous- ». d'L Levai; 
11 h. Pile ou (a« ; 12 b- Cash ; 

13 h 3o ( 0 ). La dossiers extraor- 
dinaires du crime ; 14 h, Danièle 
Gilbert: 16 h. 30. leau-Michel 
Desinmes. Pierre Lescure « Anne 
Sinclair : 18 lu Jcao-Loop Lalooi ; 
20 h. 30, Pierre Pcduo ; 21 b. 30. 
Pian cois Diwo : 20 b. 40. Goliath 

RADIO MONTE - CARLO ï 
5 h. 30, Information! et variétés ; 
9 b 30, i.-P Foucault ; 12 h n 
A vous de rouet ; 12 b. 25. Quitte 
on double ; 14 b 10, Le etnr et la 
raison; 13 h, Julie; 16 b^ Cher- 


chez le disque ; 1 7 II, Taxi ; 19 h, 
H ii- Para de ; 20 h 5, Tohn-Babu ; 
21 fa. 5. Flash-back; 22 lu, JÆ 
LavaL 

R.TJ- : 3 b. 30, Musique et 
nouvelles ; 9 h. 30, A.-M. Peyssou ; 
R. T. U c’est vous ; 19 b_ Hit- 
Parade; 21 b„ Les routiers sont 
sympa ; 24 ta„ La nocturnes 

Religieuses 
et philosophiques 
FRANCS - CULTURE : (le di- 
manche) : 7 h. 15, Horizon ; 8 h. 


Orthodoxie et christianisme orien- 
tal ; 8 h. 30. Service religieux pro- 
tarant : 9 k 10. Ecoute Israël ; 
9 b 40. Divers aspects de la pensée 
contemporaine; La Libre pensée 
française (le 14) ; La Grande Loge 
de France (le 21) ; 10 h.. Messe. 

Radioscopies 
FRANCE -INTER : 17 h.. Jac- 
ques Chance! reçoit Christiane 
Roche tan (lundi) ; Roland Dhor- 
cfain (mardi) ; Robert Herbin (mer- 
credi). l'orthopédiste Raymond Vi- 
lain (jeudi) ; Fierai (vendredi). 


D’une chaîne à l autre 


LA S.R.F. SOUHAITE 
QU'ANTENNE 2 
PUISSE 
COPRODUIRE 
DES FILMS 


iSJU.) a été reçue pa 
JulUan. directeur 
tonne 2, pour lui appo; 
soutien. A l’Issue de 
vue. elle a publié un r 
niqué où elle déclare 
ment : « Le faü qv’Ar 
n’ait pu jusqu’à, mat, 
obtenir la carte de 
teur de cinéma, qui i 
mettrait de participe, 
production de jüms 1 
au cinéma et à la té I 
comme d’autres sodé U 
de VO.R.TF., nous a 
la fois regrettable etn 
A défaut de se voir a 
le droit à la coprodut 
d'accéder au Fonds t 


tien, il nous a paru qu’ An- 
tenne 2 pourrait éventuelle- 
ment coproduire des films au 
travers d’un organisme créé 
a cet effet. » La SRJ. dé- 
plore les privilèges dont bé- 
néficie la Société française de 
de production et conclut: « Le 
point de vue des créateurs 
nous a semblé devoir l’em- 
porter. » 


UN HOMMAGE 
A MITRANI 
A LA 


CINÉMATHÈQUE 

• La Cinémathèque fran- 
çaise et l’institut national de 


une rétrospective de l’œuvre 
cinématographique et télévi- 
suelle de Michel Mitrani. Les 
projections auront lieu Jus- 
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Samedi 13 mars 


RADIO-TELEVISION 


CHAINE I : TF 1 

■>i h 1 30 : Nomèro la. François) ; 

M. DuchS^TT^rSlS: 1 - =■" Samie. 


HSSo.’to.lïï 2 

y* * un petit commerçant. 


dorriTTiaçes et intér?taTpim auTla 

çant, au point que. ta 
mettront (te privation*. 
* **^20 (#), i Lea comit î ues associés. (Avec 


CHAINE U : A2 

20 h. 20. D'accord, pas d’accord : 20 h- 30 (#), 
Téléfilm : ■ La unit oui terrifia [‘Amérique -, 
real. J. Sarsent. 

Nÿmplu d'en eu dente t festival de Honte- 
Carlo. la reconstitution au studio. - - 

quatre louera américains, de l't 
t’Onan WeUes. «la Guerre des mondes» 
jwJ, en lP ,B — -' ■■■ 

collective. 


FRANCE-CULTURE 


Actualité cinématographique : La France et son 
cinéma. (Les quatorzièmes Journées cinéma- 
tographiques de Poitiers.) 

“ h. 30 ro) Télé -théâtre i - Timon 


Entretiens protestants de eareme 


Rufus. Zouc. etcj 


Dimanche 14 mars 


louera américains, de l'émission d Athènes ». de Shakespeare. Mise en scène de 

- '»•—«■ WeOM. «la Guerre des mondes». " " *" * ” ” " 

Hui, en 1938. aria une véritable panique 
collective. 

22 h. 5. Variétés : Dis de der. de Ph_ Bouvard. 

CHAINE III : FR 3 

19 h.. Pour les jeunes : Le chevalier bleu et 


P. Brook. Avec F. Marthouret, M Béni ch ou. 
TJ. Bihler. G. Chaillou. M. Collieoa Réalisation 

Joué spécialement pour la télévision, après 
les représentations données au Théâtre des 
Bouffes du Nord pendant la saison 1974-1375. „ 
” - * - la naissance et la oomip- 


nouvelle diffusion de * Pauline 
Vaneck (prem-ere partie) ; 23 n. 


FRANCE-MUSIQUE 


i nommag e â P .-J. 


tu. Pour quelques Instruments. 


CHAINE 1 : TF 1 

9 h. 30 (CJ, E mi ssions religieuses et philo- 

“ *>■ ‘9 >', La 3é ?ïï 0n “ 

“ h. 30 (C.), Jeu : L homme oui n’en 
uvait r™, 13 h. 20 (Ç). Le Petit Rapporteur 5 
c u .c uC.l. tes rendez-vous du dimanche ; 
15 h. 45. Sports : Direct... à la une i 17 h. 30 (C ) 
Téléfilm : • l’Emblème rouge du courage ». 

I/n remake télévisé de c la Charge 
victorieuse *. de John Htwlon. 


RINA KCTÏY 

. : - . chante ■ 

J 5 ATTENDRAI 

sur disques et stéréo cassette s 


18 h. 45 (CJ. Feuilleton : N ans le berger : 
19 n. 15. Les animaux du monde. 

20 h. 30, Film : * H était une fois tm flic ». 
de G. Lautner C 19TU. avec M. Darc. M. Cons- 
tantin. H. HUheu. M. Lonsd&le. 


Sur la cote d’Axur, les aventures d’un 
policier, célibataire endurai, que les néaes - 
filés d’une enquête obligent A vivre en 
compagnie d’une /««te femme et de son 
petit garçon 

22 h. 5. Résultats des élections cantonales 


CHAINE II : A2 

_,,12 h.. C’est dimanche, de G. Lux_.: ô, 13 h. 30. 
Téléfilm ; * Switch ». réaL R. Day. Avec R. Wag- 
ner. E. Albert ; vers 15 h.. L’ami public N* 1 ; 
a 16 h.. Cyclisme : Paris-Nice 1 vers 16 h. 40. 
Tierce ; a 16 h. 50. L'heure des enfants (avec 
Lady PenelopeJ : à 17 h. 35. Flash sportif : à 
17 h. 40. Monsieur Cinéma : à 18 h. 15. Cïné- 

§ Brade : a 18 h. 20. Série = M.A.S.H. ; 18 h. 50. 

tade 2 [ 19 h. 30. Variétés : Système 2 (reprise 
à 20 h. 30). 

Aveo une tntervteu) exclusive de Burt 
Lancaster, héros du feuilleton * Moïse ». 


CHAINE ill : FR 3 

Il lu Emission destinée aux travailleurs 
étrangers : A écrans ouverts ; 18 h. 15. Immi- 
parmi nous, de J.-M. Carzou ; 18 h. 47, 


troppo, divertissement de j. chouqnet ; 


SÎpédflf 


outre-mer : Life de la St-Barthélemy ■. 

19 lu Les animaux chez eux : Québec -Iran - 
Québec ; 19 h. 30. Court métrage : • Mon 
royaume pour un cheval », de J.- J. Setaud : 

20 h. 5, Feuilleton : Deux enfants en Afrique. 
20 h. 30. Les archives du vingtième siècle. 

de J.- J. Marchand et P. -A. Bon tan g 
Morand (deuxième partie) 


Mus la JO do chambre ; 16 H. 45. Conférai 
Rencontre , 

. . . Uvertlssement 
cinéma des cinéastes ; 

Atelier dé création radiophonique : » CltrySSoUtemls », 
U h. ra «. kl Poésie. ***** ' * ^ B,-ek " ml 

FRANCE-MUSIQUE 


7, Concert promenade 


Brooke. Milloeker, 


21 h. 50. Résultats des élections cantonales 
(deuxième tour) : 22 h. 5 (RJ. Série : Les bri- 
gades du Tigre. 



Lundi 15 mars 


CHAINE I : TF 1 

„ 12 h. 15 (CJ. Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30 


Soue la présidence de Pierre Emmanuel, 
des poètes da vingt - deux pays fSénégc' 
Mali. Canada. Maghreb, etc.) échangent 
confrontent leur expérience de la " 
française. 


I reprise à 17 h. 15) ; à 14 h. 50 (R). Série = 
Joseph Balsamo. réaL A. Hunebelle, avec Jean 
Marais ; IB h. 15. A la bonne heure » 18 h. 45. 
Pour les petits; 18 h. 55. Pour les jeunes j 
19 h. 40. Une minute pour les femmes ; 19 h. 45, 


Alors, raconte. 

20 h. 30 (•), La caméra du lundi • « la 
Garnison amoureuse -, de M. de Vaucorbail 
(1933), avec FernandeL P. Brasseur. R. Cordy. 
B. Stockfeld. CNJ 

Les mésaventures de trois soldats, qui 
sortent chaque nuit, en fronde, de la caserne. 
la p amis cm. tout entière étant consignée. 

22 h.. Langage : Tous Tes lieux du fran- 

’ MTGfi? - 1 * J 


CHAINE II : A2 


histoires; 18 h. 45, Le palmarès des enfants; 

18 ■ b. 55, Jeu ; Des chiffres et des lettres : 

19 h. 45. Jeu : Ta un truc. 

20 h. 30, Jeu : La tète et les jambes, de 
P. BeHamare; 21 h. 45 (#). Documentaire : 
Portraits de Tuai vers. (Sont-Us bâtes. sont-Us 
méchants?), de J. Lallier et M. Tosello. 

La Violence tient -elle û des pulsions 


CHAINE lll ; FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Flash; 19 h. 40. Tri- 
bune libre : le philosophe Henri Lerebvre ; 
20 h.. Emissions régionales. 

20 h. 30 (•). Prestige du cinéma ; « Luke 
la main froide -, de S. Rosenberg (1667) . avec 
P. Newman. G. Kennedy. J. D. Cannon, J. Van 
Fleet 

Un garçon cabochard . condamné d deux 


. 7. Les après-midi Oe FrancfrCultur 


h-. L'heurr de pointe ; 
imermt aux aouiies ; m n. 2. Musique plurielle ; 
Feuilleton : e La montagne est leune ». d'après 

S, « Ayayema », de M.-A. Reqneno, 
55 (R.) le). Entretiens, 


Suyln , K H. JO. Présence des 
20 Poés-e > 20 h. S, « Ayi 
•C H. Ht LapparenL H. Vernei 

ec P,J Jouve; 23 h. De lé nuit ; 23 h. 50. Poésie. 




i de travaux forcés, devient i 


refusant de s’incliner devant 


loi du pénitencier. 


i conrta lasanc» (•) ; « la Machine i 


Instinctives ou d ; 


FRANCE-CULTURE 

/ h. X Matinales ; I b, Les chemins de 
I) î « la Machine et le Merveilleux », par 
. 32, « Réinventer ta Terre », par F. Chris- 

, chec au hasard ; 9 h. 7. Les lundis de 

l'histoire, par D. Richet : » tes Européens et les autres » ; 
10 h. -6, i-e texte et la marge; 11 h. 2, Evénement musi- 
~~ 5, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, Quotidien musique ; ! ... _ ... , 

La règle du leu , n h. 55, Sélection concert ; 12 lu La 

chanson ; i2 n. 45, Jazz ciassioue ; 

J h. 15. Mlcro-facteor ; w n.. Mélodies sans paroles ; 
La vie musicale en Transylvanie aux XV!» et XVII» siècles ; 
17 h. 30, Ecoute, magazlno musical ; IB h. 30, Quatre, 

quatre ; 19 h. 15, Instruments et son si es .- M_ C ha puis (orga- 

niste) taiterpreta D. Buxtchode ; 

20 tk 30, Soirée lytique : » Francesco da Rimlnl » 
(R. ZandonaD avec l. Ugabue, R. Bondlno, A. Brottl, et 
r Orchestre national, dir. N. Santl ; 24 h. (■). La dé S T ' 
L'Orient Imaginaire. 


Mardi 16 mars 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 (CJ, Jeu : Réponse h tout; 12 h. 30 


(reprise à 17 h. 15) ; à 14 h. 45 (RJ. Série ; 
Histoires insolites. réaL Claude Chabrol (■ Nul 
n’est parfait », d’après Georges Mande), avec 
Michel Duchaussoy et Caroline Cellier). 

Un jeune professeur commence toutes sa 
journées en tentait' * ~~ “ 

' n’eit parfait. 

A la bonne 

„J h. 55, Poui 

Une minute pour les femmes ; 19 h. 45. Alors, 
raconte. 

20 h. 30 (•). Documentaire A la poursuite 
du chevalier noir, de F. Moreuïl et O. Chattard, 
aidés de P Cl Ostermann. 

Participant d une expédition internationale 


22 h. 20. Emission littéraire : De vive voix, de 
J. Ferniot et Ch. Col) ange (Faut-il avoir peur 


chagrina), Nicole Lasseigne (pour One éplu- 
chure de mari) et MM: Paul Guimenl (pour 
le Mauvais : Temps) et Jéan Freustié (auteur 


CHAINE II : A2 

13 h. 45. Magazine régional ; 14 h. 30, 
Aujourd’hui, madame» k 18 b. 30 (RJ. Série : 
Le Saint: IB h. 20, Hier, aujourd'hui, demain: 

17 h. 30, Fenêtre sur_ : 18 h. 25, Les belles 
histoires ; 18 h. 45. Le palmarès des enfants : 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres; 


et François Le MovB.. chef de l'Office central 
pour la répression des trafics de stupéfiants. 

CHAINE 111 : FR 3 

19 tu Pour les jeunes : Le club -d’Ulysse ; 
19 h. 40, Tribune libre : Le parti radical socia- 
liste * 20 11, Les «-niTnany chez eux ; la 
Micronésie ; 20 h. 30, Westerns, films policiers, 
aventures : « le Jour des Apaches », de 
J. Thorpe (1967), avec G. Ford. A. Kennedy, 
D. Jagger. J. Anderson. 

Les aventures de deux hommes qut cherchent 
d libérer la femme qu'ils aiment, prisonnière 
des Apaches avec ses deux filles. 

FRANCE-CULTURE 


\ 16 h. 40. La musique et les Joun ; â 17 h. 30, Interdit 
adultes; 18 h. 2. Musique plurielle; 18 h. 30 [RJ r 


Plerro-Jeo 


20 h. 5 (•), Dialogues : « Fin des Idéolo- 
-M. Benoist et J^T. DesanH ; 21 il 20, 
- temps ; 22 n. 35 tRJ (■), Entretiens avec 
a. par M. Manoll ; 23 II. De la nuit ; 


1 connaissance^. (•) 


Machina et le Merveilleux : 


72. « Réinventer 


destinée à ta sauvegarde du merlin, 
nommé chevalier noir, le plus orand poisson 
gué. l’équipe de TF 1 est amenée 
! tresser A la capture d’un requin-tigre. 


Dali o. (N.^ 

parisien de trafic de drogue, qu’a est chargé 


r h. 7. La matinée de 1 


Un policier s’introduit dans 


histoire des Jeux olymplaues, de D. Costalle 
(les Jeux des années folles. 1920-1932) : 


de désorganiser. 

Vers 22 h. Débat : Le trafic de la drogue. 

Avec MM. Paul snipht. ancien détecteur ‘ 
: asnéricai ’ — “ 


d'une coexistence », iTAdorf 


2. Les après-midi de 


Forte du bureau américain des narcotiques. 15 h. Ift Reportage : HJ N ICE F ; 


FRANCE-MUSIQUE 

uslque ; f II 7, Petites tonnes ; 
1 , 10 h. 30. Cours dTnterprtt - "’ - 
li. 45 classique ; 

isylvanie * 

«odles sa... 

call. Haendei, Haydn, Elgan ; 17 h. 30, Ecoute, magazlm 
•musical , IB r. 30. Mal entendus ; 19 h. 15» Instruments 
l solistes . Michel Cnapuis, organiste. Interpréta J. -S. Bach; 

20 h.. Présentation du concert ; 20 II 30. Echanges Inter 
atlonau» . concert Bach au Printemps de Prague 1975™ 
cadémie « 5a nl-Martin-des-Champs, dlr. n. Mariner : 
Concerto en ré majeur oewr trois violons, cordes et 
continue .. Concerto en ré mineur pour clavecin, 
irdes el basse continue BWV 1052 ». « Concerto brandebour- 
Kt f n» < » e, èn SOl |a ,:i mr ,r BWV — ! 04 ?-*.'- * hrandebour- 

. Thomas. R StuÂ, G. Mal 
luslcaux ; «Journal pour me 
on écrites : Japon ; l h, ( 


30. La régie Ai jeu , 10 II 30. Cours d'interprétation ; 
L. La chanson , 12 h. 45 (MJ, Jazz dar - - 
I *l 5, Micro facteur ; 14 n.. Mélodies ! 

•L, Suite de Mélodies sans paroles (Brltten, 


iM7 ». avec L Brownova, 
12 h. 30 (•), Dossiers 
. par I. Malec; 24 h. 


Mercredi 17 mars 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 30. Emissions scolaires ; 12 h. 15 (CJ, 
Jeu : Réponse & tout ; 12 h. 30 (CJ. Midi pre- 


mière ; 13 h. 35 (CJ. Les visiteurs du mercredi ; 
18 h. 15. A la bonne heure ; 18 h. 45. Pour les 
petits ; 18 h. 55. Pour les jeunes s 19 h, 40. Une 
minute pour les femmes: 19 h. 45. Alors, raconte. 

20 h. 30. Football : SaInt-EHenne-Kiev (re- 
tour) ■. 22 h. 15 OU (•>. Emission médirale: La 
médecine pénitentiaire. d'L Barrère et E. Lalou. 

unc enquête réalisée dans les prisons de 
- 1 ut Santé et de Fleurg-Mémçis. 


Fresnes, i 


CHAINE II : A 2 

14 h, 30, Aujourd’hui, madame— : à 15 h. 30. 
Séria : Opération danger * 16 b- 20, Un sur 


et des lettres : 19 L 45. Jeu : Ta i 

troc. 

20 h. 30. Football : Saint-Etienne - Kiev ; 
22 h 15. Série : Coup double -, 22 h. 45, Basket- 
ball : Milan-Tours. (Finale de la Coupe des 
vainaueurs de Coupes.) 

CHAINE Ul ; . FR 3 

Grande Loge de 
i auteur i« les Sécrues- 


JJn armateur de Hambourg, sur le point de 
mourir, veut transmettre sa eueceutou d son 
fûs. La femme de celui-ci découvre, caché 


' là depuis 1945, demi- 


i passe 
l-fou. ^ 


FRANCE-MUSIQUE 

L 0u ,^ Udle ^ .T l ^ ,c l l . B h. 7. Petites formes ; 5 


i secret. chanson, 


Magazines régionaux de FR S 


AUAUG. — X.UUU1 m, *u u. 

fl porta. Mercredi 17, » h. : Déhat 
onr le conseil générât Vendredi ‘B. 
JB h. 25 : Petite mtuéea d’Alsace : 
AUfcircb ; M h- : Dr “ n, “ 

Samrdi 20, 1S h. 85 


la brigade ahtl - gag. Lundi 82, 
10 h. 5 : Sports 22... Sports 67-88. 

AQUITAINE — Lundi U. 80 h. : 
Sports 25'Mercredi 17, 80h- 
Jazz 75, le temps d’un festival. Ven- 
dredi 19, 30 b- Entré** Mbrt» : Claudo 
Oglz. Lundi 22, 10 h. 5 : Sports 32*. 

BOUBQOONE. PRAJTCHK-COMTS. 
— Lundi 15, 80 h. : Score 5. Mer- 


Vendredi 10. 20 b. : Le boo et la 
plume. Lundi 28. 19 b 5 : Sports 
as... Michel Vautrot. arbitre lntar- 
nailonal de football (Franche- 
Comté). le mariage sportif do lto- 
tuahté régionale (Bourgogne). 

BRETAGNE, PATS DE LOISE. — 
Lundi 15. 20 h. ; Sparts dans l'Oneat- 
MexersdJ 17, 20 h. : Monique Le Be- 
guec ou l’art do portrait et Iss bti>- 
deun du pays blgouden. Vendredi IB, 


(Picardie), 
h LUlera i 


FRANCE-CULTURE 

7 h. t Poésie; 7 h. 5, Matinales; 8 II. Les chemins de 

la connaissance (•} « ja Machine et le Merveilleux », par 

J. Peignot ; A 8 II 32, « Réinventer la terre », par F. Christian ; 
B h. 50, Echec -ao hasard ; 1 II 7, La matinée des sciences 
h. 45, Le I 
ne des édit 
45, panorama ; 

h. 5, ! ^ 

t Les après-midi dé France- 

rcrKfl ) 

IL 30. I 

Il 30, Interdit aux t 
80 (R.), Feuilleton 
Suyln ; 19 h. 30, La science 


I h. L Le magazine c 


. da J-C Powys ; 14 h. 45, L J 

ca tours ; 15 II 2, Les «prés-mldl d 

t », tnsaJSelIfl Roy; t5 II 70, Mercredi |eu- 

noM : ■ r-flonvm des arts tradttlc * ‘ “ 1 

souvenus cTHélène Joilot-Curfe ; 

A 17 h.. L'heure de pointe ; a 
t h. 2, Moslqus plurMIe ; » Il JD (RJ, Feuilleton : 


i leu ; A 10 h. 30, Cours d'interprétation ; 12 II. La 

» 1? h- Mékxfles sans paroles ; 

75 II. BMIocte sans paroles, suite (C. ives, Dvorak, Profco- 
flev, Bartok, E. Bloch) ; 17 h. 30, Ecoute, magazine musical ; 

^ Intorcostales ; 19 Fl 15, instruments et soltstos : 
wiictnM Chapuis, organiste ; 

,20 II, Présentation du concert ; 20 h. 30 (•), Echanges 
Internationaux — Orchestre philharmonique ua Berlin, dlr. 
H. von Karajan, avec M. RostropovHch, U. Koch, M. SChwaiha : 

"* « M k en J[ é (Haydn) . Don Quichotte ». 

* , strau») ; 22 h. 30 (•), Dossiers musicaux : « Journal 
f 0 ^ l ?!5 ÏÏ"? *' L Malec ; M II. Non éditas : ■ Japon » ; 
1 iL, Orient Imaginaire. 


'j 


MÉTÉOROLOGIE 

FRANCB-INTEK (météo marine) : 7 h. 55 et 


e; 20 n. 5 (•). Relecture e 
. 35. Musique de chambra ; 


20 h. : Sports 25. Mercredi 17. 30 h. : 
Hebdo 2. Vendredi 10. 30 h. Entrée 
libre, Claude Ogla Ltzadl 22, 18 h. 5 ; , 
Sports 22 Sport de 5 é 15 (Limou- 

sin). Football, difficulté d'étre leader 
{Poitou-Cb nrentes). 

RÉGION PAHISIENNS. NORMAN- 
DIE, CENTRE. — Lundi 23, 20 H. : 
Clap 3. Mercredi 17. 20 H. : Boleldlau. 

- Vendredi 18. 2B h. : Foramle 3. 
Lundi 22, 28 h. 9 : Sports 22— Bob 
XUley, un. Américain à Caen (Buae< 


FRANCE-CULTURE : S 


uiu iu i» uu. u JT«ut 

Anaur M a pMhlfcaHoo. 



tiiley. sauf accord avec redutaustraaeu. 
Couunlealon paritaire des Journaux 


la~ h««m> Vendredi 19. 20 h. : De 
•eL Lundi 32. 19 h. 5 : 

nuartES. lanou 

Lundi 5, 80 b. : Bpojta 
cxedt 17, 20 b. : Opération M»- 
fiahel. vendredi 19. » h. : Entrte 

libre, Clauea Octe. Lundi 22. 10 h. B : 

Sports 22. 

NORD - PICARDIE. — Lundi 15, 

20 h : Chronique sport régional et 

challenge. FR 3. Mercredi 17, 20 h. : 
Nos cousins les italiens- vendredi 18, 
20 h. : Alan StlvaD A KnoMBL 
Lvoutt 22, 10 h. 5, Bporte 22— La 

survivance, des sparte au Moyen Age 


le basket' (Centre), UJ-F- Sports 
(Parla - ÜB-de- France), les eélecnon- 
nés olympiques (Haute-Norman dln) . 
PROVENCE. COTE D’AZUR. 



L'ECOLE IDÉALE 

« n 1 | | | | | | I I 

RÉGION IDÉALE 


tmllr 


• plus de 60 écoles et Instituts privés 

. • enseignement de qualité, réputé, diversifié 

• sports d’été et d’hiver 

RÉGION DU LÉMAN 

Canton de Vàud - SUISSE 

• ambiance propice aux études 

• carrefour des grandes voies 
de communications 

• paysage de toute beauté - climat sain 
SERVICE SCOLAIRE DES ÉCOLES PRIVÉES 
Avenue da ht Gare 10. 1002 Lausanne/Sulsea 
Téléphone 021 / 22 77 71 

Sous la patronage de ['Association vaudotse des «cotes ' 
.privées MVDEP) et.de r Office da tourisme du canton 
de Vsud lOTV) , 



» 


* 






RADIOTELEVISION 


Jeudi 18 mars 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30 (CJ . 
Midi première ; 13 h. 35 (CJ. Magazines artis- 
tiques régionaux j 14 h_ 5. Emissions scolaires 
C reprise à, 17 h. 15) ; 18 h. 45. Patinage artisti- 


que. (Championnat du monde à GoeteborgJ s 
18 h. 15. A La bonne heure : 18 h_ 45. Pour les 
petits ; 18 h. 55. Pour les jeunes ; 19 h. 40. Une 


enfants; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres : 19 h. 45, Jeu : Ta un truc. 

20 b. 30 C*), Dramatique : - Mourir au 
soleil ». scén.. dial., ré al. de M Biuwal. Avec 


minute pour les femmes; 19 h. 45. Alors, raconte. 


réalisé par M. Biuwal : c Vieillir d Xlce ». 


20 h. 30, Série : Baretta. (Le jeu de la gloire J j 


une vie misérable, le couple Pagès s 'éteint 


■nt ornent. après une lutte dérisoire, à quel 


mitres de 1‘ éclatante promenade des 


Inencontre des vainqueurs dés match es Cler- 


mont-Sofia et San -Giovanni Prague). 

CHAINE 11 : A 2 


M_ Lancelot. 

CHAINE III : FR 3 


13 h. 35. Magazine régional.- 14 h. 30. Aujour- 
d'hui. madame— t 15 h. 30 (RJ. Série : Le Saint; 
18 h. 20. Hier, aujourd'hui, demain ; 17 h. 30. 


agricoles) : 20 11, Jeu ; Altitude 10 000. 


Vendredi 19 mars 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 (CJ. Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30 


20 h. 30, Feuilleton : Moïse (cinquième ôpl- 


(CJ. Midi première; 14 h. 5, Emissions : 


1 aires (reprise à 17 h. 15) ; vers 14 h. 30, 
cyclisme ; Milan-S an-Remo ; 18 h. 15. A la 
bonne heure ; 18 h. 45. Poar les petits ; 18 h. 55. 


rique et des Américains). 


Pour Içs jeunes ; 19 h. 40, Une minute pour les 
femmes ; 19 h. 45. Alors, raconte. 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : « Echec et 
Meurtre ». de R. Lamoureux. mise en scène 
de J. Piat. avec R. Lamoureux. 


22 h. 35 (•) Ciné-club : - la Vlaccia », de 
M. Bolognioi (1960), avec J.-P. Belmondo, 
Cl. Cardinale. P. Genni. P. Frankeur (v.o. sous- 


22 h. 25. Reflets” de la danse : Le forum, 
■ganisé au cours du Festival d'automne. 


organisé au cours du Festival d'automne. 

CHAINE II : A2 


14 h. 30. Aujourd'hui, madame- à 15 h. 30. 
(R.h. Série: Le Saint; 16 h. 20. Hier, aujourd'hui, 
demain; 17 h. 30. Fenêtre sur...; 18 h. 25. Les 


CHAINE Ml : FR 3 

19 h.. Pour les jeunes : La souris motmîsée 


belles histoires; 18 h. 45. Le palmarès des 
enfants-, 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45, Jeu : Ta un truc , 


et Des livres pour nous; 19 h. 40, Tribune 
libre : le club Jacques Delors; 20 h., Emissions 
régionales. 

20 h. 30 (#). Magazine : Vendredi... ser- 
vice public : petit et grand commerce. 


Samedi 20 mars 


CHAINE I : TF1 

10 h. 20. Emissions scolaires ; 11 h. 55 (CJ. 


Philatélie Club ; 12 h. 30 (CJ. Midi première ; 
12 h. 45 (CJ, Jeunes-pratique ; 13 h. 35 (CJ, 
Magazines artistiques régionaux ; 14 h. 5 (CJ. 
La France défigurée ; 14 h. 35 (CJ. Samedi est 
à vous ; 16 h. 35. Pour les petits ; 18 h. 40. Six 
minutes pour vous défendre ; 18 h. 50. Maga- 
zine auto-moto : 19 h. 45. La vie des animaux. 

20 h. 30. Variétés ; Numéro un (Roger 
Pierre) ; 21 h. 30 (•). Télé-romans ; Nouvelles 


de J. Artur ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 


lettres ; 19 h. 45. Jeu : Ta un truc. 

20 h. 20. D’accord, pas d'accord : 20 h. 30 (•). 
Dramatique policière : « Maigret a peur ». d’ap. 
G. Simenon, réal. J. Kerchbron. avec J. Richard, 


juge Chabot, le commissaire Maigret 


Perdrière. D. Lecourtois. C. Jourdan. 


Dans la famille De Orev. qui rit près i 


CHAINE III : FR 3 

19 h.. Pour les jeunes : Le chevalier bleu et 


Jongleries ; 19 h. 40. Un homme, un événement : 


CHAINE II : A2 

10 h. Emissions du C.N.A. Ml ; 13 h. 35. 


Un viticulteur du Languedoc- Roussillon ; 20 h„ 
Emission de la station FR 3 DOM-TOM de 
Tahiti : « Les perles noires du Pacifique ». 


Dimanche 21 mars 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE II : A 2 


9 h. 15 (CJ. Emissions religieuses et philo- 
sophiques ; 12 h. (CJ. La séquence du specta- 
teur ; 12 h. 30 (CJ, Jeu : L'homme qui n'en 


sympa ; à 13 h. 30. Film : 


15 li. 45 (CJ, Sports : Direct ü la une s 17 h. 


iCJ." Film : » Pas de roses pour O.S.S. 117 


fine et rétablit l'héritière dépossédée. 

A 15 h.. Le monde merveilleux de la couleur; 
à 15 h. 45. Variétés : a 18 h. 25. Tiercé ; & 


16 h. 35. Série : Lady Penelope ; 


18 h. 45 IRJ. Feuilleton ; Nans le berger -, 
19 h. 20 Les animaux du monde, de François 
de La Grange. 

20 h. 30, Film : - le Gendarme se marie ». 
de J. Girault (1868). avec L. de Funès, CI. Gen- 
sac. M. Calabru. G. Grad. J. Lefebvre. 


, 17 h. 30 Ciné-parade et Mon- 


sieur Cinéma ; à 18 h. 20. Série ; MA.SJ-Ï. : 
18 h. 50. Stade 2 ; 19 h. 30. Variétés : Système 2 
(reprise à 20 h. 30). 

21 h. 40 (R.l. Sérié ; Les brigades du Tigre ; 
22 h. 35. Catch. 


CHAINE 111 : FR 3 

il h.. Emission destinée 


étrangers ; A écrans ouverts ; 18 h. 47. Spécial 


: L'ile Saint-Martin : 19 h., Docuraen- 


Lundi 22 mars 


CHAINE I : TF 1 


demain ; 17 h. 30. Fenêtre sur- ■ 18 h. 45. Le 
palmarès des enfants ; 18 h. 55. Jeu ; Des 
chiffres et des lettres; 19 h_ 45. Jeu : Ta un 
truc i 

20 h. 30. Jeu s La tête et les jambes , 21 h. 45 


Balsamo, real. A. HunebeÜe; 18 h. 15, A la Documentaire : La mort 


les femmes: 19 h. 45. Alors... racontes 


e équipe de repor te rs suisses s’était 


C. Robertson. Cl. Bloom. L Stala,^ Jaimey. 

devient supérieurement intelligent d (a suite 


CHAINE IM : FR 3 


CHAINE II : A 2 

H h. 30, Aujourd'hui, madame... à_ 15 h. 30, 


19 h. 40, Tribune libre : le sociologue Jean 


Fourastïé r 20 h. .Les jeux de 20 heures, 


Sens : Le 'Saint . 16 h. 20, Hier, aujourd'hui. 


Les écrans francophones 


Gaillard: 21 b- Guerre et Paix (ü). 


quos du monde ; 21 h, Tarzan i 


20 h. 15. Mouloudjl ; 21 U. 55, llepor- 


Prer.ds l'oseülc et tsre-fôi, Hlm de jj! 


XI b. 15, Ce Jour-là : 21 h.. 


tendeur; 21 h. 20. Les comiques 


22 h. 10. Souvenirs et chansons. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 

20 h. 15. L’homme d’Amsterdam ; 

21 h. 10. Plateau libre : 22 h. 10, Jazz. 

Mercredi 17 mars 
TELE-LUX EMBOUBO : 20 11. Dan 


mystères de l'Ouest ; 21 lu les Cm 


associés ; 21 h. 45. La voix au 

chapitre. 

Mardi 16 mars 

TELE-LUXEMBOURG ; 20 h.. Le 


Auffuot: 21 lu Etemel conflit, nim 
de O. Lampin. 

TELE- MONTE- CARLO : 20 b. Cent 


ISTOIRE 


teursl : - Cabaret ». de B. Fosse (1972). avec 
L. Minnelli. M. York. H. Grfem. M. Berenson. 
F. Wepper, J. Grey. 


dons le Berlin p-i-r.c. si de 1921. 


FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-CULTURE 


H. 15. instruments « solistes ; Michel Chapois. 


ta banaux de Radio-France— Ensemble Kuljken 


[jdon » (de Bote mort fer J. « Suite n» 1 peur viola de gambe 


. Z. Les après-midi de F ranaf-Qrttiire— Deux 


basse continue » (Forqueray). prem 


après-midi de France-Culture.- Dossier ; 


rête menée su r les notions de ssr- 


iloue une rf Indivisible; é 16 h„ Les Français s’inter- 
ent ; IB h. 2. Musique plurielle ; 18 h. 30 (R.l, Feuilleton ; 
Montagne est jeune *. de Han Suyln ; 19 h. 30. Les 


émission : Le destin tragique de Moïse 


1964. au Zaïre fCor-co ex-beiçet. .4 la 


FRANCE-MUSIQUE 



l’arrlcée. le triomphe et la chute de : 


d'interprétation ; 12 h., La chanson ; 12 h. 4S (M.), 


FRANCE-CULTURE 


(Scnurrunn) ; 21 h. 30. Renaissance 


v '- - : X 

-T h 


I h.. Cabaret du Jazz ; 24 h.. En i 


: il a limpidité et la transparence absolue 


t fait ressentir les interrogations t 


Le destin des hommes, de F. Reïchenbach. 


FRANCE-MUSIQUE 


Le destin vu par Reïchenbach- Des Individus 


rôles ICiubrier, Britten, A. Glnastera 



FRANCE-CULTURE 


extrait (M. Ch fan J, • Enfantines » iMoussorasky] C ^Mbda' 
/ïT* Caron. (Ivo MatecJ. . Madrigaux m 
Cinquième Livre» «SaauaWoj, .te Voile crorphèe II. 
(Pierre Henry), « Dodecameran » (ivo Malec) ; 23 h (M > 
rsîShS^) ,iS, ?F JjLüd? ' VWI1 *? , c,re * : * Troisième Qwtuor : 

STSi. mSS“: E~^^' K £3Sr , ‘ 


! /•* dm k m gm g » 


LALSAcnrr 


bout de la mer i,20 h_ 5, 


Feuilleton * Deux enfants en Afrique ». 

20 h. 30 (•). Magazine: Hiéroglyphes. 

Toujours sur la piste des signes audt 


:W ,f* mtf Ü'KÉ* «ta* 


FRANCE-MUSIQUE 


21 h. 25 (#). Actualité cinématographique : 
Le masque e t ^ jplujne . ^ ^ t 


l Ut fltu'f 

- tmr - ma fmm t < > ur(<| iw fc .--àfr 
wr **' fêh MK i Aiafae Mmu 
Hé* * 4* »«#»* M#' 


FRANCE-CULTURE 


■"■"■"Jl. Mon ri R. Strauss, Schumann, Brahms. Ravel, 
Chansons d’Yvonne Gullbert, des Frères 
iques, des RcHling Stores, troisième acte des « Noces da 
are », lannls Xenakls, J.-S. Bach) ; 20 h. 10. Jazz vivant; 

JJ-, 2 e Royan Nouvel Orchestra phll- 

monique de Radio-France, direction Gilbert Amy, avec 


ùpea tH* mâ*~+**» »*v 


de G. Graogier (1972). 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2. Quotidien musique ; « 
La régi- du Jeu ; è 10 h. 30. ( 


fHptm •> MaMMAi ^>rt < iii«w : -4^ 
î* e setr-s 34 nèiHt fcfti- 

• 1 ^ • V * ■ 

«b» 


c woyzeck », de G. Buchner, Nord. 


a'JneetfOL • S: 

l- lcr t mtt m ptmtmt.eÊimM 

***** ééttm 4* ■ dtm 

: è!^hr#o V YèCmif,. . 

’» w«** f «■* tWKwiBw*.. tje-îÉ»'^ 
iV i'J ! *«■**■* /auuud.- 

. wnw ■#; Üfais 
*a--'Q t, « m» j» * ■ 

’* **•(*. fcttèOA : ptfNt . **• 

-*4 «rt> - #*- 

•V -.‘«• INF?. A ■ Sï^-Jr. 

- • u, ‘ 


Joseph Balsamo , d’après A. Dumas ; 


Samedi 20 mars 

TELE-LUXEMBOURG -. 20 h. Les 
■ecreta de la mer ; 21 h-. Echappe- 
ment libre, airn de J. Becker. 

TELE-MONTE-CARLO : programme 
non c ommu niqué. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15, Le 
jardin extraordinaire ; 20 h. 45. du 
revoir. Charité de Barillet et Orèdy. 

TELEVISION SUISSE ROMAND* : 
20 Tl 3. Jeu ; 20 h. 30, Soudiy tam- 
bour battant; ai h. 30, Ballet du 
Sénégal ; 22 b. îo, Dlvertlmento. 

Dimanche 21 mars 

TELE-LUXEMBOURQ ; 20 h.. Hft- 


TELEVISION BELGE : 20 h. 20. 


TELE -Lu a r.nfROUHQ : 20 Le 


TELE -MONTE -CARLO : 20 h.. Mis- 


ai ûn uapoaible : 21 11, les Bcruca- 


ù. marier ; 21 h- Çuamadê, fllm 


de G. Granglcr: 22 11 . Le carrousel 


TELE VIS ION SUISSE HO MANDE : 


Jouer î 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 11. 15. Lulu. opère d'A. Ber« ; 


• m. «*• •* «*»i 


nlx : 21 Quand la colère éclate, 
film de S. Slano. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 


soleil a» lève à l'est ; 21 h., A l'a 


mm dê°s 2 CHÆb ,te <**• 

TELE-MONTE- CARLO : programme 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


30 h. 15, Destins : £l h. 35. La voix 
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par Jean-Marie Mayeur 


IDEES 


' r î ne ^3 uc3 mfa, 
iïf “S? “O^acrée s. la SocSt 
politique a raiaiaur u la 
UnaliM (1), Serge Bonnet publie, sous 
le titre l Somme iu 1er (2), une impor- 
tante anthologie consacrée aux mineurs 
°"'' riers atOéruiBstes lor- 
lOin:. de 1889 à 1930. a Fasciné s depuis 
des années par les hommes dn fer, il a- 
reeuemi les souvenirs des témoins et 
cherché des documents dans les archives 
publmues. les hmilothéoues, les mairies, 
les presbytères, chez les syndicalistes et 
Jes maîtres de forges. « Avant de pré- 
tendre donner la parole aux süendeux 
à partir des voix d’hommes habitués & 
parler pour les autres », ü «m tend 
d’abord juxtaposer des textes, conscient 
de ce que des montagnes de documents 
laissent souvent bien des questions 
oubliées : la vie au foyer ouvrier, les 
femmes et les enfants, le budget, l’ali- 
mentation, les liens de parenté ou de 
voisinage, la conscience de classe, les 
croyances, le culte des morts, les fêtes 
ou les jeux. Les cent soixante-sept textes 
reproduits dans ce livre, toujours précé- 
dés d'une introduction sobre et rigou- 
reuse, apportent des éléments de réponse 
à ces interrogations. 

Serge Bonnet aborde cette histoire 
avec une sympathie profonde et une 
grande indépendance d’esprtt. Les lec- 
teurs de son pamphlet A fuie et à dia. 
Les avatars du cléricalisme sous la 
V* République f3) ne se surprendront 
pas que S. Bonnet relève quelques 
tentations propres à. l'histoire sociale. 

* Nos générations, surtout depuis 1945. 
ont vécu les yeux fixés sur la ligne rouge 
de la classe ouvrière, comme celles gui 
nous avaient précédés avaient pensé et 
agi les yeux fixés sur la ligne bleue des 
Vosges » : quelques a couplets » sur les 
maîtres de forges ou le paternalisme ne 
tiennent pas lieu d’histoire du patronat, 
pas plus qu’il n'est possible de réduire 
l’histoire économique et financière de la 
sidérurgie aux crises et au chômage. La 
« prolographie », poursuit S. Bonnet, 
a est à l’histoire sociale ce que l'hagio- 
graphie est à l’histoire de VÈglise ». 

Un homme qui, depuis bientôt vingt 
ans, étudie le monde ouvrier lorrain, 
qui. d’autre part, a été vicaire dans deux 
paroisses de la Lorraine sidérurgique, est 
fondé à formuler cette mise en garde. 

A la lumière aussi de l’expérience lor- 
raine. S. Bonnet remarque que 1 Intérêt 
ne doit pas être centré d’abord et par- 
tout sur les grèves : « Avant 1945, la 
majorité des ouvriers lorrains et leurs 
familles avaient subi sur leur sol dix 
ans de guerre. Ils n 'avaient pas vécu ou 
même n’avaient pas vu, de près ou de 
loin, leur vie durant, plus de quelques. 


Histoire ouvrière 


jours ou Quelques semaines de grève. Là 
dasse ouvrière, en Lorraine, n'en a pas 
moins existé ; beaucoup d" ouvriers ont 
longtemps travaillé quatre-vingt-quatre 
heures par semaine. » 

L’anthologie repose sur le choix entre 
des milliers de textes. Elle veut équilibrer 
les textes ouvriers et les sources non 
ouvrières. Elle donne ]& parole au 
snaltre de forges, à l'Lngênleur, à l’en- 
quêteur social marqué par l’école de Le 
P-lày et la Réforme sociale, à laquelle 
S. Bonnet rend tin légitime Hnmmngo au 
médecin, au préfet, au commissaire de 
police, au prêtre. Des réponses sont 
apportées de la sorte à un double pro- 
blème de psychologie sociale : comment 
les ouvriers du fer se volent-ils eux- 
mêmes ? Comment sont-ils rus par ‘les 
autres catégories sociales ? S. Bonnet 
découvre les lieux communs, les idées 
reçues, les préjugés. Il décèle la perma- 
nence des mentalités. Cette double lec- 
ture. par les yeux des autres et par les 
yeux des ouvriers eux-mêmes, au travers 
notamment de la presse syndicale et 
communiste, remarquablement exploi- 
tées, révèle un monde ouvrier puissam- 
ment original, dominé par la présence 
de la frontière, l'importance de l’immi- 
gration Italienne, le poids d'un seul type 
d’industrie. C’est ce monde qu'évoquait 
Georges Navel, dans son autobiographie 
Travaux, de 1946, lorsqu’il faisait revivre 
ses souvenirs d’enfant, fils d’un 
manœuvre aux fonderies de Pont-à- 
Mousson. L’Homme du fer a toutes 
chan ces de devenir, comme Travaux, un 
classique de l'histoire ouvrière, Au-delé. 
du dossier, une interrogation majeure 
parcourt cet essai : quels liens se nouent 
entre l’ouvrier et le matériau qu’il 
arrache à la terre et qu’il f»çnnn«> ? 
Faut-il parler d’un homme du fer comme 
d’un homme de la mer, de la vigne ou 
de la forêt ? (4). 


Signe de l’intérêt porté h. l'histoire 
sociale française par les chercheurs 
anglo-saxons, un recueil d’articles consa- 
crés à la rév olutio n de 1846 et réunis 
par les soins de Roger Price (5) vient 
de paraître conjointement à Londres et 
à New-York. Appuyées sur une solide 
connaissance des travaux français, 
récents, par exemple ceux de M. Agul- 
ben, R. Gossez, Ph. Vîgier, mate aussi 
sur une recherche originale, ces études 
essaient de faire la part, dans cette 
révolution, de ce qui ' revient au passé 
et de ce qui porte la marque d'une 


protestation de type nouveau. Ainsi 
l’analyse par Charles Tiliy et Lynn H. 
Less du Peuple de juin 1848 montre- 
t-elle que ce peuple n’est plus celui des 
« journées » de la grande révolution : 
l 'Insurrection fait partie sans doute 
d'une séquence révolutionnaire typique, 
mais les sections et les sans-culottes ont 
fait place aux sociétés professionnelles, 
à. une masse prolétarisée d’ouvriers. 


Infatigable. Jean Maitron poursuit la 
- publication üa Dictionnaire biographique 
du mouvement ouvrier français. Voici 
que la série consacrée à la période qui 
va de la Commune à la première guerre 
mondiale atteint îa lettre M 16). C’est 
dire avec quelle diligence est menée 
cette • entreprise collective. Instrument 
de travail irremplaçable, elle constitue 
l’approche là meilleure pour parvenir à 
la connaissance et à la compréhension 
de l’intérieur du inonde des militants 
ouvriers et socialistes. L'Itinéraire par- 
fois déconcertant dé ces - militants 
nuance, ô combien l la vision, schéma- 
tique et simplifiée que laissent néces- 
sairement les manuels. Aucune démarche 
ne sera plus süubre et plus enrichissante 
que de se plonger dans le «Maitron » et 
de suivre les destins divers d’un peuple 
d'obsems et de silencieux que la grande 
histoire a oubliés. Ce dictionnaire vaut 
aussi par les longues biographies, qui 
constituent de véritables articles, de 
figures de premier plan : personnalités 
politiques, comme Jaurès (auquel Made- 
leine Rebérioux consacre une mise au 
point d’une extrême sûreté), leaders syn- 
dicalistes comme Keufer, positiviste et 
réformiste, qui fat, plus de trente ans, 
à la tète de la Fédération des travail- 
leurs du livre, ou Léon Joohaux, dont 
Bernard Georges montre bien révolu- 
tion. du syndicalisme révolutionnaire au 
réformisme, au long notamment de la 
guerre, qui lui révéla «la force de l’Etat 
et la complexité de l'économie moderne ». 


Cet Jean Maitron encore qui, avec 
François Bédarida, a coordonné les 
études reproduites dans l’ouvrage col- 
lectif Christianisme et monde ouvrier (7). 
. On sait assez que la revue le Mouvement 
social s'est classée au. premier rang des 
revues françaises d'histoire sociale et 
joue un rôle déterminant daw« l’histoire 
du monde et du mouvement ouvrier. 
Voici dix ans, cette revue avait Hnnné 
un ensemble d’études intitulées Eglise 


et monde ouvrier en France. Elles n’ont 
pas vieilli et sont heureusement réédi- 
tées, étoffées .de travaux inédits qui ont 
entre autres le mérite de faire place, 
avec la contribution de Jean Saubèrot, 
au protestantisme. 

On voudrait insister ici non sur le 
thème, relativement défriché, de l’atti- 
tude du christianisme devant la classe 
ouvrière, mais sur l’apport de ce Cahier 
à la connaissance des attitudes reli- 
gieuses du monde ouvrier. 

La problématique qu’esquissait Jean 
Brnhat des relations entre anticléri- 
calisme et mouvement ouvrier en France 
avant 1014 demeure précieuse. Elle offre 
des analyses solides et équilibrées, même 
si elle parait insister par trop sur 
l'originalité et les motivations propres 
de l’anticléricalisme ouvrier à l’égard de 
l'anticléricalisme bourgeois. Cette hypo- 
thèse volt l'anticléricalisme comme «né 
des rancunes d’une classe » et sous- 
estime peut-être les influences et les 
ch emin e m ents d’un groupe social & 
l'autre. 

Les études régionales, qui constituent 
le second volet de l’ouvrage, apportent 
d'utiles contributions au débat toujours 


net fait revivre les « sauvages » de 
Futeau, verriers et bûcherons d’une 
petite commune au cœur de l’Argonne aux 


industrie, et même des manœuvriers, à 
la fois tout petits propriétaires et 
journal i ers. L'irréligion ouvrière est une 
tradition et «la faible intégration reli- 
gieuse et sociale du manoeuvrier a pré- 


Comme dans l'Homme du fer. S. Bon- 
net suggère, d’autre part, les liens entre 
l'activité professionnelle et la vie reli- 
gieuse : l’ouvrier verrier parait en marge 
de la vie culturelle. Yves-Marie Hilaire, 
rfaiw une ample synthèse sur les ouvriers 
du Nord devant l’Eglise catholique, qui 
fait place & 1 a description des secteurs 
géographiques et des milieux profession- 
nels, mineurs, métallurgistes, ouvriers du 
textile, observe également l’intensité de 
la déchristianisation des verriers de 
l’AvesnoIs ou du bassin houiller. Vien- 
nent ensuite les mineurs, puis le Tnanriw 
du textile. Aussi bien. commB l'observe 
René Rémond, la déchristianisation ou 


l’absence de christianisation peut-elle 
être antérieure à l’industrialisation, et 
celle-ci n'entra Ine-L-elle pas forcément 
la déchristianisation ? 


C'est une fols encore inviter & des 
monographies qui fassent revivre les 
hommes et leurs mentalités. A cet 
égard, l'ouvrage que le sociologue Daniel 

Man don consacre & Saint-Etienne iSi. 

viüe ouvrière, veut être d’abord une 

réflexion d’ensemble sur les phénomènes 
culturels dans la grande cité Industrielle, 
si longtemps marquée par l'héritage dn 
dix-neuvième siècle. Chemin misant, 
l’auteur fait appel à l’histoire. H sait 
évoquer les métiers et leur emprise. U 
suggère l’existence d’un mouvement 
ouvrier original, qui a reçu l’empreinte 
des traditions anarchistes et anûxcho- 
syndlcaUstes, comme l’atteste l’itinéraire 
d’un Benoit Frachon, fils de la vallée 
de V On daine. U analyse le rôle du caba- 
ret dans l'éveil politique et culturel des 


térature ouvrière, trouv en t l’attention 
de l’auteur, dont la sensibilité et la 
manière font songer parfois à Georges 
Du veau. 


sidérurgistes lorrains. 1SS9-1930, SM.E 


r«xra. Editions oelsyance, La Chanté- 


the Second Prench Republic, edited 
Roger Pdce. Croom Heim, London. 1375. 
333 pages. R. Price est prof esse ur 


l’imlvenüté d’E&st Anglla. 

(6) Dictionnaire biographique du mouve- 
ment ouvrier f Wggtj Ml l gU I la direc- 


te» éditions Federop, Lyon, 1076, 380 pages. 


. La vie du langage - 


Anniversaire 


L’ALSACE ET SES LANGUES 


Max, dans la rue. 


L A loi sur l’emploi du français 
dans la presse, écrite et 
parlée, dans le commerce, 
la publicité, etc., ne dit rien des 
problèmes posés par les annonces 
ou les étiquetages en langue 
locale. Les législateurs n’ont pas 
voulu raviver la querelle des lan- 
gues minoritaires en les assimi- 
lant à des langues étrangères, et 
donc en les interdisant de séjour ; 
le risque de voir des publicités 
en breton ou en basque - souil- 
ler - les Journaux de l’Hexagone 
est en effet bien limité. Reste 
cependant le problème de l'Alsace 
et de l’alsacien. 

Ici, pas d’équivoque possible : 
aux termes de la loi. c’est bel et 
bien une langue étrangère, l’alle- 
mand, qui est couramment utilisée 
dans les deux départements rhé- 
nans par la presse locale et pour 
une partie importante des transac- 
tion commerciales. Parler du dia- 
lecte lou des dialectes) alsacien 
comme d’une - langue locale », 
c’est Taire bon marché d’une évi- 
dence linguistique. Parlé ôu écrit, 
l'alsacien est en effet sensiblement 
dînèrent de V allemand normalisé, 
du » hochdeutsch ». Mais le dia- 
lecte ne e’ écrit guère qu'à des 
usages littéraires, et ce « hoch- 
deutsch * est bien la langue écrite 
» normale » des dlalectophones. 


L’atlitude des pouvoirs publics 
face au problème linguistique de 
l'Alaace et la perception de ce 
problème par l’opinion publique 
ont toujours été, en dehors des 
phases de * crise », c'est-à-dire 
de guerre ou de pré-guerre, très 
on retrait des réalités vécues. Le 
silence des pouvoirs et l’Ignorance 
de l’opinion ont eu pour complices 
les plus efficaces — H toot avoir 
l’honnêteté de le dire — les Alsa- 
ciens eux - mêmes. Comment en 
est-on arrivé è ce refus conver- 
gent et honteux de voir le pro- 
blème posé en termes clairs 7. 
C'est ce qu’explique, documents 
& l'appui, un petit livre aujour- 
d’hui .indispensable à quiconque 
volt dans la terre d’Alsace nuire 
chose qu’un vignoble plus ou 
moins peuplé de cigognes, et dans 
ta peuple alsacien autre chose 
qu'une tribu folklorlqua vivotant 
paisiblement aux lisières de 
l’Hexagone. 


Les Luttes linguistiques . en 
Alsace jusqu’en 1945, d’Eugène 
Phlllpps (1). sont le récit docu- 
menté, sans aigreur ni rancœur, 
d’une résistance tenace. Avec 
r invasion, de la Gaule _ roman Isée 
par les Francs germaniques, au- 
tour de l’an 500. rAlsace bascule 
dans le -camp, de langue des Ger- 
mains : dans sa moitié nord, elle 
' parie désormais le dtelëclé fran- 
cique. et au sud le dialecte alé- 
manique. L’un et l’autre ont leurs 
prolongements en Allemagne, au 
Luxembourg, en Suisse, et sont 
donc, comme le catalan ou le 
basque, des réalités linguistiques 
en quelque sorts 6upematlonales. 

Dana le môme temps, les enva- 
hisseurs germains ont déferlé sur 
toute l’Europe de l’Ouest Ils sont 
trop peu nombreux en deçà des 
Vosges (pour nous) pour modifier , 
en leur faveur le statut linguis- 
tique de la Gaule romaine. Le 
francique donnera du moins à 
cette Gaule son nouveau nom de 
France et; contribuera fortement à 
faire du bas latin de notre terri- 
toire une langue nouvelle, le 
français. Et des îlots de langue 
latino-romans subsisteront encore 
aujourd’hui, dans les vallées voe- 
glennes d’Alsace. 

En 842, c’est le" premier constat 
officiel, l’acte de baptême, des 
deux tangues : la romane en France, 
la tudesqûa en Germanie. Le. latin » 
est mort comme langue vivante; 
mais nullement enterré. Deux 
grandes langues de culture,- le 
français et l'allemand, sont en 
germe dans les Serments de Stras- 
bourg de 842. A l’époque, et tout 
au long des huit siècles suivants, 
le caractère « teutach -, allemand 
germanique, de r Alsace et en par- 
ticulier de Strasbourg ne fait de 
doute pour personne en Europe. 
Qui plus est, dès le Moyen Age et 
plus encore au siècle de la Re- 
naissance, l’Alsace et Strasbourg 
donnent te ton à l'ensemble dé la 
culture allemande. L’alsacien n'est 
pas un sous-produit de l'allemand. 


la Bible qui répandra en Alsace 
l'allemand • saxon » de Luther, 
lul-méme variante du moyen-alle- 
mand, qui deviendra (au détriment 
du bavarois, de l’alémanique, etc.) 
le langue aiteraande moderne (2). 

Justement fier» et Jaloux de leur 
identité culturelle, les Alsaciens du 


seizième siècle se considèrent 
déjà comme les représentants de 
là culture française auprès du 
monde germanique. Ainsi, au cours 
du dix-septième puis du dix-hui- 
tième siècle, se mettent en place 
les données encore actuelles du 
problème alsacien ; l’appartenance, 
au -moins virtuelle, i trois univers 
de langue et de culture — le dia- 
lectal, l’allemand. le français. — 
Ce n’est nullement une situation 
unique dans le .domaine géo-tin- 
gulstlque. Et curieuse ment, pour 
l’observateur semi-étranger qu’est 
un Français de Paris, le - climat - 
linguistique strasbourgeois évoque 
ceux de Montréal ou de Bruxelles, 
le» et là. le français a développé 
un parler bien marqué, original : 
langue en contact. Il vit en s’adap- 
tant, en se particularisant A ses 
côtés, l’anglais, l'allemand ou la 
néerlandais font partie, plus ou 
moins vigoureusement, du patri- 
moine linguistique-. Langues enne- 
mies, certes, mais avec lesquelles 
-on fraternise nécessairement, les 
lois de la diffusion et de l'osmose 
des langues étant toujours, en fin 
dé compte, plus fortes que les 
Interdits des pouvoirs ou des 


Dans une autre Europe, moins 
abandonnée aux conflits d’impé- 
rialismes, ou dans une autre terre 
d'Alsace, mieux protégée (comme 
Tes! la Suisse par exemple) par 
la nature, ce pouvait être une 
situation non seulement normale, 
mais encore bénéfique. Coup sur 
coup, malheureusement; l'échec 
du eoalèvernent- paysan de-rtSSS, 


où vont désormais s’affronter le 
« premier occupant ».' linguistique, 
l'allemand, et son rival- heureux, 
le français. Entre le marteau- et 
Tendu me, l’Alsacien et l'alsacien 
courbent l’échine, font le gros 
, dos. se priant de génération en 
génération à la loi du vainqueur. 

La soumission, lasse et désabu- 
sée du peuple alsacien aux capri- 
ces. de ïhtetoire, contribuera au . 
moins à sauvegarder leor seul 
bien propre :1e dialecte, ou plu- 
tôt Iss deux (et même trois) dia- 


lectes alsaciens, francique. ..alé- 
manique, strasbourgeois. Les Alsa- 
- clens accueillent avec enthou- 
siasme la Révolution. Ces grands 
naïfs ont vraiment cru qu’elle 
apportaiL entre autres libertés 
majeures, celle» de parier la lan- 
gue de ses pères : et qu'elle sau- 
rait distinguer l’adhésion réfléchie 
& la nouvelle communauté natio- 
nale, fondée sur le consentement 
da tous, et l’usage d'une langue 
qui n’est pas celle des gouver- 


na le disenL le répètent ; et les 
jacobins répondent & leurs pro- 
testations de loyalisme en leur 
refusant le droit d'ôire français 
en allemand. A la suite de quoi, 
et avec la même logique aveugle, 
et brutale, les Allemands vain- 
queurs leur refuseront le droit à 
la différence. 

Les nationalismes (- chauvi- 
nismes - serait beaucoup plus 
Juste) français et allemand se 
comportant alors à l’égard du 
peuple alsacien en alliés objec- 
tifs, comme le sont — contre le 
doigt . — l'arbre et récorca. 
Est-ce un - crime de lèse-nation 
que de constater, comme te fait 
Eugène Phlllpps à partir d'une 
abondante et solide documen- 
tation, que l’oppresseur allemand, 
de 1870 à 1818, se comporta avec 
plue de retenue (d'habileté, & 
Ton veut) que le maître légitime, 
français, après 1920 7 - 
'Le livre (il s’agit en fait d'un 
véritable manuel d’hislolre linguis- 
tique) d'Eugétie Philippe ne va 
, que Jusqu'en. 1845. N’aJIons plus 
loin que pour 'déplorer, après 
biçn d'autres, que noue n’ayons 
pas saisi ai* vol et systémati- - 
quement exploité, dès les années 
1950, la chance qui s’offrait à 
nous : taire d’une Alsace qui se 
sent et se sait, Indissolublement, 
alsacienne et française, le cœur 
culturel de T Europe. 

JACQUES CELLARD. 


Strasbourg, décembre 1973. 378 pa- 


J E vais. II pleut sur la ville. _ 
La plaque commémor a t i ve est 
là, en plein Quimper. Sur cet 
immeuble cossu, elle fait comme 
une plaie dure et figée : « Ici est 
né Max Jacob, 1876-1944 ». C'est 
vrai. Cette année, Max eût été 
centenaire si les flics ne l'ovaient 
tiré de l'abbaye de Saïnt-Benoît-sur- 
Loire pour le Jeter au sinistre camp 
de Drancy, où priant et suffocant, 
crachant ses poumons et ses an- 
tiennes catholiques, il est mort par- 
mi les enfants d'Israël en leur der- 
nier transit. 

Je vais. Je marche dans Qulm- 
per. Il pleut. Max m'obsède. Cent 
ans... Je n'en avals que quatorze 
quand M mourut. Mais les albums 
et les livres me restituent son 
visage et son œuvre. Je revois mon 
Quimpérois étrange et facétieux : 
monocle, chapeau melon ou cha- 
peau claque, redingote et fleur à 
la boutonnière, c Ses yeux étaient 
beaux, d'une beauté langoureuse et 
orientale », a i révélé André Billy. 
Je marche dans Quimper. Il pleut... 

Il aurait cent ans... Dandy des 
salons miteux, clown fantasque de 
. Montmartre, poète sans lecteurs, . 
peintre sans amateurs, roté sublime. 

Il pleut. C'est la fête à la gre- 
nouille. Tiens, c'est drôle : l'un 
des meilleurs poèmes de Max 
n'est-il pas celui où il se compare 
à un crapaud P Tragédie du dawn ! . 
Les clowns pleurent, en plein Jour 
derrière le masque. Mais clown 


avec un cœur comme ça. Combien 
de fois . Max Jacob n'a-t-il pas 
donné son pain à ce jeune ventre 
creux de Barceone, Pablo Picasso, 
son voisin du Bateau-Lavoir ? 

Il pleut. Place Saint-Cotentin, à 
deux pas de la cathédrale, deux 
inconnus m'accostent. J'ignore par 
quel miracle, en quelque sorte 
« jocobien », ils me reconnaissent. 
Très drôle, vraiment. Il s'agit 
d'Evrard et d'Avron, deux comé- 
diens qu'eût o : més Max, Ils don- 
naient, la veille, une pièce anglo- 
saxonne en la capitale du Finistère. 

* La Flemme ». Un titre, encore, 
qu'eût aimé Max. Ca boulot... Café 
noir et blanc de blanc. 

« En la ville de Quïmper 
Où je suis né... » 

C'est Avion qui déclame. La 
'barmaid foit des yeux ronds. 

* C'est du Max Jacob », dit Avron, 
ce grand gosse affublé d'une cas- 
quette large comme un toit de 
chaume. On rit. On sort. Au revoir. 
A bientôt. _ 

Librairie de l'Octet. Les 
œuvres de Max sont en bonne 
place. . Les poèmes de Morven 
le Gaélique sont au rayon breton* 
comme II se doit. Il y a aussi, sur 
ime autre table, « le Cornet à 
dés », c Je Laboratoire central », 
« la Lettre à un jeune poète ». 

— Ça se vend toujours? 

— Oui, répond le libraire, un 
bon petit flot. Surtout Morven. 


Un sacré brodeur 


J'ol relu Morverr le Gaélique. 
Ces pastorales et ces bollodes 
sentent un peu la biniouserie. Mor- 
ven, on le sait, était Je pseudo- 
nyme de Max quand il écrivit ces 
fantaisies un peu condescendantes 
où les mats bretons se trouvent 
massacrés, où les filles sont trop 
souvent < bonniches » et tes pay- 
sans excessivement naïfs. Max, 
cependant, fut Jaloux que son 
Morven lui chipât les dés de 
Jocob... Plus tard, ce prince en 
équivoques tourna casaque et vit 
dans ces poèmes ce qu'il avait 
« écrit de moins mauvais ». Un 
Sacré brodeur, le cher Max ! Rien 
d‘ étonnant : ses parents tenaient 
fobrique de broderies à Quimper- 
Co rentra 

L'œuvre de Max r rires et fê- 
lures,. blessures et pirouettes. Un 
gilet noir mata joliment baroque. 
Je pense à Max. Il a vu le Christ 
rue Ravignon. -|| nous l'a dft."M 


nous l'a répété. Et là, je 1e crois 
sur ponde. Les visionnaires ne 
manquent pas chez les Gaëls. Et 
quand ces Gaëls ont du sang juif 
dans les veines, alors les appa- 
rences basculent, les murs éclatent, 
les garnis sordides se transfigurent. 
« Ma chair est tombée par terre ! 
J'ai été déshabillé par la foudre! 
Oh ! impérissable seconde ! » 

Je pense à toi, Max, poète de 
Cornouaille et de Montmartre; sa- 
cristain enchanté de Saint-Benoît- 
sur- Loire, martyr foudroyé de 
Drancy. Une confidence : M. Qui- 
niou, le conservateur, réserve pour 
tes gouaches et tes dessins toute 
une salle de son musée. Jamais 
Paris ne te fit cet hommage-là. 
Ainsi, c'est la Bretagne qui te res- 
suscite, GaëJ perdu... 
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Là grande Russie à Paris 

y* XCZJ SEZ-MOI-. Je munauté française, mais certains 
ZS ft croyais être en France, grands-parents ont lutté pour 
Le boulevard de Cour- leur donner ce que nous avons 


Sa voix a tremblé et U a 
arrêter un instant son récit, 
i Certains avaient tant de cha- 

grin qu'ils sont revenus mourir, 

* e ^ uc .^ op J avais iran cm seuil. Même des gens primitifs , 

la frontière. En face de mol. cette 


gré moi. U a suffi de tourner 
dans cette rue Pi erre-Le -Grand, 
c'était trop tard. J'avais franchi 

5? ™ comme moi 

osthédrsle stco ç toa oo ngol es do- ^ düoirat . , Vtm3 M trou- 

verez pas le peuple que vous 


rées, si extraordinaire, si impo- 
sante... J’ai continué. Je suis en- 
tré dans le jardin, à. l’Intérieur 
des grilles. Un piano jouait 
« Casse-noisette » derrière une fe- 


» avez laissé- La terre n’est pas 
» plus légère là-bas. 

Us n'ont jamais donné de 


nôtre entre les arbres et la voix bonnes nouvelles de leur sort, 
du professeur de ballet roulait Sitôt qWüs ont mis le pied sur 
c Une chose que je vous la terre russe, Os ont été embar- 


qués là où ils devaient être 
envoyés. Le président Pompidou, 
lorsqu'il est allé là-bas, a dit à 
n Snl°bteu1ThIS“ a r5 "J 1 »". ; « 70» «ma de* 


répète toujours. 

Le Christ en or, une icône 
géante, les yeux fixes, était assis 


Français dans les camps, ü faut 
les renvoyer en France, s Quel- 
ques-uns ont pu revenir. 


fronton. 

Sur le mur de la maison & l’en- 
trée du jardin tous les papiers grands malades. 
fixés par des punaises étaient » je suis ici le plus petit ser- 
écnts en russe. Je suis entré dans vïteur de la maison. Les fonctions 
un vestibule, une voix m’a dit de commentateur n’étaient plus 
d’avancer, un homme âgé et mal- occupées par personne, le gardien 
gre était là avec des yeux très ne pouvait pas, il n’étaü pas 
fatigués, un petit col usé. des capable de donner des renseigne- 
entassements de gilets gris sur ses mmis. Alors, fai commencé d 
^épaules. H a commencé à parler f aiTe visiter notre église, pour 
combler tout le vide dans lequel 


les yeux fermés. 

■ « Il y a cinquante-cinq ans.- A 
partir de 1921 , nous avons com- 
mencé à venir, jusqu’au milieu 
des années 30, à travers les pays 
slaves. Nous sommes venus très 


trouvais lorsque fai perdu 
ma femme avec laquelle 
avions partagé pendant trente-six 
ans le peu que nous avions, et 
comme cela arrive souvent 


s’il était là. 

M. AUBERT-COUTURIER 
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nombreux par la Bulgarie, la dans les foyers modestes — ce 
Tchécoslovaquie, la Yougoslavie, qui nous manquait. » 
très nombreux par la Tunisie En face des grilles noires et 
parce que notre flotte a été hé- or qui enferment dans le Jardin 
bergée à Bizerte. Je ne sais pas l’église, le Christ au-dessus des 
si bous connaissez noire histoire gargouilles, et la maison grise de 
de cette époque. La colonie des l'émigré, le restaurant A la ville 
eziZés russes était très nombreuse : de Petrograd, spécialités russes. 
hommes de lettres, de cinéma, est tenu par une femme blonde, 
compositeurs, chanteurs. Nous filles d'émigrés. La dame très 
nous retrouvions, autour de cette âgée qui tient à côté la librairie 
église construite en 1861 grâce de Sialsky — la grand-mère, 
aux dons d’Alexandre II et de comme on l’appelle. — où l’on 
la colonie russe. trouve des rangées de matrioch- 

» Ce monde n’est pins ici. ni 6 *=“■*» décoré» de çeri- 

Paris, ni dans sa banlieue. Il est ? es e V“ es «oit» faites à la main 
mort. Sauf quelques dizaines de Mcrustées de bâtonnets de cou- 
vieiUards, pas plus, rescapés dam leur ®. y déjeune tous les .Jouis de 
des maisons de vieux retraités. Pf»<» chose - «m bllnis ou un 
loin dans la bardteue. plrajki. Elle parle du tsar comme 

» Je suis venu en passant. J’ai 
traversé à pied la Carélie au bord 
de l’océan Glacial, fai marché 
dans la forêt pendant des semai- 
nes. Il y avait beaucoup de lacs, 
nous n’avions ni plan ni rien. H 
est mai que les paysans après 
nous ont aidés. 

» Arrivés en Finlande 
a mis, bien sûr, en prison puis- 
que nous n'avions pas de papiers. 

Nous y sommes restés deux mois. 

Enfin on nous a conduits dans un 
camp de réfugiés russes et nous 
avons eu le choix : travailler en 
Finlande, ou à l'étranger — on 
vous fera les papiers — ou con- 
tinuer le combat. L'armée du Sud 
existait encore, on croyait tou- 
jours à la liberté <T autrefois , souj 
le régime des tsars. 

> Nous sommes partis vers 
l’Armée blanche, de port en port, 
parlait depuis une demi- 


suis souvenu que J'étais là par 
erreur et Je l’ai prié de 
ser. de continuer. 

s Je ne sais pas pourquoi je 
tous raconte cela, a-t-il dit, 
n'est pas intéressant. » 

U a néanmoins repris son récit 
a A Marseille, on attendait le 
bateau. A ce moment, ce fut I 
fondrement du front, et nous 
roiZû restés en fronce. On 
nous a proposé de travailler dans 
le pays dévasté. Toute l'année 
1921. j'ai travaillé du côté de 
Saint-Quentin à faire sauter des 
obus, les paysans nous en signa- 
laient tous les jours. » 

H a été Interrompu deux fols. 
La première par l'arrivée d’une 
baba noire. Us ont échangé quel- 
ques phrases dans leur langue. 
J’enten dais « La... La » de temps 
en temps. La seconde fols par 
musicien russe qui déposait i 
affiche pour un concert russe 
qu'il donnait. Il a laissé quatre 
punaises pour la fixer, la commu- 
nauté est extrêmement pauvre. 

« Je suis natif de la Rassie 
d’Europe, le fils d'un paysan, 
toute ma famille était restée là- 
bas. J*aïais vingt et un ans lors- 
que je suis parti, fat revu mon 
pays parce que maintenant je 
suis Français : fy suis retourné 
pour la première fois ü y a huit 
ans, dans un voyage organisé. 
J’étais baigne dans le chagrin, 
je n’ai rien vu. Je n'at pas trouvé 
le monde que f avais laissé. J'ai 
revu mon volage, l'école _ Il y 
avait quarante-huit ans, c’est un 
bout de chemin pour l'homme. 

» Le mercredi après-midi, on 
amène ici les enfants pour 
apprendre l’histoire de la Russie, 
un peu l'ert. le passé ; leurs 
grands-parents étaient tous 
russes. Les petits-enfants sont 
intégrés entièrement à la com- 


CHASSE A L’HOMME 


Le dernier évadé du train postal 

C E n’âlaii pas un premier rôle dres par leurs succursales écossai- En 1967. les Biggs sont installés cachée, une beauté brune qui lui 

dans l’attaque du train pos- ses). Grâce à ces concours. Biggs à Melbourne, où l’ancien convrict donnera un enfant ot se dévouera 

lai de Glasgow, le fameux avait pu se faine amener au pied passe plus tacitement Inaperçu, ef pour lui corps et âme. Identifié 
« gréai train robbery - du 8 août de l’enceinte de haute surveillance où il a acheté une conduite : il trois ans plus tard, le pirate du rail 
1963. Mais il faisait partie de l’état- un camion dont le lait s’articulait travaille à la télévision comme me- est réclamé par Scotland Yard qui 
major de Bruce Reynolds, celui qu’on d’une plate-forme sur laquelle 11 se nuîsier, son premier métier. Mais parvient, dans un premier temps, à 
a appelé le « cerveau -. le dandy laissa tomber après avoir escaladé l’année 1968 est très mauvaise pour la faire incarcérer à Brasilia, dont 
vôtu avec la dernière élégance pour une échelle qu’on lui avait lancée les - pirates du rail » : Bruce Rey- la prison abrite un hèle de marque, 
lequel II professait une admiration pendant la promenade des condam- nolds. la « cerveau ». est arrête à vite ami de Biggs, Fernand Legros, 

sans borne, li était & ses côtés lors- nés. style geôle de Reading. Torquay. Charlie Wilson, le bookma- 

que le commando des dlx-sept Immo- DI „„„ „ ker. chef de l’attaque du fourgon 

blllsa la motrice et eoo précieux Blg8 V a * ?*?* *•. portai, a'ert bit 


m luuruuu Mais ' à l'Instigation de Rahnunda. 

Ron Biggs. à trente-quatre ans, « alpaguer » au des Prions, des campagnes mlli- 

fourgon sur le pool de Bridego après étail . la W * qui 111351 Canada- Et Bueter Edwards, qui avait tant en laveur de Roc qui ne connaît 


les avoir détachés de leur convoi 


seulement 


vie mouvementée et 


enjouée. Il ne connaissait pas de «trinlnnrfîinMRiitinr 1 ipnn^ /été'niitn^ tenants du surintendant Bu U or sont 
Pourtant, Ronald Biggs. dont Colin cruelles. Sa femme. Charmian. une ri3 * J rester en activité Priés poliment de reprendre l'avion 

jusou'i ce être la damier de la bande de Londres. 

A ce jour. Ronald Arthur Biggs ré- 


Exproes. relate la longue odyssée dans un train 
dans un récit passionnant rHomme — en ôtait folle. La véritable héroïne 
du train postai (1), fut le champion de T - affaire ». c'était, c'est elle, 
de la * cavale », le seul à n’avoir qui ne cessa de le soutenir tout au 
pu être repris par Scotland Yard et long de sa « cavale ». 
te dernier, actuellement au Brésil, Malgré le ratissage de Londres et 


I rtt prémonitoire I ^ , MUS nmmL 

D’Australie au Brésil 


i liberté. 


Condamné à trente ans 
de détention 

Aujourd'hui, Iss prisons anglaises 
sont presque les mêmes, crasseuses, 
fétides, que celles de Dickens 
d'Oscar Wilde I Après 


Biggs, que les rappels du 
peigna up du siècle . dan , la prea aa «ultra - Rub'onambn "irt repartie 


eide encore au Brésil. Sa femme est 
venue le voir récemment à Copaca - 
bana. Il y a eu un crépage dé chi- 
gnons en règle, digne d'une scène 
d’Orfeu Negro, entre elle et Flai- 


rants et la chaire de professeur d’his- 
toire. dont l’obtention au seul mérite 
lui a valu l’estime de ses conci- 
toyens. 


de la campagne anglai: 

fin par cent cinquante policiers. Mairie, avec force détails biographe Melbourne retrouver 

sous la conduite du surintendant ques. Inquiètent de plus en plus, volt at „ h , iro Hq „ rolDCT 

Tommy Butler, un des plus fins du coup l’ombre de Butler se profiler 

limiers du Yard, le fugitif put trouver & tous les coins de rue. Durant les 

un refuge sûr à Bognor-Regis, une mois qui vont suivre, Il vivra davan- 

petlte station balnéaire des environs tage en homme aux abois qu’en 

de Bfighton. qui regorgeait de * va- honnête père de famille. A la fin. en 

condam- canciera ». Après quoi, fin septembre, octobre 1969, c’est la catastrophe : 
nation à trente ans de détention par le " Réseau », une équipe de spê- les actualités télévisées publient sa gue à l’âme. Poursuivi par deux lam- 
ies assises d’Aylesbury. te 26 mars cîaJîstes de l’évasion, le fit embarquer photo, reconnaissable malgré la mes dans chaque continent et une 
1964 — un verdict implacable pour Clandestinement â Tilbury sur un chirurgie esthétique, suivie de la police » overseas » acharnée à sa 

un vol à main non armée et sans qui allait livrer du grain précision accusatrice : » menuisier capture, Il lui reste à résister à la 

aucune victime. — Biggs s’était vu ù Anvers. Peu après, il arrivait sans è Melbourne ». Une heure plus tard, terrible envie de se livrer qu’êprou- 

incarcôrer à la maison d'arrêt de encombre à Paris, où il se mettait poussé par Charmian, Ron a pris vent tous les hommes longuement 
Wandsworth, celle qu'il redoutait le entre les mains d'un chirurgien la fuite dans les Dandenongs, une traqués, 
plus pour y avoir déjà séjourné esthétique pour se faire entièrement retraite de brousse où II bénéficie 

comme jeune dâlinquanL La prison remodeler la visage. Au lendemain de de relations sûres. Le lendemain — Bruce Reynolds a été condamné 

de Wandsworth, c’est le Fresnes de Noël, Biggs avait réussi le grand trop tard — la police est là II faudra à vingt-cinq ans de prison par les 

Londres. Nous n’avons jamais aperçu sa,rt : H volait à bord d’un Boeing que Biggs résiste è trois mois d'aler- Jurés. Le jour de son arrestation, 
ses sinistres murailles, noua rendant à destination de Sydney, n'emportant tes incessantes avant de réussir sa avant de signer des aveux complets, 
l’été à la Mecque du tennis par sur <Ul que 4 000 livres, soit BS 000 .F, troisième évasion : le 5 février 1970, I 0 " cerveau » avait déclaré 


embarque à Melbourne sur le surintendant Butler : « Je suis content 
vapeur Bllnis en partance pour Pa- que tout ce/a soft fini. Le crime ne 
_ . nama. Une faussa Identité, que lui P* 19 pns. et tous ceux qui croient 

n..- B S2Sinnt confère le passeport d’un ami auquel contraire sont des Imbéciles. * 

H s'est évertué à ressembler comme C’est celte dernière phrase qui ré- 
un frère. lui a permis ce nouvel conforte Biggs. Elle lui paraît trou- 
exploit 


Trinity-Road, 
le dos. 

C'est précisément au lendemain 
de la finale de Wimbledon 1965 que 

Biggs prit le large de Wandsworth. possession, était venue aux anti- 
Performance sensationnelle qu'il n’eu- podes rejoindre son homme. Calui- 
raft pu réaliser s’il n'avait bénéficié cl, qui avait trouvé malsain son 
à l'extérieur de concours royalement jour à Sydney, l’avait convoyée 
rétribués sur sa part de butin (quel- voiture, avec leurs deux garçons, sériés policières aux frontières sud- 

que 200 millions, sur les 3 milliards de Darwin à Adélaïde, traversant au américaines, Biggs finit par trouver 

375 millions d'anciens francs que milieu de mille aventuras, mais dans une terre d'asile au Brésil. En juin 


En dépit d’àprouvantes tracas- 


blante. Sinon suspecte. 

OLIVIER MERLIN. 


(1) Colin MacKenzta : l'Homme 


MOTS CROISÉS 



la Cornouaille, le U 

la France, en se comblant progressi- 
vement L'air océanique frais el 
humide qu’elle dirige maintiendra ut 


; irrégulière en débat de Journée. 
iaIb Lis tendront généralement à 
faiblir, sauf dans les réglons m édi- 


ctés pluies passagères dans la plupart 
des réglons, in nelçer» sur les mas- 
sifs 4 partir de S00 à 700 mètres 

le Midi." On observera" toute Cola quel- 
ques éclaircies temporaires, en parti- 


PAQUES 

AUX BALÉARES 


PRIX PARIS-PARIS 
en pension complète 

HOTEL ANFORA 
à GAN PASTILLA 

MONTMARTRE VOYAGES 


- était. A Paris, i 


4 ; Clermont-Ferrand. 10 


Marseille. lSet^S : NAney 
Parla -Le Bourget, g et l: Pau, 
et 3 ; Perpignan. 13 et 7 : Rennes, 
et 3 ; Strasbourg. 9 et 3; _Toura. 
Pitre,' 27 et 33. 

Températures relevées A 

ger : Amsterdam, 9 et 1 

Athènes, 10 et 5; Bonn. 9 

~ >Ues. 7 et 3: lies C*nm 

i ; Copenhague. — 

‘ “ • UlEbo na 

Palm a.-de-Ma] i 


Amsterdam, 

s. 1* ' " 

Bruxelles, 
et 15 ï O. _ 

Qenéve. 8 et 2 ; Lisbonne. 

Londres. 8 et 4: Madrid. ïo et 2 
— 2 et -li: New-York. 

; ~ Stockholm** — 


-14. 


; 3: Dijon, 10 « 3; Grenoble, Il 


Stages 


• Le Centre international de 
Za Sainte-Baume organise, du 
28 mars au 3 avril, un Etage 
« Photo-Image » centré sur la 
pratique photographique et la 


TéL : (91) 04-50-19. 

* Le Centre américain 1283, bou- 

levard RarpeU. tél. 033-99-BZJ orga- 

nise des stages de guitare classique 

l“' avril, i. Tarit : 195 F et 180 P 

pour les membres.) 


recrutement de deux employés 

de bibliothèque est ouvert à la 

bibliothèque d'Amiens rf^n s la 

deuxième quinzaine de mats. Les 


maire d’Amiens (bureau du per- 

sonnel) pour le 19 mars. 


- Du poste â temps 


ment du Doubs. Les candidatures 
sont à adresser à la direction dé- 

partementale de l'action sanitaire 
et sociale du Doubs, cité admi- 

nistrative, place Chamars, sec- 
tion « services généraux », à 
Besançon 125000). 


nn 


PROBLEME N" 1405 
1 3 3 4 5 ( M j 


M 


mm 


Us. — V. 

, VL Mou 

Ai r. — vu. Our ; Homard ; ] 

— vXu. Inné ; Omissions. — • ix. 
SO ; Réuni ; Eole . — X. Miras; 
Bars ; Ir. — XL ESE ; Tue ; Asa. 


SO. — XV. Cérès 
Verticalement 

L Cocaïnisme ; Sec. — 
Doses ; Noisette. — 3. Au ; î 


9. Me ; Éléml : Avions. — ■ 3 
Ces ; Aser ; H. — u. Nia ; Ar 
Bouee. — 12. Numidio ; Su. — 1 
Abuser ; Oô : Ara. — 14. H 
E nl i s ées. — 15. Née ; Amusera 


IV. Craint la chaleur ; Est péjo- 
ratif. — V. Une des Cyclades ; 
Titre étranger. — VL Changeons 


Grecque. — 
t perçue, — 

IX. Légers ; Ce n’est pas toujours 

un jeu. — X. Pin de mode ; Am- 
plifie. — XL Parfois mis à l’index 

. v kktiC AT .I^TUTE NT 
1. Permet de consommer de 
viande fraîche et des légumes 
frais ; Abréviation. — 2. Une 
bonne farce le comble ; L’or des 
conquistadores. — 3. Creusent des 
fossés. — 4. Supérieure, elle a ch 

nombreuses filles ; N’Importe qui 

Terre lointaine. — 5. Déplacés ; 


noir. — 7. Fin de participe ; Se 

donne beaucoup de mal pour la 

galerie. — 8. A souvent les mains 

pleines de coupures. — 9. Vivent 
sur un grand pied. 

Solution du problème n° 1 404 
Horizontalement 
L Danseur mondain. — n. Cou- 
leuvre ; Blé. — hl os ; Canule. 


Journal officiel 


t publié au journal officiel 
3 mars 1976 : 

UN DECRET 

- Portant publication de l'ac- 

? 0 I ^^ aX S?, 105 eouvemements de 

la République française et de la 
République fédérative du Brésil 
portant constitution d'une grande 
commission. 


75427 PARIS - CEDEX 09 


des Italiens 

. . -.JS - Cl 

C.C.P 4207 • 
SpONNaMENTS 
3 mois 6 mo is S mois 13 moi 

FRANCE - D.OJM. - T.OJUL 
ex- COMMUNAUTE (saitf Algérie 
90 F 160 F 232 F 309 J 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
144 F Z73F 402 F 530 F 
ETRANGER 
par messageries 

1 - BELGIQDfi-LUXBBZBOUnc 
PAYS-BAS * SUISSE 
215F ZMF 3077 4001 

IL — TUNISIE 

1ÎSF 2317 337 F 4401 

Far vols aérienne 


chèque postal (trois 


dront 1 


1 Joindra 


! volets) vou- 

es chèque i 


nltUs ou provisoires (doux 

sont invités A fonnul^^ltS 
démode une «moine au raoira 
avant leur départ 
Joindre la dernière bande 

d'envol è tonte correspondance 
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ËPUCATION 


Le C. E. T., « déjà l'usine 

IL -ENTRE LE DÉSESPOIR ET L'INQUIÉTUDE 

Passifs on révoltés , 

ainsi Que profess^et 1 par GU V HERZLICH tEPJSSFiS 

d etablissement décrivent réunions de délégués Mais' ils 

souvent les lycéens. Pour les «“2"^ P“/ ois a r^ 2 loin; partie du CS.T , mais nous ne. s'intéressent qu'au, foot et aux 
oleves des collèges d’ensei- «lèves admis en pre- sommes logés dans les dortoirs bagnoles. Au foyer. Os s’installent 

gnement technique, soumis Stsclasses de 9^^« Vier5n H nt de * tscéens - 710213 mangeons c*— — — " 


nnHrnimTCîîl H üf u*yw» ». • voues- nge. nous disons a les CJ£.T. ». consttuctioû du fpyi 

S°SJ?52J. ^! Ues de 1 ° sme '- Z 0Wt avpa r Pratiquement, on ne leur parle pratiquement exSn 

il faudrait dire « passifs et TQ “ comme l orientation normale 
révoltés » : sons l’atonie ae ce ¥ x renseignement long 
<™ disadenc ÎJS‘% 7Â 


perroanente. Les rapports élèves orienté* m'to'S'ïï 
entre professeurs et élèves transition en sixième se 
paraissent souvent marqués trounent en CJLP. ». note 
***■*"“ certaine tension (le étu de récente £ 1 ). 


Un refus de la condition ouvrière 

le passé scolaire pèse lourde- Derrière cette protestation, oe 
c sur les élèves de C£ï, que l’on sent, c'est en fait le 

oir professionnel leur paraît refus de la condition ouvrière, 

souvent peu réjouissant En der- quel que soit le métier préparé. 


Monde du 13 mars!. D’où «»* de cm' derniers a été -frSS SStS? «5?^“ .*^“51? 

. j ». „ ou scellé avant même leur entrée il* vont a atterrir a» le type souvent derrière le « rejet du 

vient cette révolté ? dans renseignement secondaire, de travail qu'ils vont faire, le travail manuel » que les admi- 

. , Mais le sentiment d’échec n’est salaire qu’lia vont toucher, a Les nlstrateurs ou les enseignants 

1/ amertume : c est le sentiment pas moindre chez les élèves de collégiens croient qu'avec un croient déceler. Parfois fl s’ex- 
3,i frappe souvent chez les Büf» - qui ont tons achevé un CJU*. Os seront tout de suite prime sous une forme détournée : 
elèvœ des collèges d’enseigne- premier cycle « normal » (en ouvriers professionnels. En fait, on incrimine les conditions de 
ment technique. Etre au C.E.T. 1973-1974, la moitié d'entre eux au bout <r “ n deuX ans - 071 trava ^ : * 0n aime bien I e 

est fréquemment ressenti comme avalent suivi une section IL Passera peut-être Pi ou peut-être travail, disent des « plombiers » 
une decheance, le résultat dîme <r type CJ2.G. ». et un tiers une Pos. Mon frire, qui a eu son CJLP. de troisième année- sauf l’Iuver. » 
On est au section I, « type lycée »). « On de tourneur Ü y a trois ans, n’est Ou l’on se^resjçne : nncollêgien 


relégation 


i deux 
i rte» 


C.B.T. 5? rce Won n’a pas pu est ici parce qû’t 
aller ailleurs ». disent deux ans de retard » _ 

élèves de CJLP. sténo - dactylo, fait en troisième' ». disent ainsi 
Cette conscience d'une relégation des élèves du C-ELT. annexé au 
n exclut pas. paradoxalement, lycée technique de Massy. Rien 
chez les élèves, la conviction de ne peut vaincre cet écrasant sen- 
teur a indignité » : a Je suis -là timent de relégation défin.** 1 ’»’ 
parce que fai toujours été mau- Ni l'agrément du décor : 


J’ai rien grand parc dont i 
J *“ arbres et les peL 
fenêtres (s L’été, 


aperçoit les 


Certains 


peut s’al- 


entré au CS.T. _ ■ T . nr ... 

ajoutent même une sorte d’auto- longer _ 

dépréciation désespéré^ : « On Ça change du CSS. »> NI l’or- 


r l’herbe, c’est chouette. 


ganisation de l’établissement, où 
minâmes de ”* ’ - * - 

Le sentiment que 

joué » correspond dans beaucoup laite libéral (* Ici, dit une eoüé- 
de cas à la réalité : l’entrée au gienne, ü n’y a pas de disertmi - 
C-E.T. est souvent le résultat nation entre les élèves, n n'y a 
d’un échec scolaire antérieur, qui pas de différence entre nous. »> 

L’orientation négative 

A la « relégation » s'ajoute l'ai- ils en rendent responsables la 
fectatton au hasard, s L’orienta- suppression de l’examen d’entrée 
tion négative ». si souvent déplo- en CJLT. en 1067 et, depuis 1970, 
rée par les enseignants et les la réforme du premier cycle, qui 
directeurs de C-E.T.. reste large- a supprimé les classes de fin 
ment vraie. Elle fleurit au gré du d’études primaires. « Les élèves 
jeu complexe des vœux tâtonnants qui provenaient des classes de fin 
des élèves et de leurs familles, d'études, dlt-on, étaient plus mo- 
des avis des conseillers d'orienta- ttvès. L’entrée en CS.T. reprè - 
tion. du hasard des places dlspo- sentait pour eux une promotion. 
ni blés et des ignorances des ensel- Panés aujourd’hui p tarie .premier 
gnants des collèges d’enseignement cycle. Us n’ont fait qu'attendre 
secondaire. Pour les BJELP. du sec- mande plus. » Beaucoup dénon- 
teur tertiaire par exemple, le cent la « baisse du niveau ». et 
motif d’orientation est souvent certains colliges continuent à 
« médiocre dans V ensemble des pratiquer une certaine sélection 
matières ». Ainsi retrouve-t-on plus ou moins sommaire, afin 
‘ " •’ ’ d’améliorer leurs résultats au 

„ . • CAP* et. par vole de eonséquen- 

* maladroits ou des gauchers' dans ce, leur « image de marque » et. 
des sections de chaudronnerie ou espère-t-on. la qualité des can- 
de métaux en feuilles- 

Les élèves se sentent bien, sou- 

vent menés Ici ou là par le ha- confrontés au même type de pro- 
sard, ou par un processus mysté- blême que les lycées : conçus pour 
rieux, sur lequel ils n’ont aucune former une « élite ouvrière », ils 
prise, a J’avais demandé l’&ectro- doivent aujourd'hui ac cueillir 
nique. On m’a mis en mécani- a tout le monde ». La suppression 
que. » « J’avais deux ans de de l'examen ne leur permet plus 
retard. Le principal du CEE. m’a de choisir leur, public. Celui-ci a 
donné le choix entre BEJ*. camp- vieilli : en 1968-1970, les deux 
table et mécanique. J’ai dit que tiers des . élèves .de première 
je ne voulais pas aller en mèca- année avalent quatorze ans. An- 
nique„. » s En BEE. vente, dit Jourd’huL plus de la moitié ont 
une élève de Massy, nous étions quinze ans ou plus. Plus âgés, fls 
trois à avoir choisi la section. » ressentent plus - douloureusement 
Et Didier. « agent administratif» leur exclusion ‘ 1 “ 


FILS D'OUVRIERS 


collégiens ae parle n 
tiers, pèse sur 
i'ortflnr sociale. 


i (Je B.EJ, alors qu'ils i 


cadres supérieurs. 
Industriels, moyens et gros com- 
merçants ne r ep r és entent que 
2*S % de* élèves de CiT, mal* 


défavorisés parmi Les deniers 


contremaîtres oa d’ouvriers 
lUll* parmi las parent* d'élèves 
potu 17,3 *5 d*OLS- et «calcinent 
S % de manœuvre* ; le* OA. et 


section d'arts graphiq 

è en novembre 1973 au 

colloque Fontanet, affirmait avec 


délégué 


pas ouvrier. Alors le CE.T^ pour 
moi, ce n'est pas la même chose, 
ce n'est pas l’Usine, b 
Un professeur peut résumer ! 
ainsi le rôle du CÆT. 


cadres moyens (7,4 % contre 
4 %) et d'agriculteurs (9 % 
contre 6 %j. 

Depuis 1M7-13SS, l'origine so- 
ciale de* élève* des classes de 
C.A.F- n'a guère changé. En 
revanche, les sections de Bgp, 
i se multipliant, s 


Industriels (8,8 % seu- 
lement aujourd’hui). 


système qui mène les élèves d’une 
école dont Os ne veulent plus 
vers un travail dont Us ne veulent 
pas. » 

Beaucoup abandonnent avant 
la fin des études. La proportion 
varie selon les établissements, 
mais sur le plan national ’’ 
dépasse 35 % pour le CJLP. 
avoisine 20 % pour le BÜP. (4). 
Souvent, dans les classes pré 
parant au CAP, des élève, 
quittent dès qu'ils atteignent 


LES MANIFESTATIONS ETUDIANTES 

La faculté de droit 

et de sciences économiques ef sociales 


scolarité obligatoire, s En général. 
dit un professeur d’un collège de 
filles, elles restent jusqu’à la fin 


de l’année. Mais certaines dis- 
parais sent presque du jour 
lendemain. » 

Pourquoi s’accrocher ? Une 
école qui vous rappelle vos 


Inde de l’examen 


des C-E.T. citent volontiers, i 


pro f e ssi onnel a redonné le goût 
qui ont «réussi * 


des jeunes gens qui y entrent, 
le C.E.T. ne mène nulle part. SU 
n’apporte pas d'avantages, si l’on 


année) tentent d ’ utiliser leur 

a en- moyenne toujours pas passé P 1 ; il aaban- acquis : plus souvent on retrouve 

roniSra âiB fin datât que les lycéens de seconde, leurs donné son métier pma- devenir des élèves dn Wtlment vendeurs 

m~iP faim dans miel établisse- « contemporains » dans Torganl- cnwfnier ». Et un dessinateur de super marché, des dessina- 

mpnt rt mi fSSs gramme ^Saîre. Plus à l'aise d’ajouter : c En lait, nous serons teura m anuten tionnaires. If plu- 

r dSiTlK cSplSes «mtebecta^- simplement calqveurs : nous tire- part. Interrompant les relations 

JStuMÆSœï TSéSSJSSSiASSïi& 

sssïæ 1 - 


i Blouses blanches > et ■ bleus > 


séjour* 


des échos vagues (a Les profs ont et la mémoire de leurs cama- 
itt que— »)■ elle peut s’ap- rades : « Nous étions vingt-huit 

- -- payer sur les procédures réelles l’on dentier . nous ne sommes plus 

. , , , _ . . . da recrutement : la plupart des dtx-neuf » ; « Nous étions 

Cependant, le climat n’est pas spécialité auprès des Sèvœ et de recrutent sur un essai trente-deux : nous sommes vingt 

toujours amer. L’image que les leurs familles Oél ectronlque vient dont dépendent le salaire et même et un en deuxième année. » 
élevés ont d’eux-mêmes, leur toujours en tête pour Je, gar- S^J^jncation; aussi un élève Mais ceux qui restent n’en sont 
confiance en l'avenir, est fonc- çons) et donc la ctmcurrOTœ qui 5Qr ^ nt du collège sans CJLP. paa plus fie» aujourd’hui, une 

rÆTTfxrrs a^Vîsshjgjggg sft ffssaï fera 

sa?sÆfis-ft.as ■ftFSa^sFs 

* BE.P. « M “ ” empI °’' qneI ^ 

autonomes, mais, dans un établis- travail offert que l’on redoute. 

t” tech- ïï? •Butta an ûm-raJl > ? Four 

nique. Ds peuvent appamltre tnmtii tht tra- eertaJej la onrattoi est peut - 

comme des « déclassés »parrap- rt _ mH a hll |l‘ __ nhvi -toe dépassée : 0 faudrait peut-, 

eS-La g S « S fiBWJSasafSJttl 

^fSSrT^îtâJt ÎSL Eh 

sîiSgv», SSsSFMsS 

menuisier que serrurier ni^mW^r Tat été embauchée comme cessé d’être cette assurance d'em- 

menulsier q ue serrurier, ptuinuux Je ^ngnais 1 339 francs plol si longtemps afnnnée- 

marmiée dot le parmols pour huU heures par jour. 
vStement <« blouses ManoBes , es J PrOChahl article : 


Un organisa leur 
gulflllques recherche pour cour» 
d'eniraucme&e au BJ-P.C. et au 
BACCALAUREAT en 
ANGLETERRE 
pendant le* vacances de 

PAQUES 
TROIS PROFESSEURS 
DE MATHÉMATIQUES 
(pour de* .élève» de S* 
et Terminal as J 

UN PROFESSfUR 
DE PHYSIQUE-CHIMIE 
(pour de* élève* de Terminale) 
Connaissance de la langue . anglaise 


de cour* limité, trai 
ment assurés, bonne r 
17RQKNT; 

TELEPHONER : 260-44-7L 


Cour» d'allemand pour étranger* 
Trot* «satans : 

du 12 juillet au 25 septembre 1378 
pour débutant* et avancée. 
Laboratoire de langues. 
pBHMdmt nUétt. 

Droits de cours et d’Umerlptiog 
pour 4 semaine* S-A. te 00 
(anvimn 387 P) 

Prlx.fc ' 

(lnttcrtpt ion . j 


c.forlWtalree 


S Ji. a 360 


(environ 1.0M Fl. 
pr og r a mma détaille : 
Wiener internationale 

Hochscbulkurse 

A-IOIO Wlen. «n!ver*tt*t 


t cottes de couleurs 


que du classement r 


nlciens. brune pour les charpen- 
tiers. verte pour les plomble») et 

admise par tous — admlnls&a- t . jMa BeandM. Jean- 

Bon. enselgnonts. «lèves •>- eo- ■SS. 


tion. enseignants, eje*K ■ , Pierre Tàgûer. Irène EasdeL Félix 
traîne parfois une véritable segre- somon : « L’entrée ae* jeune* dan* 
Ration.' « Nous, les blouses olan- 1 * vie active : la génération ,ni “ - 
chai, on a tous US privilèges, dit Cahier* daCntn d’étade* il 
un. dessinateur Industriel parisien. pioi^numéro Tj P 
■Entre Us cours, nous pouvons w 

sortir comme • nous vouions. Lan a 

dernier, ou réfectoire, nous *i_ — 

. sa 

mand *» yrD, "SEî “ SSÏnWîIfo ££•£%!££££ 

S’absenter pour un stage, on nous et sur lea quaimcasUms 

(CHIBQ) donnait en J373 dn rérol- 


LE DIPLOME 
NE SUFFIT PLUS 


laissés travailler seuls P'^r 


i une. barrière entre et parfois j 


ensemble ». Et rm er géomètre » . ndnlatère — 

de Caen explique : « Nous faisons urw et 7 février iB7A 


dlffoe notamment, à la suite de 
notre compte rendn.de la «coor- 
dination», étudiante du 6 ma» : 




ce que précise 
y arôme, les représentants de 
TXJNEF rf étaient pas- absents de 
cette réunion. S*ü est vrai qitiun 
service d’ordre ex t érieur e ~ 


tants de TU NEF. délégués -, 


datés par leurs facultés en lutte, 
soit le quart de la salle, ont par- 
ticipé aux délibérations. » 


L’agitation étudiante contre 
la réforme du second cycle 
se poursuit. Deux conseils 
d’université (à Rennes-Ü et 
à Nice) ont adopté des mo- 
de ce texte. 

• A L’UNI VERS I TE 


lier. Les forces de police sont In- 
tervenues en faisant usage de gre- 
nades lacrymogènes. 

• A L’UNIVERSITE DE NAN- 
TERRE (Paris-X), plusieurs cen- 
taines d’étudiants grévistes, réu- 
nis en assemblée générale 
vendredi 12 mars, ont voté 
une motion protestant contre 
les récentes déclarations de 


MONTPELLIER, les unités den- Mme Alice Saunler-SeJtè, secré- 
êt ae recherche taire d’Etat aux universités, qui 
(UJLïL) de choit ea sciences so- attribuait les grèves actuelles à 
dales et de sciences économiques une minorité de - - - - 

ont été fermées Jeudi U ma» sur 
décision de M. de Cambiaire, vi- 

oe-présldent de l’université et —xrx-r » .. . . — -, 

doyen de la laoultt de droit et fcrm l 

sciences économiques, ou* a d’au- vendredi 12 c jusque nouvel 
tre part démissionné de cette der- ordre», par son directeur, M. Ajj- 
nlère fonction. Le directeur de "* 


l'unité d’enseignement 

cherche de gestion et droit de 
l’entreprise a également démls- 


ET liberale », mouvement qut 
rassemble les jeunes giscardiens, 
time dans un communiqué que 
le développement de l'agitation 


La fermeture de l’établissement estime nu communiqué que 

fai*, suite aux perturbations eau- - -*-* — ’ * j- “ÎELm-J!— 

sées dans certains cours par des 

étudi ants grévistes des deux ULR. TJ , ^ 

Flu&iems oentaln^ d'étudiants de certains mouvements étudiants 
ont manifesté vendredi 12 mars et des organisations polit iq 
dont ils ne sont que les ce 
raies de transmission ». 

l — Libres opinions 

Les majorités des campus 

par GEORGES BENSAID (*) 

L A grève actuelle des étudiants repose sur un Immense malen- 
tendu que, pour des raisons dlflârentes. ni le gouvernement 
ni les étudiants ne sont enclins à dissiper. La plupart d'entre 
eux ne deviendront pas des cadres supérieurs du pays. Le gouver- 
nement ne peut l’avouer, las étudiants n'osent pas se l’avouer. 

Oui sont ces étudiants, à quoi aspirent-ils? Dans la grande 
majorité Us sont issus des classes moyennes ; les catégories ouvrières 
n'ont pas accompli la percée dans l’enseignement supérieur que 
prédisaient les auteurs de beaux discoure sur la démocratisation; 
les classes supérieures envolent leurs entants dans les grandes 
écoles et considèrent comme une déchéance la fréquentation des 
universités autres que de médecine ou de pharmacie. 

Ces étudiants aspirent toujours, confusément, à devenir des 
cadres supérieure. Leurs parente ont été fascinés par la mobilité 
ascendante des années 50 et 60 ; r économie, en croissance rapide, 
avait besoin de personnels qualifiée tertiaires et tout diplôme était 
synonyme d'emb&uche Immédiate, notamment dans l’enseignement du 
second degré où l’afflux Imprévu des collégiens et lycéens dépassait 
largement les capacités d’aocuell en professeum. Les données ont 
radicalement changé, mais les enfants exprimant les espoirs que 
leurs parents ont nourris, et leurs angoisses cachent mal la crispation 
sur une croyance en une promotion devenue une Illusion. Mai 68 
se comprend mieux quand on dôcèlo le coup de rein que les 
enfants des classes moyennes se donnaient pour ee maintenir dans 
le flot ascendant, alors que les menaçait le glissement descendant 
dans la hiérarchie sociale. 

On a peine à se rappeler aujourd’hui que la mouvement étudiant 
a été à la pointe du combat social entre 1958 et 1962 ; dénonciation 
des tortures, aide au F.LN., organisation dee manifestations contre 
la guerre d'Algérie, etc. Ces étudiants aussi étalent issus des classes 
moyennes, mais Ils étalent destinés à devenir cadres supérieurs 
et le savaient, et c’est en cette qualité qu’ils abordaient en masse 
et sans Inhibition le débat politique, s’adressant aux dirigeants d'alors 
en futurs dirigeants. 

Contrairement à l'Idée qu’on tente souvent d'accréditer, las 
étudiants actuels sont aussi Instruite que leurs aînés à rentrée 
des universités et travaillent nettement plus qu’eux. Mais, très vite 
anxieux sur leurs débouchés. Ils sont moins ambitieux, ou moins 
prétentieux, et dans leur ensemble se permettent moins de juger 
Giscard que leurs anciens ne défiaient de Gaulle. L'instruction 
politique au lycée, les panneaux et les débats n’ont pas eu reflet 
que d’aucuns craignaient : Texcès de politisation. Le réflexB profond 
A l’égard de leur rôle dans la société actuelle et future n’est pas 
déterminé par l'Intérét des informations et des discussions, mais 
par la place qu'ils Imaginent pouvoir tenir dans l'échelle sociale : 
an retrait par rapport à celle qu’obtenaient les générations passées. 

Là réside, en réalité, le refus massif de se donner ou de 
rejoindre une organisation étudiante. Certes les organisations exis- 
tantes ont offert tin fai spectacle de leurs divisions que le plus 
gros' des effectifs, bailoté, désemparé, ne comprenant plus rien au 
fonctionnement de plus en plus complexe des universités, a exprimé 
«on Indifférence ou sa lassitude par l’abstention massive aux élections. 

Mais la raison profonde du rejet des organisations et de la crainte 
des - manipulations » est de la même nature que les réticences 
des cadres moyens A l'égard des syndicats ouvriers. Comment ces 
étudiants voudraient-ils s'insérer dans une UNEF qui parie de classe 
ouvrière et de travailleurs alors que. Intérieurement, ils repoussent 
avec toree l’Idée de devenir un de ces travailleurs mal payés de 
la classe ouvrière ? 

L'échec répété des grèves des étudiants des I.U.T. trouve lè 
aurai son explication. Ces étudiants constituent la meilleure Illustration 
du glissement subtil Intervenu entre la qualification et la classification 
(et donc la rémunération). Oui nierait que la qualification, mesurée 
en années d'instruction, s crû depuis trente ans dans toutes les 
couches de la population ? Mais la ctasslfleatibn des nouveaux 
qualifiés s’est peu A pen décalée vers le bas- U y a vingt ans. 
un jeune bachelier qui se présentait A l’embauche d’une entreprise 
métallurgique parisienne était recruté comme technicien. Aujourd’hui 
il peut prétendre A un emploi d’O-S. (avec enquête d’une police 
privée sur ce candidat douteux). Malgré les promesses fallacieuses 
du pouvoir; tors de la création des I.U.T.. les organisations patronales 
n’ont pas reconnu le DUT comme diplôme d'enseignement supérieur. 
L'opération avait atteint son but : f ou rnir A l’industrie et su commerce 
des travailleur* plus qualifiés (bac + 2) sans ratification hiérarchique 
et financière du supplément de compétence. Mais Iss étudiants des 
LUT. conservent l’espoir d’obtenir* cette reconnaissance sans se 
donner une organisation nationale puissante et permanente. 

J.‘histolre l'a souvent montré, las déceptions profondes sont, 
é terme, lourdes de conséquences. Les frustrations rentrées des 
présentas générations risquent d’en faire une masse de manœuvre 
d’un fascisme qui renaîtrait «eus d’autres formes de là résistance 
des nouvelles classes -moyennes à Tin évitable mobilité descendante 
que leur promet le prolongation de la crise du système capitaliste. 

L’Issue ? La sélection A l’entrée des universités, ne manqueront 
pas de préconiser de nouveau les conservateurs. Elle est Inaccep- 
table. Ressentie comme une brimade, elle serait encore plus mal 
supportée que la réduction actuelle des avoirs investis dans la 
promotion sociale. En l’absence d’un changement social profond, 
les enfante des classes moyennes sont voués A devenir des salariés 
sans responsabilité, 'émiettés par là division du travail. En somme, 
des exploités. Comme la grande masse des travailleurs, dont, pour 
cette raison et volons nolehs. Ile sont.' les eiHés. Les plus lucides 
comprendront vite que leur seul choix est de rejoindre les. organi- 
sations nées de la classa ouvrière ou -proches d'elle. Mais fes autres ? j 

f*) Maître- assistant d'éco n o m ie- k Puni ver*! té de Paria-L 
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LES PROPOSITIONS DE RÉFORME DE L'ECOLE PRIMAIRE 


LA FERMETURE DU CENTRE DE CUERNAVACA 


C'est un choix rétrograde contre toute évolution 

estime le Syndicat national des instituteurs 


Pourquoi Ivan Illich a cassé l'institution 


CSTime le syndicat notionol des inSTirUteUrS II y a déjà quelque temps qu'Ivan inaperçue : Il e'egissaii pourtant 

Illich avait pris la décision d'arrêter d'un événement historique : le dernier 
« Une charade à tiroirs ». tel élémentaire et les collègeaanjf les activjtôs du ci DOC [Centre Inter- procès de l'Inquisition. Parce qu'il 
5 l Guy SS seuSEto géSS ir^'voiontf'dî “'J™ 1 dB documentation), qu'il avait voulait décoloniser l'Eglise ■«?*»; 


rai du Syndicat national des tas- que nous voulons rendre cohérent InstaJIâ. voilà plus de quinze ans. à américaine. Illich fut convoqué par 
ü tuteurs (S-NX, affilié à la Fê- C’est un choix rétrograde contre Cuemavaca (Mexique). Mais H ne le Saint-Office (devenu depuis peu 
dération de l'éducation nationale), toute évolution. Cette volonté de voulait pas que cette fermeture Inter- Congrégation pour la doctrine de la 
a adressé le vendredi 12 mars & détecter ce qui sera plus tard vint avant que les soixanlo-dix per- foi) et sommé de répandre à un 
l’avant-projet de décret relatif à rêLite t en abandonnant toute idée sonnes qu'employait le CIDOC aient questionnaire infamant (1). U se rend* 

g- un moye n de — »■» STtÆSïïîSÎ SÆ 
rendre public (le Monde du par le texte, qui suivra, sur les Crasl choso te,ÎB maintenant La fer- une lettre du cardinal Seper. déclara 


rendre public (le Monde du Jor te texte, qui suivrd. sur les Cest chose faite maintenant La fer- une lettre du cardinal Seper. déclara 

12 mars). Ce décret, a-t-il expli- collèges » En fait. a-t-U ajouté, meture de cette Institution originale renoncer à son statut clérical. 

QUé, est aussi « vide et creux » * la question essentielle était de est quand môme un événement don- conformément à la parole de 


lier léger de reprographie, ailmen- à mesure que la pensée d'IIIich s'altlr- 
tal! en matériaux de réflexion quai- malt, que «on Influence grandissait 
ques centaines de correspondants le CIDOC se déséquilibrait : Il ton- 
dis pernés sur toute la olanète. doit à devenir la choso d'un homme. 

L'école de langues fournissait quelle que fût sa modestie, quelle 
l’essentiel du financement Quant à que fût sa générosité. C'est ce que 
l’université, elle fonctionnait d’une cet homme a refusé. II a cessé nnstf- 
m arrière qui évoque les collèges tuticm. Sans doute avalt-U conscience 
médiévaux. Aucun diplûme n'était qu’elle avait accompli l'essentiel de 
exigé, ni des enseignants ni des - sa tâche, 
enseignés. Venait qui voulait A une _____ 


que la loi de Juillet 1975. et 0 savoir quels sont les objectifs de loureux, qui manifeste la précarité de l'Evangile : - Si quelqu'un veut se 

faudra encore attendre toute une l'école élémentaire. Or ü n’y a toutes les entreprises culturelles qui bartre avec foi pour te prendre ta 

PfîîîP rien de 1umaeaa fewte 1887 *■ refusent de subir la loi de l'argent ou tunique, ebendanne-lui aussi ton 

Bien qu'il se défende, d'autre de l’Etat manteau. - 


teT^panSries *du P s!nX?* cache Bien t V u ' n * défende, d'autre de l'Etat manteau . - 

« un imds le cmuermtlame et c " *» n " ara:lèrea «* Le oidoo commua copondom. 

d'autoritarisme ». dœ f^llra à la vie de 1 é«)le t Joué un rûla déterminant La récas- malgré la défense de le fréquenter 

Sur le fond, le SJïX reproche J®. * slon ef l’inflation menaçaient la signifiée par le Vatican aux eccté- 

p^ cujltom mt e u p retot du ““ Sî^r , mïura StS CIDOC, dotiblemenL O'abort par la élastiques. A ce sujet on peut main- 

consacrer la rupture entre 1 école l'accumulation des risques de hausse des coûts de revient, très tenant raconter une anedocte qui 

conflits entre parents et maîtres ». forte, ces dernières années, au édairo un trait profond de la per- 

I*e rôle donné aux parents et au Mexique Ensuite parce que les étu- sonnalité d’Illich. Il tint à concré- 
médecln de famille dans les de- dj^jg qu[ fréquentaient le CIDOC tiser cette interdiction en faisant 

avalent de plus en plus de difficultés payer une amende aux membres du 

tree a dnq ans â 1 école primaire . . Har . * linl JL IWfl oui fréouemaïent le cidoc 


RELIGION 


heure fixée. le candidat enseignant ^ CIDOC a correspondu à une 
proposait une esquisse de son cours grande époque de I histoire de 
aux candidate étudiants S'il avait l'Eglise : celle où le catholicisme 

plus de deux auditeurs, D recevait latino-américain commence à P ran- 
ime salie ; s’il en avait plus de qua- dre nouvelle dimension, où 

ire, U était défrayé. En espagnol et quelques-unes de ses plus grandes 
en anglais se tenaient des séml- GQures assument un rôle populaire, 

paires Inégaux, d'autant plus Inté- - trlbunlclen «. de défense des pa- 

ressants que les enseignants vrea el dea opprimés L’histoire dira 
s'appuyaient sur leur s expériences : **. 00 la rtle énorme 


J ? ^ J avalent de plus en plus de difficultés payer une amende aux membres du 

S? poulufnn exemple de ce à <J u,tter leura universités et à voya- clergé qui fréquentaient la CIDOC. 

risques, fi estime de plus que S Br à leurs frais Certes. Illich aurait I! envoyait réguiièremeni la somme 

v l'échafaudage d'institutions mû pu élever les droits d'inscription, ainsi collectée au Vatican, qui ne 

LA NAISSANCE en ptoce va paralyser toute la C'était réserver son école à une élite, semble pas la lui avoir retournée, 

nu nnnniiïr iiihaiipt structure administrative ». Déjà, trop de nantis — des affaires Cette institution originale s’articu- 

UU PROPHtlï MAHOMET Le 8.NX a pris position, d’autre ou de la politique — frappaient à la lait en trois niveaux : 
r fi fonte i 1 i une Alite part " sur le d’étalement des porte (maïs n’étalent pas toujours 1) Une école d’apprentissage 

IXLXDxtt A LA riUjUUtt ^ 3 ^ 1 .? e3 nr cle ^5L}5 r reçus). Entre la survie de l'Institution accéléré de l’espagnol, primittve- 

DE PARIS SS, î&SSfiriSSwBt et la pBrt0 dB 1,autonomla ’ l i lich 8 ""f destinée aux K prôtre ? el J aîcs 

du syndicat, appuient exclusi- choisi, et c’est, de toutes ses leçons, qui venaient nombreux, dos Etats- 

veinent sur les intérêts êcono- la meilleure. Unis et d’Europe, pour aider l'Eglise 

La mosquée de Paris, dont le mi Q ue 5 et font fi de toute préoc- Qu’on ne croie pas que ce lui latino-américaine : 


le fondateur des ligues paysannes du du CIDOC el d'Illich Maintenant, en 
Nord esta, des syndicalistes, une rell- Amérique latine, et bien au-delà, le 
g i eu sa française qui vivait avec les travail commencé est re*ayô par tout 
pauvres, un médecin, un avocat un " 110 réseau d'hommes, d'équipes, 
architecte- et quelques - vrais - d'éditions. de lieux de convivialité... 
professeurs C'était l’Université l,,ich aura d’autres avatars. Ce 
authentique, celle qui ne sépare pas magnétisme universel ne pouvait res- 
la théorie de la vie. celle qui relie t0r enfermé longtemps en une place, 
toutes les réglons du savoir et du fût-ce cette grande maison blan- 
monda cho de Cuemavaca. où des gens 

On a reproché eu CIDOC d'être venus du monde entier, face au 
l’Instrument du cuite d’Illich. En réa- grand volcan couché dans la douceur 
lité. Illich se mêlait aux participants, tropicale, mettaient à nu les rouages 
autant que son travail le lui per- de la grande machine à broyer 
mettait. Il est vrai que le CIDOC lui l'humanité. et liaient entre eux des 
donnait des possibilités de documen- amitiés durables. 


minaret domine du haut de ses I d’ordre éducatif ». Le fui facile. Au CIDOC. Il avait sa cri- 2) Une université libre dont les 

33 mètres la place du Puits-de- , qn ? flé beaucoup de temps et d'efforts, temps fort3 se situaient en janvier- 

reermito ivi Icrt in.nncdnnnmi'ii S1 i® 3 dates des vacances devaient Kl „_ . „„ __ i, . 


Kl? tiS? «rf fbSr etagm aSdéïïï “ ““ *? q , ua "? , d . 8 


S” I rtS»Sît'iiïï?,“t S 2 *S! « PP P® I® Sain.. 

rieur'et de P“ps™«* d'orgamser des sélouxs Eglise. A l'époque - c'êtall en 

Damta sÆ P du l/rnsrafroUlê m p 01 * 1 ® “s raesnces. 1968 - l'affaire était psseée presque 


de la Sainte 3) Une sorte de bureau d'études 
— c’était en qui rassemblait des contributions du 
passée presque monde entier et à l'aide d'un ate- 


tation. d’information, d’ expérimenta- JEAN-MARIE DOMENACH. 

tion, dont ses études publiées 
portent la marque. Mais aussi il 

stimulait les autres, et n'imposait tl) ce document, qu'on en 
aucune orthodoxie. SI quelqu’un écrit par l’évêquo Caucbon. a 

ÜTÏÏÎ’V ".^ sara î!Siï“lBtai;5.ÏÏÛ"“a!Séï 

brutalité. Ce qui est vrai, c est que. Témoignage chrétien du 27 mars 


(1) Ce document, qu'on croirait 


écrit par l'évequo Cauchon. a é 
reproduit, ainsi que tous les doci 
mènes afférents, dana le- numéro < 


nombreux musulmans, surtout des 


JUSTICE 


hommes, se sont rendus à la mas- 
quée pour une cérémonie de 
prières et de recueillement 
Sur un fond sonore des versets 
psalmodiés du Coran, répercutés 
par haut-parleurs dans le patio 
et l'ensemble de bâtiments qui 


[FAITS DIVERS 


La catastrophe du < 5-7 > au tribunal administratif de Grenoble I Devant les C.Ri. à Vincennes 


w«aS<Le souci caractérisé de faire de l’établissement 

avalent un emplacement qui leur 

SSS une source de profits rapides, au mépris de la sécurité > 

thé à la menthe et des pâtisseries. 


journée de ce 13 mars. 

Pour fêter la naissance du 
Prophète, les fidèles se recueille- 
ront et déposeront des bougies 


Il CONVIENT DE PRENDRE » 
CONSIDERATION LES MOTIVA- 
TIONS PROFONDES DE CB!- 
TAINS ACTES DÉSESPÉRÉS, 
dédare M. Poniatowski. 


Un débat 

air les prises d'otages 


AU CAFÉ 

If JURY VOTE LA MORT 


rtacendre de l'étahUæemeiit. ^™ aa ' , £ h ^ïï.'yrë pr | éulre cas^la ramml^m 

pour les enfants. D a été décidé, a f* 6 ® ™" l r ° à des terrains et des buizients, la J£5i!L 

en effet, de donner pins d'éclat mais cette fois par le tribu- ae&L 6-7 chargée d'eiptolter î?ÎJ!“2S?. . 

à la fête du Mouloud, surtout nal administratif de Gro- le dancing et la société Sheby, «J *■ * 

dans les pays où elle était éclipsée noble. fournisseur de matériaux de déco- Penser qpeie maire ae Satnt- 

par les fastes du Noël chrétien. ration et d’isolation). 

Traditionnellement, les deux prin- En plus des peines d’emprison- Cette décision, confirmée par ™ 

cipales fêtes de l’Islam sont la nement avec sursis infligées â la cour d'appel le 13 Juillet 1973. “f 

« Grande Fête » de l’Aïd el Keblr cinq des prévenus - dont le maire et la Cour de cassation le 14 mars J™* Sî" 

(Fête du Sacrifice ou du Mouton), de la commune, M. Pierre Perrin 1974. amena la Compagnie géné- S ' 9 n«SS# 

qui commémore le sacrifice — le tribunal correctionnel de raie d'assurances (C.GA) en sa y?T * ,yv~ a ?rT~} 

d 'Abraham, et la « Petite Fête ». Lyon avait prononcé une condam- qualité d’assureur de la S.C.L de 

qui marque la fin du Rama- nation civile et solidaire de per- Chartreuse et la SJLRi. 5-7 à ^5“““ JH — 

dan. - A- W. sonnes physiques (le gérant survi- verser aux ayante droit des vie- g? Sr te SîSe 

«mes orès de 8 millions de francs "ff. ** risque preaente 


rmi rinn la^n nlt ' vant M. Gilbert Bas, l'installa tour s ^ ent 

pendant ta nuit an dioctonre chauffæe M. Vlmfies) ou néraux posés par la sécurité di 
an 1 novembre 1970, dans mondes fîaSodété drtle lmmo- étebüssement recevant du public. 


M. Michel Ponl 
de L’Intérieur, qu 
dredl 13 mais, à 
de-Marne), la céi 
de la vingt-huit 


Peut-on encore, serait-ce dans 
Je confort tranquille d’une salis 
à manger, parler de prise 
d'otages sans soulever Instanta- 
nément d'irréductibles passions 7 
Le dîner-débat public organisé 
le 12 mars à Aulnay-sous-Bols 
(Selne-Sal nt-Den ls) par la Fédé- 


à la fête du Mouloud. surtout 
dans les pays où elle était éclipsée 
par les fastes du Noël chrétien. 
Traditionnellement, les deux prin- 


seur de matériaux de déco- î * maire de Satnt- 

et d'isolation). Laurent-du- Pont aunzft acquis. 

î décision, confirmée par 

: d’appel le 13 Juillet 1973, “ sécurité, du moins 

u .. »»i pratique concrète des dos- 


times près de 8 millions de francs , rg? 

\ de dommages et intérêts. ^ - Travavx 


Toutefois même partiellement 


wJ totalement engagée, la respon- 
0 n “ sablllté de la commune, de l'Etat 

SSSSSSt 1 ^ et éventuellement celle de l*BJ3 J. 
mais reto iM t cependant queute — qui a livré le courant Rang 


publique, M. Poniatowski a affir- 
mé :- « Un tel devoir suppose qu?Ü 
soit accompli avec modération, car 


JOUR J DE L’UNIVERSITÉ 


de la Juridiction pénale, deux des du gou^ememrait, conduire à leur 


ment Supérieur et de la Recherche (C.N.E.S.E.H.). 

Cette fois encore. I'iuiJ. est le seul mouvement â présenter des 
candidats dans tous les collèges électoraux : professeurs, assistants, 
étudiants, grandes écoles. 

La représentativité nationale de ses listes est confirmée par le raille- 


de condamner la commune 


choisi par la majorité de nos 


éventuellement l'Etat. Intervenant lon leqneI ^ requérant ne peut 
en garantie — à rembourser à la invoquer « ea propre turpitude » 
C.GJL 50 % du montant des pour engager la responsabilité de 


justice, a enfin conclut le ministre 


tiers. Le commissaire du gouver- 


de recourir à la vengeance, mais 


hautes autorités scientifiques françaises : 


nement a repris à son compte 
tage que cette affaire cette argumentation de la com- 
entre gens d’assu- srane : « La prétendue inexpé- 


rances, c’est le dossier des s res - rience des exploitants est sérteu- 


COMITE DE PATRONAGE 
DES LISTES DE L'U.N.I. 


l ‘attention. Le commissaire du 2 es fies co-gérants) ont 


400 F D’AMENDE 
POUR UN RENVOI 
DE LIVRET MILITAIRE 


juridiction pénale qui a qualifié fit possible le désir de distraction 


Pierre BOYANCE : Mbra Académie c 


Martial GUÉROULT Mbre Académie des inscriptions et Belles Lettres 
René JOYEUX : Pr é l'Université de Montpellier (Médecine) 
Raymond LEBËGUE Mbre Académie des Inscriptions et Belles Lettres 


cause directe » de la catastrophe, est à cet égard, hélas l, sigmhca- 
et la Taute du maire en g ageant la tif ». a dit •rocore M. Anton, 
responsabilité de la communa Four lui « le souci présent et ca- 


400 francs d'amende, M_ Gaston 


Debard. Ingénieur EJD.F.. trente 
et on ans. qni avait comparu le 
20 février dernier. 1] était pour- 


Henrl MAZEAUD : Mbre Académie dm 


suivi pour avoir renvoyé son livret 


des, au mépris de la sécurité. 


Raymond TURPIN Mbre de l'Académie de Médecine 
Dans les universités, dont les trois quarte sont déjà tombées aux 
mains du cari) communiste et de ses aillés. l’tuU. tente de sauvée 
ce QUI peut iétre encore, dans une perspective de reconquête 
Mais là ne se limite pas son action. 

Dans les lycées. I'ujU. s'oppose é l'Intoxication des esprits : dans 


En revanche, le commissaire du bien de la turpitude ». — b. Ë. 

gouvernement s’est montré sévère > 

à l'égard de l’Etat : « Ce dossierA r j • » 


Ancien élève de l'Ecole des 


loua les domaines I Armés. Eglise, Jusllce...) riuü. lutte contre 
la subversion de notre société 

Cesl pourquoi tous ceux qui croient à l’urgence de cette tâche, 
professeurs, étudiants, parents et ciloyena en général, se retrouvent 
pour agir au sein de nuU. 


lumière le cloisonnement des ser- 
vices de l’Etat et concurremment 
l’inapplication d’un règlement 


Condamné à mort 
par les assises 
des Bouches-du-Rhône 


rianL M. Gaston Debard a accom- 


essentieL Ces insuffisances ne .... 

sont peut-être pas le fait du 

„ n c “™™ ANUCCI 

pnMm et oflteur. sn^ rong d'une POURVOIT EN CASSATION 


militaire. Mais, depuis, il s’est 
Interrogé, et a résumé ainsi sa 
position devant le tribunal de 
Versailles : « A quoi peut servir 
Vannée ? Assurément pas d 


ration professionnelle Indépen- 
dante de la police tend à prou- 
ver en tout cas que même entre 
la poire et le fromage le Fran- 
çais moyen a des Idées parfai- 
tement arrêtées. 

Les causes de ce fléau pour 
le public sont simples: « Nous 
avons des otages perce que nous 
sommes fâches, nous sommes 
lalbles. nous ne sommas pas des 
hommes. - Les remèdes ? ils 
tiennent â quelques - yaqua - : 
tirer dans le tas même si les 
otages doivent périr (* et même 
si c’était me3 deux entants », 
enlendra-t-on) ; â la rigueur |uger 
très vite, devant des tribunaux 
sans Jurys (• sensibles aux effets 
de manchettes des avocats -J et 
supprimer le droit de grâce . 
multiplier les tireurs d'élite 
(- Vous avez vu ce beau travail 
6 Djibouti 7 -J 

Ce sont les policiers présente 
au débat qui ont dû tenter 
d’endiguer ce floi de haine 
en montrant le dramatique cas de 
conscience qui se pose à celui 
qui est confronte sur le terrain â 
une prise d’otages dont les réa- 
lités sont souvent plus nuancées 
qu'on ne l’imagine autour d'une 
table de restaurant - Nous ne 
sommes pas lè pour tuer mais 
pour remettre les malfaiteurs 6 
'a lueilce -, a rappelé M Gilbert 
Cardon, secrétaire général de la 
F.P.I.P tandis qu’un autre pol^ 
cler avouait : j B suis bien 

conrsn/ de ne pas être un luge. - 
M' Henri-René Garaud. avocat de 
la Fédération, tentera bien de soi 
cûté de manifester son aver^ 
slon pour les tribunaux d’excep- 
tion et d’inslnuer que la rapi- 
dité des Jugements peut être 
aussi efficace que l’exemplarité 
Mais la cause est déjà entendue ■ 
au café, lé jury d’Aulnay-sous- 
Bois a voté la mort. — j. Sn. 


• Une avalanche s'est produite 
â Mérlbel - les- Al lues (Savoie), 
vendredi 12 mars, provoquant la 


Christian RanuccL condamné à 


d'une obligation que UL Anton mort le 10 mars par la cour 
reproche à l’administration de d'assises des Bouches-du-Rhône 
l’Etat se situerait « au niveau de pour le meurtre d'une Fillette, 


mort de M Emmanuel Lefèvre 
du Prey. trente-neuf ara. demeu- 
rant â Rue II -Mal maison (Hauts - 


l’organisation de la commission Maria- Do I ores R a 


président avant que L’accusé ne 
s'étonne d'être le seul poursuivi, 
alors qu'il avait agi avec vtngt- 


de-Selne). M et. Mme Marc 
Bavière, âgés de trente-neuf et 
trente ans. et demeurant à Paris 
<4n, ont été blessés. 


u.R.i. fer de taoce de la contre-offensive nationale 


dans le département de l'Isère, M* André FraticellL qui a 


n’a pas fonctionné depuis 1953, cueilli vendredi 12 mars, an 
alors que M. Perrin, maire de quartier des condamnés & mort 
Salnt-Laurent-du-Pont et conseil- de la prison des Baumettes à 
1er général, était régulièrement Marseille, la signature du pourvoi 
désigné tous les trois ans pour y formé par le Jeune homme 
siéger. « Organe d’étude, de contre l’arrêt de la cour d’assises. 


militaire, les contrevenants enten- 
daient soutenir la lutte des objec- 
teurs de conscience qui gbser- 


• Le journal arménien « Kon- 
munist b vient de confirmer l'acci- 
dent d’un üyouchine 18 de la 
compagnie soviétique Ae rafiot 


qui s'est écrasé, le vendredi 


5 mars, alors qu’U reliait Moscou 


valent une grève de la faim, en j 


Janvier 1974 à Orléans. 


A Erlvaa fi y aurait eu 120 
morts, mais le Journal ne confir- 
me pas le nombre des victimes. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


tourisme 


Pollution sur Athènes 

L’ACROPOLE EN PÉRIL 

De notre correspondant 


AtMnes. — L'Acropoia a 
rtelais A la momira daa vanta 
salins, à l'érosion, aux treoible- 
nwnts ds terra, à. l'Incendie. au 
bombardement, à la fureur daa 


éléments comme 4 la folia des 
hommes, mats après plus de 

deux mille cinq cent» ans ds . r-— « »<r 

résistance, le rocher sacré volt reco, "" r les parties les plus 
«as inestimables monuments. : cariaüdes, fronton 

dangereusement menacés. Selon a rt h é n o n. Erachthéf on 
la commission chargée par le Pr °Py*®«®» d'une couche 


Depuis des années, uq groupe 
d'experts et de spécialistes grecs 
et étrangers se penchent sur le 
«ort des monuments de l'Acro- 
pole. Certains proposent de 
•^couvrir les parties les 


la commission chargée par le Propy,6es ' d ' ur >* couche de 

ministère grec de la culture I ”f aèr ® plastiqua. D'autres sug- 

d*étudfer les moyens de sauva- flôrer ’ t de Ies P !ac ®r dans de 
grandes châsses en vbito epô- 
préconisent 


d'étudier les moyens de sauva- 
^.Pfy ee Prodïflieux patrimoine — " 

artistique, les dommage. Infltgâa “ P'*»" 1 »" 

aux marbres poils durant cee * b “° da coba,L 
deux dernières décennies, ee 
révèlent plus graves que ceux 
causés par I* - usure naturelle » 
des elècles : des mesures doivent 
rapidement être prises si Ton 
veut éviter une catastrophe. 


Les cariatides, ou plus exacte- 
ment les eix statues du portique 
de Coté, ainsi que plusieurs 
séquences - de la frise Ionique 


Le lustre des marbres, que ies 
anciens soignaient tout particu- 
lièrement et qui constituaient 
uob sorte d’épiderme protecteur, 
disparaît peu & peu. Frappés de 
cette mystérieuse maladie qui 
les fait mourir lentement, Isa 
marbres sont attaqués par les 
nuages qui planent sur la cité 
de3 violettes. Du haut du mont 
Lycabete, il est possible de 
mieux saisir l’étendue du danger. 
La région d’Athènes, avec ses 
grandes usines et ses raffineries. 


du Parthénon, et en particulier 
ceux des cavaliers éphôblques, 
étant partfcufidremant menacées. 
H est envisagé de les transférer 
provisoirement dans un musée 
et de les remplacer par des 
moulages effectués dans les 
ateliers du Musée national d'ar- 
chéologie. 

Enfin, diverses mesures seront 
également prises afin- de neutra- 
liser la ferveur des centaines de 
milliers de touristes qui, tous les 
ans. se lancent è l'assaut du 
rocher sacré. Pleins d'admiration 
et de respect. 4 défaut de prier, 
certains touristes ne peuvent 


las ménagères, dont la llnga ne 

sr.ï-.--: rarras'trjss 

terrasses. 0» Sra»» llX ïïffiïïSÏEiS 

iZKSiiF* 

ajoutent aux problèmes qu'en- “ *" np "’ 

gendrent les. changements de m ^ «eplembre prochain 
température. En effet. Ih nuit, 
l'humidité sa dépose dans ies 
pores de l’épiderme minéral, se 
cristallise, et, quand le soleil 
écrasa la citadelle d’Athènes, 
les minuscules' gouttes .e’éva- 


gendrent les. Changements de “Ptembre prochain ee 

température. En effet 14 nuit, Rendra & Athènes un séminaire 
qui groupera deux cents spécia- 
listes et qui aura pour thème 
- Sauvegarde des monuments de 
r Acropole-. 

.MARC MARCEAU. 


URBANISME 

Les POS : un chantier national 

Trente-neuf millions de Français sont concernés 

par les nouveaux plans d'urbanisme 

« C’est an véritable chantier national. Tonte la France doit 
passer par la psychothérapie de groupe des POS -, a déclaré le 
Jeudi il mars M. Antoine Gî van dan, chef du service de l’urba- 
nlsme au ministère de l'équipement, en présentant à la presse 

l'état d’avancement de cette vaste entreprise de planification 

engagée depuis 1870. La préparation des plans d’occupation des 

sols (POS) et des schémas directeurs d'aménagement et d’urba- 

nisme fSDAU) concerne pins de trente-neuf millions de Français 
des villes et des campagnes. 

Sept mille POS ont été près- M. Givaudan, on y serait encore, 


crits (Us concernent huit mille 
cinq cents communes). Six mille 
groupes de travail adml n ls t ratton- 
elus sont en place. Mille cent POS 
sont applicables, qu’ils soient 
définitivement approuvés (trois 


des villes, seule la commu- 

nauté urbaine de une dis- 
pose d’un POS approuvé. Sept 
autres agglomérations de plus de 

100000 habitants, snr trente-six 

où la procédure est engagé 

des plana publiés, donc ai 


et aucun POS : 


! serait sorti » 


ces documents (sur trois cent qua- 

tre-vingt-seize prescrits) ont été 
approuvés. L’administration cen- 
trale, déjà fort occupée & appli- 
quer la réforme foncière, n’envi- 
sage pas, en * ’ 


les services & accélérer le mouve- 


nisée, snr de nouvelles bases, en 


D’autre port, seize villes de 


nwnt pxéctSr par département et par 


dont deux (Chalan-«r-Sa0neet Æ 

M ais ons - AIT ort) sont approuvés. a^oceupaUon da sels » (juin îflTS). 
Four ce qui concerne les oommu- est an vanta an prix da 00 F à la 
nés rurales (moins de 2 000. habl- Documentation IrunçaUo, U, quai 
tante), sept cents des quatre mille raoor Pana, 

cinq cents POS prescrits sont 


La durée moyenne pour réta- 

blissement de ces documents est 
de deux ans et demi. Cela s’ex- 

plique aisément : le POS est un 
document très précis. H fixe 

pour chaque secteur les possibili- 

tés de construction et la collecti- 
vité s’engage 4 réaliser les équi- 
pements nécessaires ; U est oppo- 
sable aux tiers ; JaaBter- 

mlnation des zones naturelles, où 

la construction sera interdite ou 
très limitée, est — on le comprend 
— très délicate. Dans ce domaine, 
les records de vitesse sont loin . 

garantie de qualité : 

Neuilly-sur-Seine, par exemple, 

qui avait * sorti » sou POS dan s 

des temps records, s’était conten- 
tée de transcrire son an c ien pan 
d'urbanisme. Ce do cument trop , 

sbngUste doit aujourd'hui être; 

Parallèlement aux POS, dra| 


ible et les Infrastructures, 


graphiques, ai 

POS» «Âm prtStê t dttamêi«jsj 

l'on mot procédé «but «te* 


Corse 


I DOCTEUR S3MEQNI : QUA- 
TRIEME DEMANDE EN 
T.rRK Tft REJETEE. — M- MaT- 


incarcéré A la prison de la 
Santé depuis le 28 août 1875, a 
annoncé, le vendredi 12 mais, 
qu’une quatrième demande de 
mise en liberté en faveur de 
son client a été rejetée Oe 
Monde du 9 mars). 

• UN NOUVEAU MOUVEMENT 
AUTONOMISTE. — Un nou- 
veau mouvement autonomiste, 
2e Bmnte Cors!, vient d’être 
créé & Gorte. Dans un J 
les responsables de cette 
- nlaatlon précisent : eL’u,. „ 
Aliria témoiane du vide poU- 
Urne dans, lequel on a laisse 
le peuple corse <—). Aussi, les 


créé à Corte. Dans un tract, 
les ;ît^®^bles de cette - 
- nlaatlon précisent : c LU 
Aliria témoiane du vide 

Urne dans. lequel or a laissé 
le peuple corse f—J. Aussi, les 
nationalistes corses et tou* les 
autres patriotes de notre pays, 
me de Corse, ont décidé de se 
regrouper dans un mouvement 
pour lutter contre tout réfor- 
misme, toute compro m ission, 
pour la reconnaissance des 


corse, v. 


TRANSPORTS 


Air France et British Airways 
renoncent provisoirement à desservir New-York 
avec Concorde 

Air France et BrLUsh Airways contre l'autorisation donnée _ 
ont confirmé leur intention de se Concorde, le 4 février dernier, par 
pourvoir en justice contre la le secrétaire américain aux trans- 
décîsicm du « Port Authortty oj ports. M. William Coleman, de se 
N etc- York and New-Jersey » d’in- poser sur les aéroports de 
ter dire 4 à Concorde l’accès de Washington -Dulles et de New 
l’aéroport Kennedy « pendant au York-Kennedy pour une' période 
moins six mois ». « Pour le no- probatoire de seize mois. H a rap- 
ment, ont-elles déclaré, noue nous pelé qu’une plainte était déjà lus- 
conformerons & cette résolution, truite par la cour d’appel fêdé- 



(Destin de K O NS J 


renonçant aux vais (Cessai et raie, saisie par le « Ponds, de 
à Couverture de services réguliers défense de l'environnement » et 

le 10 aura. Notre action se situe qu’il ne voyait pas l’utilité d’une 
désormais sur le plan de la pro- double procédure. 
cédure légale. » En attendant. les En revanche, il a estimé s /cau- 
daux compagnies se proposent de temenl suspecte » 1* Interprétation 
desservir Washington, dés la fin du gouvernement américain affir- 
du mois de mal. ” - **-«■ *--*-*—*- 


Un responsable de l’admlnis- 


mant que la FJLA. était habilitée 
nombre limité 


l'absence d’une réglementation 


Lucas, a. de son côté, contesté la sur les avions supersoniques, 
décision du Port Anthority. A 
m avis, a les aéroports locaux 
'ont pas un pouvoir aimité pour 


Un futur avion de ligne à réaction ? 

Le gouvernement examinera en juin les résultats 
des conversations en cours entre les firmes 
françaises, britanniques et américaines 

le gouvernement français a en commun par General Electric 


prévu d'examiner, au début de et la Société nationale d'étude < 
j uin prochain, lors d’une réunion de construction de moteurs d’avia- 
interministérielle à l’Elysée, les bon ISNECSÎA), et elle pourrait 


— — -w- — ^ France de 

léven- cette coopération transatlantique 

— „ ~ ™ point en avancent l’argument que les so- 

commun ann nouvel avion ue elètés américaines sont intéressées 
ligne à réaction. par ce projet depuis qu’elles 

Ce projet avait été annoncé en manquent d e moy ens financière 
juin 1975 par le premier ministre, propres pour investir dans un pro- 
qui avait invité les Industriels gramme spécifiquement national 
français à prendre des contacts C’est la raison pour laquelle ces 
avec des sociétés américaines et constructeurs d’outre - Atlantique 
britanniques. A l’heure actuelle, cherchent à obtenir de gouverne - 
le groupe privé DassaultéBreguet “enfcs européens, et singulière- 
cherche à développer avec la ment de la France, les crédits 
firme américaine Douglas une d’études de développement que les 


de leur côté, la Société na- d’une solution européenne incitent 
ti anale Industrielle aérospatiale les Industriels français de l’aéro- 


vue de coopérer à la concep- tanniqnes. Ils proposent notam- 
won d'un nouveau projet d’avion ment la construction d’un avion 
civil de transport qui ne serait de cent quatre-vingts à deux 
pas un concurrent du moyen- cents places par un groupe Indus- 
courrier Airbus franco-allemand, triel qui réunirait de part et 

Srafcsffilssl? 
srsMüwaas SSœüSSi 

mand. qui recevrait deux réac- 

ïe marché un nouvel avion, et 


courrier triréacteur T.C.-10. sou- LLiaiIll 
^5^"^ # S£J*ÏÏSÎu*5 t ™ s britannique, 
concurrencer ainsi son principal Cette solution européenne ne 
rival aux Etats-Unis, la société semble pas avoir, à ce Jour, les 
Ttno>w g faveurs des milieux officiels en 

JÏ’BÏTtfJSS ÏSESrWJBffAaE 

s auaîAryrasu! 

devront proposer un avion qui 


crételre d’Etat aux transports, la 
résolution des autorités new-yor- 
kaises c est contraire aux engage- 


dans le monde occidental. Elle, est, 
enfin, discrimmataire, puisqu’elle 
‘applique qu’à Concorde. , 


: pas envenimer la 


blés à mes propos. Je ne polémi- 
querai donc pas et je Rengagerai 
aucune épreuve de force qui puisse 
compromettre les chances de 
Concorde. De toute façon, puisque 
litige ü y a, je reste confiant 
dans la justice américaine, i 


du Port Avthoftty constitue us 
affront sans précédent pour les 
gouvernements français et bri- 
tannique. Devant une telle gifle, 
ü serait impensable que ces gou- 
vernements n’intermerment pas 
Immédiatement et t ' 
ment. Nous attendons 
promesses ou des projets 


des 


relappent ces polémiques, un Juge 
’édéral de district a déclaré Irre- 
cevables les poursuites engagées 
trois comtés américains 


Le 2800 e Boeing livré 

Un redoutable concurrent de Concorde 


La firme américaine Boeing avec 


_ le. Ainsi le 

747 SP se révèle un concur- 
rent redoutable du 
nique Concorde 
réduit les temps de vol, par 
suppression des escales inter- 
médiaires, sans augmenter 
les tarifs, à la différence de 
l’avion franco-britannique. 

A ce jour, cinq compagnies 
viennes ont corm ’~ 
,jpt Boeing -747 i 

porte à trois cent t 

bre de 747 de toutes les ver- 
sions acquis depuis le lance- 
ment de ' ce programme. 

r _. En 1975, Boeing a livré cent 

i fuselage plus court II est soixante et onze appareils à 


a livré son deux mille huit 
centième courrier à réaction 


date à laquelle la même Pan 


treize avions par mois. 


formance), est aussi le der- 


aussi plus rapide et son rayon 
d'action est sensiblement plus 
important Le 747 SP peut 


et demie de vol, soit grammes en ( 


donc enregistré une diminu- 
tion de ses livraisons de cour- 
riers commerciaux à réaction, 
M. T. A. Wilson, président de 
Boeing, s’est déclaré persuadé 
que, «compte tenu des pro- 


constructeur américain. 

Aujourd’hui, une coopération 
avec Boeing, qui est en situation 
de quasi-monopole dans le monde, 
semble la plus difficile à élaborer. 
La société américaine a. du reste, 
bien mis en garde ses partenaires 
éventuels qu’elle conserverait la 
direction du projet retenu au cas 
où plusieurs coopérants y seraient 
associés. Une collaboration avec 
la firme Lockheed étant exclue 
■parce que cette société américaine 
traverse une crise grave, la seule 
perspective d’une coopération 
transatlantique envisagée à 
maure actuelle à Paris parait 
concerner Douglas et Dassault- 
Breguet. 

Le g o uvern e ment français avait 


à la fin de l’année dernière. Béais 


début de juin prochain son arbi- 
trage et qu’il a Incité les indus- 
triels français à continuer leurs 
négociations avec les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne. 


SPORTS 


CYCLISME 

La réconfortante victoire 
de Jean-Pierre Danguillaume 

De notre envoyé spécial 

Gréoux-J es-Balns. — L’ancien llté qui ne paraissait pas jus- 
cîmraplon Henry Anglade. qui dé- qu’alors évidente, 
pioraft l'embourgeoisement et le Après quatre étapes Insipides, 
manque d’imagmatton des xou- le combat qui s’est déroule sur 
tiers actuels, a dû apprécier la les routes de Haute-Provence a 
victoire obtenue par Jean-Pierre dégagé les lignes de force du 
Dangufllaume. vendredi 12 mars, peloton et révélé les talents mul- 
au terme de la cinquième étape tfples du champion du monde, 
Orange-Gtéaux-lea-Balns de la Bmle Kuiper, lequel a conquis le 
course Paris-Nice : victoire exem- maillot blanc grâce au bonus 
plaire dans laquelle s’expriment attribué sur les hauteurs du 


qens de la course, la rapidité chalet Reynard. 


se terminera di- 


I’on exige (Ton coureur confirmé, contre la ' montre, dans le col 
DangnOÎaume a fait preuve dEze. Kuiper, Zoetemelk, Lau- 

d’adressa. car ü r — — ’ “ — — 1 *• -*■ — 1 — *■ 

démobilisation re! , 

cédé û l'escalade du mont Ven- 


toux; mais fl 

txer un grimpeur efficace 
partant son attaque ■ dans 


en - concurrence pour la victoire. 
JACQUES AUGENDRE. 

l’étipe Oraagt- 

Jq Gréonx-le*-Bainx (SU kOomètee». — 




(B.). 


longue côte de Manosque, et, 

— fl», S a résisté ou pointq m lancé s h. is 

sa poursuite durant les vingt (p.-bo : 4. Thévenet cft.) ; fi. Chai- 
jndera kflomâtze& ce qui de- mal (A0 : t Hinaôirt (A.) ; v. 

agn» ltaaa», H^V mp t ramCTit . 

Le succès (Ton Français dans **>*u>® twaps. 

compétition tatecnaâonale est . {Sassement général. — "l. Kolxter 
événement saffisamôient rare •' (R*). Si h.- 2S min . s -bac.; a. x«u- 


(Pr). 


L Ocan» (K«p.), at tu-Xamla. 


1 sec. ; 4. VaUes (Fr.i, 24 h. 23 min. 


mftnce . collective, puisque l'< 

dénombre sept Français. dans 1__ . .. 

dix coureurs les mieux piac^g, et 23. mta- 47 me.; T.' Thiveut (A). 


— notons la sünmtnde des chlf- . M «-5—. 

tra - mratom, &.ms te vingt 

arrivants. Ces résultats 34 M| . u. sraci» (B.), st il 


d’ensemble témoignent d’une -vite- » > 


FOOTBALL 

LA VINGT-SIXIEME JOURNÉE 
DU CHAMPIONNAT 
■' DE PREMIERE DIVISION 


•Strasbourg et Sochsux . 


«Valenciennes bat Avignon .... 2-0 
Troyea et MamelUo 


•Bordeaux et Z<eaa ........... 

•Nîmes bat Metz 3-2 


•Lille bat Farla-S.-Q. 2-1 

•Nice et Saint-Etienne (Jeudi)., l-l 
— * 1. Saint-Etienne, 


38 pts ;■ 2. Nantes ( . 

4. Reims et NIee. SS: B. Metz, 32: 


i. Parls-S.-O. et Lyon. 2S ; 17. Tïoyes, 


NATATION. 

(DJLSJ5J. lors 

Union soviétig l. 

démocratique allemande , le So- 
viétique Eastakov a battu le 
record d’Europe du 400 mètres 
nage Ubre en 3 min. 59 sec. 
SflO. C’est la première fois 
qu’un Européen nage 


j moins de quatre 

minutes. L’ancien record était 
■. détenu par VAiLemand de VEst 


à l’Américain S haie. 

53 sec. 31/100. 

' Au cours de la même réunion. 

V Allemande de l’Est UlrOee Tau- 
ber a amélioré son record du 
monde du 200 mitres quatre 
nages (2 mtn. 1S sec. 3/10, 
contre 2 min. 28 asc. 8/10). 


En dépit de la récession 

LA HOTTE MONNAIE 
S’EST ENCORE 

CONSIDÉRABLEMENT ACCRUE 
IN 1975 


Shipping. publiées & Londres. 

Les taux d'accroissement de la 
production sont toutefois en légère 
baisse, le tonnage de bâtiments 


de 2S% et celui des bâtiments 
achevés de LB % en comparaison 
du taux de 10%, ou plus, enre- 
gistrés an cours des deux années 


Le Japon se maintient es téta 
des principaux constructeurs mon- 
diaux avec un to nn age total de 
17 millions de tonneaux repré- 


sentant 40,5 % de la production 
mondiale. L'Allemagne fédérale 
prend la place de la Suède en 
seconde position. L’Espagne se 
situe en quatrième place. La 
Grande-Bretagne reste en cin- 
quième position juste avant la 


de tankers a été livré l’année der- 


tttue66,4%t 

en 1074. la France, pour sa part, 
a regagné la tête des construc- 
teurs de navires de gas liquéfié, 
survie de la Norvège et du Japon. 

Le Libéria est le pays qui a 
accru le plus sa flotte en 1975, 
suivi de la Norvège, du Japon, 
de la Grande-Bretagne, de Pa- 
nama, de TUnlon soviétique, de 
Singapour, de la Grèce, de la 
Suède et de la France. 

C’est en raison des délais de 
livraison (deux & quatre ans entre 
la date de commande et l'acbève- 
s) que la réces- 
1974. n’a pas fait 
effets en 1075. 
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SPECTACLES 


théâtres 


salles suhventinnnfes 


Les fi ms nouveaux 


La cinémathèque 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES - GAUMONT OPÉRA - MAXÊV1LLE - MONTPARNASSE PATHÉ - CLICHY PATHÉ HAUTEFEUILLE 

GAUMONT CONVENTION 

VÉLIZY 2 - TRICYCLE Asnières - MARLY Enghîen - PATHÉ BELLE-ÉPINE - MULTICINÉ Champigny - GAUMONT Evry 


R0SEUT2 

El 

GilILDEIM 


sont morts 

France ! nter : très grande qualité 

le Figaro : remarquable 

le Monde : excellents acteurs 

l’Aurore : belle soirée 

THÉÂTRE DE LA PLAINE 

13. me du Gtncral-GailIaumAt, 1S * 


TH. Z5 0-15- 65 - M® Porte V«s*Ule* 


BIRKIN 

DANS UN FIIM DE 

GAINSBOURG 


J ACQUESERIC STRAUSS 

présente 

JANE BIRKIN 
JOEDALLESANDRO 

"un film écrit et réalisé par SERGE GAINSBOURG 


Le Théâtre ANTOINE est heureux 
d'annoncer la 500* représentation 
du - TUBE de Françoise 30RIN. 
avec François PERIER. Oenl3e 
GREY. Philippe PAUUNO el Marc 
DUDICOURT. 


je t’aime moi 


HUGUES OU ESTER / etboürtidf»Sonamieoiede 

^ekoudehcw / GERARD DEfARDIEU I^Üekgeg^nsbourg S 


DiStrihuê par 


INTERDIT AUX MOIMS Df ".b ANS 


jmp,. î 




corrutfs 


DU Ni\RDi 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 


# v -;- 



Le noaveaa 
Festival de Nancy 

• Peter Shamann et les Ri-ymt 
and Pappet sont ce week-end à 
Nancy, la seule ville française 
où ils présentent leur dernier 
spectacle : « Notre résurrec- 
tion.» C’est en 19G8 qne le Fes- 
tival, sons la direction de Jack 
liane, révélait la tronpe améri- 
caine, les comédiens venus de 
New-'ï ork avec leurs masques 
blancs aux yeux fendus pour 
dire le martyre silencieux du 
Vietnam, avec lenrs grosses têtes 
de carnaval et leurs petites pou- 
pées pour raconter les légendes 
et les fables cruelles de la 
condition humaine, et l'indéra- 
cinable espoir des hommes, 
l'histoire du roi. celle dn soldat 
qnl dit an revoir à sa mère, le 
cri dn peuple pour la viande, la 
cantate de la dame grise— 

• La présence des Bread and 
Pnppet à Nancy en ce mois de 
mars marque le « changement 
dans la continuité » dn Festival, 
qnl, devenu ["nne des manifes- 
tations les plus Importantes dn 
théâtre mondial, dn théâtre 
réellement « Jeune », vivant, 
mouvant, tient à ne pas se lais- 
ser déborder et endormir par la 
routine dn succès. U est peu 
probable qne la nouvelle direc- 
trice artistique, Michèle Koko- 
sowski, se lai«p Jamais endormir 
par quoi qne ce soit : elle est 
bien trop riche de vitalité., de . 
curiosité insatiable envers tout 
ce qui est invention, création. 
Elle est allée en traquer les 
mystères chez Strehler, cher 
Pl&nohon, chez Jean-Marie 
Patte, chez taveHi. chez Gro- 
towski, à Wroclaw où elle est 
restée deux ans, en Tunisie où 
elle & participé an premier 
Festival dUanunamet (ce qui hd 

a permis de rencontrer Peter 
Brook et Joan Uttlenood). en 
Allemagne, en Israël, en Colom- 
bie on elle . a monté des spec- 
tacles. et aussi à Nancy où eB e 
a dirigé les études du CUTFERD 
(Centre universitaire Internatio- 
nal de formation et de recherche 
dramatique). 

0 Elle était fatiguée d’être 
« la dame qui parcourt le 
monde», mais ne se sentait pas 
la force, dit-elle, « de fonder on 
groupe, d’entrer dans le proces- 
sus habituel. A Nancy, c’est 
différent, et j'ai d’abord accepté 
par solidarité avec Jack Lang». 
Une solidarité inconditionnelle, 
qnl l'amène à partager sa vie 
en deux. La moitié de la 
semaine, elle est à Vlncennes, 
ou die enseigne le théâtre. 
L'autre moitié, elle est à. Nancy, 
où. dans des conditions de béné- 
volat. en plus du Festival, elle 
s'occupe du futur théâtre 
permanent, complémentaire dn 
CUtFERD. qui. avec l’accord de 
la municipalité et des collecti- 
vités locales, entrera en fonction 
dès que les anciens ateliers dn 
tbë&tre municipal seront amé- 
nagés pour recevoir des spec- 
tacles et des spectateurs. 


elle. Nous pouvons aller de 
1 Initiation A. 2a diffusion, et le 
Festival reste une occasion de 
rencontres, qnl doit redevenir 
annuelle, comme il y a dix ans. 
Bien entendu, la réussite du 
projet dépend des subventions, 
r*»t« le secrétaire d'Etat & la 
culture. Michel Guy» en recon- 
naît la nécessité- Du 3 an 
15 septembre, cetlè année, aura 
tien une manifestation sur le 
thème dn théâtre comique et de 
la * commedia dell'arte *. avec 
nne exposition des gravures de 
Cahot. Ensuite, nous organise- 
rons des séances de travail pour 
préparer le Festival 1977 (D au» 
lien du 21 avril an 1” mal). 
Nous réunirons des personnalités 
diverses, qnl définiront le thème 
sur lequel devront se porter les 
recherches des prospecteurs dans 
leurs voyages à la recherche des 
troupes.» «.Désormais, nous les 
appellerons « chargés de mis- 
sions». ajoute- t-*He en riant, 
parce qu’elle a le sens de la 
grandeur et celui de rhmnoor. 


«Maître Puntila et son valet Matti 


Cinéma 

« L’ACROBATE >, de Jean-Daniel Pollet 


à la Comédie-Française 


Il y a presque vingt ans — c'était Mode] trouve son apothéose. Encore 
en 1957 — un Jeune railleur de dbt- que ses rapports avec Fumée restent 
orches- huit ans, Claude Met kl. devenait longtemps ambigus, Léon a droit. 


wr £Sîi r ^?|^, n ? IO S pro priétaire posés ne s'occultaient pas l’un face à la tâche. H n’a su orches- huit ans, Claude Mdkl, devenait longtemps ambigus. Léon a droit, 

I ’ a 5 tre, * a îî,' co 5 __ _ trer que .quelques portées de la acteur dans un court métrage de enfin, à la réussite. Mais rameur, qui 

n’est pas question d'aaavprter w? parüt arL p eIie - C1 a perdu son jaart- Daniel Pollet. Pourvu qu’on ait est gai. qui est triste, est Inséparable 


^«f^^^ond'accorterlâis- Puntila ime dï^Slau"^ ^TvSntTsœ coS i^îs. S ^ ° ü ‘ 0n "* ^ 

SSL*®* à J??- 8011 chauffeur, bizarre, une relance immédiate et horizons. Son Intelligence. Elle r es ' 80716 de reportage sut tes du tempo du tango. 

0111 f t f m les «Pricæ incroyablement délicate des accl- nïstpas reSmïïœabTfc 03,8 de banlieue, il y était un garçon Jea^Danlel Pollet a maintenu tout 

îm I ?S, tre ^ mai3 Justement U est dents secondaires par la machine Les deux comédiens qui Jouent â ,a recherche de l'aventure du son film dans un équilibre funambu* 
miroir OÙ centrale, et réciproquement, PuntUa (Michel A amont) et Matti samedi, un faux dragueur au coup de lesqae. allant du croquis populiste 

r?e£n£ S? e ^S > iî« ineme qua ° d , a comme si une infinité de parti- (Jean - Paul Roussillon) ont été peigne maniaque, qui ne as décidait au gag Absurde et au reportage 

n en & pas envie — un miroir en1« eentrlftiees. oui éclatant «n h,, cane rtn a.-n... Ha Moiti 


sont Fane des meüleures pièasde sonnière. ne faisaient en fait que discontinues, et bizarrement aber- ™: *" .r®*® 0 JrJ” 1 p t la mise en scène œrfooésie ciné- 

Brecht. une œuvre tris o™tL vous ramEner chaque fols plus au rentes, qui atomisent le person- eomme rongé de timidité et de soll- “J® ™. 0 " 00000 est poesie eine- 

gaie. changeante, tantôt tren- cœur d’une obsession fixe. nage en effiJochures sans slgnl- fude Oepu», Claude Mdki a tourné maiographique^ _ r „ 

chante, tantôt tendre, avec des P° po^rait croire que plus une fl cation. Devant cette pétarade de dans un certain nombre de films et, JACQUES SICLIER. 

1 minutes de franche poésie, de P*®* 651 riche, forte, achevée, singeries, on a demandé à Rous- surtout » est devenu le personnage * Sam t-Oennatn- village, Elysée*- 

caprice pur et d’enfance. P 1 ? 8 u mi&e L , en sc ^ ne est sillon de rester coL interdit, flou, fétiche des meilleure films de Jean- “Moto. Salnt-LMare-Pasquler. Cun- 

« facile *. C est, bien sûr, 1 inverse de faire en somme le gros dos. rja-.-i poji— . qj.» Sa/m-Dente broan -- 

Cette pièc e populaire; aux qui est vrai,. et Maître Punlûa. Aucun échange ne peut passer dT Pari* nTr iflam 


caprice pur et d’enfance. 

I pifec - e Populaire, aux qui est vrai.- et Maître Puntila. Aucun” 'échange *«* peut - . „„ nar 10H „ 

tableaux remplis de choses vraies ce chef-d'œuvre, demande qu’un entre cette danse de Saint- Guy et teKetcn de Para vu par-. 19B5). 

et de soleil, est en vérité très dif fl- metteur en scène de grande ce bonhomme de saindoux. Et L amour c est gai. r amour c est trlsia 

cüe 0. Jouer parce -que les deux dimension invente à qui mieux voilà que deux grands acteurs. (1968) eu aujourd'hui, f Acrobate. 

protagonistes principaux attei- mieux, avec générosité et {présence mis à l’œuvre dans deux grands Chez Pollet. Melid. Ceat « Léon -, 

| gnent un comble de clarté et un d’esprit, des chemins, des sup- rôles, sont réduits à l'impuissance >e malchanceux qui manqua d'audace 

comble de pénombre. Puntila et ports, à des intentions Imprévues par une direction fautive. e( qu0 I0lrt ie monde bouscule ou 


i chef-d’œuvre, demande qu’un entre cette danse de Saint- Guy et 


En bref 


hommes, plusieurs comportements. 


plusieurs qui /Usent de tous les côtés. 


en& ue tous ies cona. ennuis et iwstu ayant rnsparu hr i_ e i B Plpj-mt triât» mil fait rtn» Rl 

Rétaré, qui met en scène de la pièce, celle-ci ne peut que J™"* ^ ^ £ S^t! 


si les nombreux calques super- première fols. 


CeT*éehec "est d’autant plus sot sauna. Valentin© (Edith Scob). lui gle - qui frappe encore, 
que des hommes du Théâtre- parle avec condescendance, ses col- NM es uns ni tes autres n’ont 
TTn rPAllîpm nnur fTigrlnc HTlim>ll Français, comme Roussillon jus- lègues le tournent en ridicule, les vieilli. Ils sont seulement deve- 

UIl requiem yuur lyllanco ÎUIUIUI tentent. ou même un Jeune. Jean- clientes onL avec lui. de diètes de nus célèbres. Ils ne jouent plus 

vent da nécrophOis. les exécutions cendo oui risque de rendre la avec beaucoup plus d à-propos. . . . d _ XemQ& 

du Requiem de Berlioz, si long - suite incolore se priver d'une Les comédiens-français subissent «rance gueuia, ie prsno, ce temps G&mier (Tnèètra national de 

temps délaissé, se multiplient : partie des voix féminines pour cette fois une défaite parce qu’on en temps, sous sa coupe, pour le Chaillot). lia y Jouent (avec 


i sont dues moins à leur Jeu qu'à Saint-Denis. 


ne rit jamais Une sorte da Buste r - r _ Tmaticrt*» 

Keaton réincarné üans le réalisme irmngic 1 

— discret, car. avec Follet, le rôa- frappe encore 3 > 

lisma ne «a pas sans stylisation esthé- 
tique — du quartier Strasbourg- Marc’O retrouve en partie sa 
Saint-Denis. balte équipe d’avant 1968 : 

Dans r Acrobate, Léon est garçon Bulle Ogier, Michèle Morettl, 

de bains-douches. La patronne du Pierre Clemenü. Cest le - Trian- 


gle - qui frappe encore. 

Ni les uns ni tes autres n’ont 
vieilli. Ils sont seulement deve- 
nus célèbres Ils ne jouent plus 


Orange (rabord, puis La Coirr- conserver la prédominance du leur a t 
neuve et. par deux fois, les Inoa- timbre des hommes, rechercher qui n’a 
Udes ; tandis qu'en province Tou - ces effets uniques qui font le chasser 
louse a donné l’exemple, bientôt prix des pages chorales sans a l’avei 
suivie par Nantes et Angers— accompagnement, voüà ce qui de- 


.tnance du leur a imposé un général exogène. 


à l’avenir. 

MICHEL COURNOT. 
A- Salle Msrtgny. 20 b. 30. 


En réunissant, au Palais des vrait le préoccuper davantage que 3^ 20 n. 30 

Congrès et en hommage à Charles d’élargir une mesure ou presser . 

Münch. le Boston Sympfiony le mouvement. Mais, pour justi- 

Orchestra et l'Orchestre de Paris, fier des affirmations aussi inso- 

Seiji Oztuoa — disciple et suc- Utes, ü faudrait pouvoir démon- Il rflMDAfiinF DflfiFD MON (Fil 
cessait de cet infatigable ser- trer que. contrairement à la vision «• LUPIFftUniC KuvlK F1ULUUI 
viteur de l’œuvre de Berlioz — passionnée de Seiji Ozaioa, cette MFtlAffr fVFYDI IK1HU 
n’a pas mis un point final à cette grande messe des morts est une nuiALLL U LArUUlun 

curieuse guerre que chefs et fresque à Cantique, avec des allu- 

orchestres se livrent autour d'une rions au plain-chant et à ce que 

partition hors du co mmun . le compositeur imaginait être la La compagnie Roger Mo 111 en 


— tbite avec sa cou- tine VJard. Pierre Baillot, Louis . 

et penser aine LUI (Marion Game) dans une Navarre. Raphaële et six musi- 

IRNOT 331,0 dB 08(4 désaffectée — d’être dena) une sorte de canular 

terriblement seul. Ce ver de terre est utilisant un style de bande des- 

w - amoureux d'une étoile. Fumée (Lau- s inôe déjà rétro: la • spbco 

renca Bru), une Jolie tapineuse qui opéra • sophistiqué, façon Bar- 
se moque de lui. bareila ou Modesty Biaise. Déjà 

MOI ! IFN Mals ’ C8tt0 f0,a ’ 10 dBSÜn d9 Vadlm et Joseph Losey n’avalent 

1 ivkuui Léon se transforme. Dans une compé- pas réussi la transposition au 

5I0N tlUon de danse où l a emmené Ltfi. cinéma. Marc’O ne réussit pas 


opéra - sophistiqué, façon Bar- 
barrila ou Modesty Biaise. Déjà 
Vadlm et Joseph Losey n'avalent 


titlon de danse où l'a emmené Lili, 
le solitaire, le timide, découvre le 
tango. Désormais, il a, plus qu’un 


mieux au théâtre. Il essaie d’éta- 
blir une équivalence aux délires 
du graphitais avec la musique 


partition hors du co mm u n . le compositeur imaginait être la La compagnie Roger Mo 111 en rôva - un but dans la via : Il sera du graphisme avec la musique 

Mais la lutte est vaine : comme musique grecque ; démontrer éga- (Tréteaux du Sud parisien), ins- champion de tango. Il s'inscrit au (pesante) de Patrick MestraL il 

toujours avec Berlioz, le meOleur lement qidü s’agit d'une partition, tallée depuis le mois de mai 1973 coure de danæ de Georges « Rosy. essaie de trouver une virulence 

interprète sera, en fait, celui qui, austère dont les explosions for- au Centre de jeunesse et de et vole de concours en concoure avec dans l’Ironie da phraaes-flashea. 

sans aller au-delà iü rester en mutables ne sont pas pour autant toisins du xm» arrondissement. Fumée pour partenaire. mate « onbfle bub iiTteoimift ml 

deçà des indications de routeur, extérieures : dépassant son pro- rue DavieL risque de se voir cmLammenr^taBten mnhm» -* U - ° ■ ." y. 18 l0glqiia du , 
oubliera toute ambition person- jet initial. Berlioz exprime la ter- expulsée par la Ville de Paris. ’ îf 011 , d “ atné h0 "‘ l 4 00,10 dBS 

n en*. ' reur solitaire de V homme devant Le Syndeac (Syndicat des dB *° n ^ ’ ont 10 cha,Tne mélanco- dessins, aux variations de cou- 

. Faire ressortir le oontre-chant V anéantissement inévitable qui le directeurs d’action culturelle), de ce film, parfois plue près du leurs, aux angles de vision. Là, 

des violons plutôt qu’inciter les menace. l'ATAC (Association technique tragique en demi-teintes que du tout se passe dans te gris avec 

contrebasses à accentuer xn mo- Aussi, plutôt que de céder aux pour l'action culturelle), l'Union comique à rira aux éclats. Jean- des ôdalraoas sans intérêt rw 

, -- Sfrlf'SSî WMïfi?' OKila PollM oppom l-unlven! quoi!- uaoura saoltent tf^s I, «Ida 

1 taire bien inutile, puisque la soirée pour le jeune th éât r e) , le syjL nian hrwtiin hb i enr, at riinkian n „ — , m 

a~ remporté le succâ escompté. (Syndicat français des acteurs), * nnmaJ? 8 °® 8r en rBprèS8nta ' 


L'orchestre 
de Boston 
en «solitaire» 

Peu (T orchestres sont aussi 
proches de la perfection idéale 
que le Boston Symphony Or- 
chestra. dont on a entendu le 
concert Stravinski, Rmsùii, 
Hagdn, la veille du Requiem ; 
on ne sait qu'admirer le plus, 
de la sonorité chaleureuse, 
distinguée, comme un vieux 
cognac ou toi meuble de style, 
enrichis par le temps, du 
fonds techitique exceptionnel, 
ou de la vibration et du sens 
musical traduisant sans la 
moindre déperdition, sans la 
moindre opacité, rinterpréta- 
tion (Tua grand chef, en Pae- 
currence Seifi Ozaioa. dont 
les pouvoirs paraissant eux- 
mêmes survoltés par un tel 
instrument. 

Entre Touverture de Séral- 
ramis de Rossini. bien ano- 
dine, et Vintégrale du ballet 
de l’Oiseau de feu. Ozaioa 
avait placé la Symphonie 
n» 60 de Haydn, paraphrase 


sphère d’une soirée au chd- j 
tenu : d'Esterfias : comédie, 
fantaisie, chansons et mar ion- 
nettes.. dames aux robes fleu- 
ries, tendres apartés, larmes 
coulant de beaux yeux fardés, 
plaisanteries drnstru- 
mentistes. tout cela est endos 
dans cette œuvre quasi in- 
connue et pleine de surprises, 
dirigée par les -gestes impé- 
rieux, tendres ou suppliants 


rSSJST^ZuZ.1 M JW Dan,eJ P® 11 » opp ® 80 ' ‘univers quoti- acteurs s’agitent dans la vida 

taire bien inutile , puisque la soirée pour le jeune théâtre), le syjL nian hrwtiio hb i &<n at runkian 

a-femporté le succès escompté. (Syndical français dK acteurs), * L TZZ BuHa ° 8 ‘ 8r 081 en "***«'*- 

mieux vaut saluer l’alliance de ainsi que de nombreuses person- g , en “"J 0- tlon Bt cban» un pastiche de 



COLETTE GODARiP. 


MOZART 

. . ADàVOFOULOS - BKïDIN 
C BAMBOU - CSOQDRT - DEBOBT 
DOHBM - XiKMOINS - HOSUA 
MULLER - RI G OTTO - HT ALLEZ 

PALAIS DES CONGRÈS 

(Salle Btrne) 


deux orchestres qui, s’ils conti- nalités. apportent leur soutier à ,4es da Jup 08 multicolores sur d 
nuent à travailler ensemble, for- la compagnie Roger Molllen. Le rythmes violents, des championm 
meront bientôt Vune des meü- 18 mars, à 17 b. 30 une manlfes- de tango. Maladroit, en butte à 


•* « ■» 

des Deux-PcHtes — dans leur Heu colf iÇôa qui est extraordinaire d hu- 
de. travail mour, un vrai morceau d'anthologie. 

— Léon s'anime, se transfigure sur 
* la piste. Fred Astaire du tango, il 
elysebs cjncoln - STUDIO raspaîl QUARTIER latin ^>ou8e littéralement — seules noces 

amoureuses auxquelles II ait alors 
droit — Fumée, ployée dans ses 
bras, entraînée à ees pas. transfor- 
mée en Ginger Rogers. Filmés avec 
une belle virtuosité technique, les 


Un Film de Andrzej WAJDA 

LA TERRE 

DE LA 

GRANDE PROMESSE 

Sélectionné OSCARS -HOLLYWOOD 1976 


Kurt WeflL Seule Michèle Mo- 
rettl arrive à imposer la bizar- 
rerie de son personnage herma- 


« Je t’aime 

moi non pins » 

Un café-snack perdu dans le 


PARAHOUMT ELYSEES • BALZAC ELYSEES • MARIVAUX • PARAH0UNT MONTPARNASSE 
9UBU&S ST*G£HMADI • STUDIO ALPHA • MOUtJM ROUGE • PARAMOUMT ORLEANS • PARAMOUNT MABDOt 
C2L VersaSes • ELYSEES 2 U CeBe St-Cfoud-» PUBUCIS Défense • VILLAGE NeuDfy • FRANÇAIS Enghien 
PARAMOUNT Orly • PARAMOUNT La Vaitema.* .CARREFOUR Pan fin • ARTEL Nogent • VELfES Montreuil 



tangos nous font décoller, avec Léon b,Bd - n»» aux Inscript lo ns 1 

danseur (et quel danseur I). dans la anglaises. 'Derrière le comptoir. | 

mythologie de la comédie musicale. non P ,u * Ida Lupino mals Jane 

où la pesanteur de la vie réelle Birfdn séduite par une ancienne 

n'exista plus, où tout est parade. super-star d’Andy Warhol. Joe 

cérémonial d'une grâce nostalgique. Dalassandro. Elle le suit Dans la 

. Georges et Rosy, deux profession- ° ablne du B faudra se 

nels des cours de danse que Pollet aux^r ^tés du - pote - 

a Intégrés à son petit monde avec ? Joe ^««sandre. Hugues 

beaucoup de tendresse, sont comme a ® tour caméléonlque 

les dieux de cette lôerle. où Léon- -« Cnéreau, le clovm aux épaules 
d Hercule. Ménage à trois. |alou- 

sles, dérive en commun. La bou- 

. cle boudée. Jane Birkin se 

IKXJNT MONTPARNASSE retrouve derrière son comptoir 

ORLEANS •PARAMOUNT MAILLOT de snack-bar. devra reprendre sa 

■LAÛE NeuDfy • FRANÇAIS Enghien Vie . normale -. 

INTEL- Nogent • MEU S» M ontreuil Dédié à Boris Vian, 

les G on esse • PARINOR Aulnay Serge Qahmbourg ne parie 

RCEL Corbeil vraiment que d'une chose, ou 

plutôt que d'une personne, sa 
femme Jane Blridn, qu'il désha- 
bille avec une impudeur triom- 
phante. Pourquoi, comment, tou- 
jours. « Jane ». et bien plus que 
« Blridn dans un film de Gains- 
bourg », comme l'annonce la 
publicité. En apparence, ça n’a 
ni queue ni tète. En fait. la plus 
étonnante psychanalyse de 
r «artiste» Galnsbourg par lul- 

La complaisance, la fittérature 
par l’Image, et pourtant un senti- 
ment 1 juste. Une morale derrière 
ces Images très léchées (par 
Wllly K tirant et Y arm Le Masson) : 
des êtres asociaux qui n’ont rien 
à nous dire et n’en deviennent 
que plus fascinants. Si Joe Da- 
lessandro reste un manneautn 
qu’utilise le metteur en scène, 
rhoaune asexué, hybride, Jane 
Blridn, par la grfice de Serge 
Gsinsbourg, eide à accepter ce 
pastiche de cinéma américain 
qui n'en peut mate: Du rétro 
garanti. - LM. 


1 à 74 b. 15 - 16 b. 55 19 k. 35 - 22 b. 15 r 0 h. 30 


S 
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CARNET 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Visites et conférences 


ÉNERGIE 


LES COMITÉS DE JEUNES CHOMEURS 




VISITES GUIDEES ET PROUE- 1 


APRÈS DEUX ANS DE NÉGOCIATIONS 


& Paris et Mme PnmçoL* Damé c 


« La basilique de Saint-Denis ». — 
15 heures : Arc de triomphe du 
Carrousel. Mme Bouquet des Chaux, 
c Parla révolutionnaire ». — 

15 heures : 21, rue Notre-Dama-dra- 


« Les vienx sont tellement découragés... 


d'une nouvelle civilisation ccd don - 


— 15 heures : marches de régllaw 
Salnt-Gervala. Mme Puchal, « Le 
Marais sous le règne de Louis xi il ». I 


ont la douleur de faire part 


Mme V. MONEGUA, 
née Germaine Colomer, 
leur épouse, mère, sœur et belle 


la montagne Sainte-Geneviève i 


la cathédrale Notre-Dome-de-la- 


boIb » (Mme AngotJ. — 15 heures : 
20, rue Plerre-Lescot, « La cour des 
miracles, les balles, la tour Jean- 
sans-Peur » (à travers Paris). — 
14 h. 30' ! 58. rue de Richelieu. 
« Exposition Salnt-ShnoD & la Bi- 
bliothèque nationale » (art et his- 
toire). — 15 heures : musée des Arts 
décoratifs, 107, rua de Rivoli, c Les 


— La sc clé té d’exploitation des cho- 


moblllers Restauration et Louis- 


cotetssalavln a le regret d’annoncer levaid Haûssmann, « Exposition le 


Bateau-Lavoir eu musée Jacquemart- I 


Les obsèques auront lieu le lundi 
15 mare 1976. & 10 h. 30. en l’église J 
Saint-Pierre de Montrouge (82. avn- 


PIAP. 30. rue Cabanis, Mme Pauls 
Me lot, « Symbolisme » iscience et 
symbolisme). — 14 h. 45 : Institut 


9 du Général-Leclerc. 75014 Paris) de France, 23, quai Contl, M. Michel 


Lac lotte, « Le Louvre, musée de la 


— Mol tés Sandrlnl et son Ois. 


M. et Mme Edouard Sandrlnl. 


Collège de France, M. de Gennes, 
« Problèmes de percolation : alliages, 
caoutchoucs, épidémies— ». 


douleur de faire part du [ 
°M. René SANDRINT, 


Palladln, le restaurant « la Table des 


CULTURE 


'LIRE A GRENOBLE» 


: la douleur de faire part de la 
te cruelle qu’lie viennent d’éprou- 


dl recteur de l'agence Atlantlc-Lloyd 
décédé A Paris le 12 mare 1078. 

L'Inhumation aura lieu le mercredi 
17 mars 1976 au cimetière de Bagneux, 


rendez-vous & la porte principale du J 


Une lettre dn directeur 
do service d’intervention 
culturelle 


Christian, vingt et un ans, n'est 
que depuis quelques mois & ta 
C.G.T-. mais ressemble déjà A 
un vieux syndicaliste. Des petites 
lunettes cerclées de ter, une 
cigarette papier mais qu’il tume 
par petites bouffées régulières 
en rassemblant ses idées, Chris- 
tian parle lentement, presque A 
voix basse, de lui, du comité de 
jeunes chômeurs, dont fl est 
responsable au niveau local et 
départemental. 

Quand, pour la première fols. 
Il frappe à le porte d’une entre- 
prise. Il a dix-huit ans et un 
dlplOme tout neuf de CJLP. de 
mécanique générale. Ajusteur- 
monteur, Il tait connaissance 
avec le travail en usine, les 
cadences, les accidents. - Un 
Jour, dlt-41. j’ai reçu une machine 
sur 1e corps. J'en ai eu assez; 
je suis parti. ■ A l’époque, on 
trouvait encore de petits travaux 
par /es errtreprîsas d'intérim. 
Mais la source s'est tarie. - L’élô 
dernier. J'ai travaillé pendant 
quatre mois aux P.T.T. comme 
vacataire. - Depuis, plus rien. 

La ronde de la course au tra- 
vail a recommencé : petites 
annonces dans les loumaux du 
matin. Agence nationale pour 
remploi. C’est A TANPE que 
Christian a été contacté par la 
C.G.T. Des leunes distribuaient 
des tracts, il leur a parlé _. 

« Je savais ce que c'était qu'un 
syndicat, et particuliérement la 
C.G.T. : ma mère est sympa- 
thisante communiste, mon père 
est gaulliste, mais de gauche ; 
I] vote régulièrement pour l'op- 
position. Et puis, je Ils depuis 
longtemps la presse syndicale. 
Mais je n'avals jamais été syn- 
diqué. Dans les boîtes où je suis 
allé, il n'y avait pas de comités 
de Jeûnas. Quand on a dix-huit 
ans et que l'on entre dans une 
entreprise, on n’a pas envie de 
se retrouver avec des vieux de 
quarante a n a Et d'ailleurs 
ceux-ci ne nous accordent pas 
volontiers la parole.» 


L'Arabian American Oil Co 
passe sous Je contrôle total de l'Arabie Saoudite 


besoin de se retrouver entre 
moins de vingt-cinq ans. - Et 
comme en tant que chômeurs 


Les comités de leunes chô- 
meurs agissent toujours en com- 
mun avec tours aîné s. - Mais les 
jeunes eont plus nombreux. Les 
vieux, môme lorsqu'ils ont été 
syndiqués, sont tellement décou- 
ragés quand Os sa retrouvent 
sans emploi, qu’ils baissent les 
bras et se replient sur eux- 
mêmes. parfois honteux, en tout 


« Un second général sur les principaux problèmes » liés A 
la prise du contrôle total des actiTs de I’ARAMCO (Ara Min Ame- 
rican Oü Company) a été conclu, vendredi 12 mars, A Pa nam a- 
City (Floride. Etats-Unis), entre l'Arabie Saoudite et les ancien- 
nes sociétés actionnaires (Exxon, Texaco. S tan cal, Mobil) , apr ès 
cinq jours de négociations. Une autre rencontre sera nécessaire 
pour régler certains détails techniques. Le com m u ni qué publié 
par l'Aramco à New-York n'en dit pas plus, ü ne confirme même 
pas les déclarations antérieures selon lesquelles l’accord serait 
rétroactif an l" r janvier 1976. 


Les moins de vingt-cinq «ns 
ont plus volontiers envie de se 
regrouper, de se battre. Aussi 
la C.G.T. essaie-t-elle d'être pré- 
sente là où on les trouve : 
devant les centras de pointage, 
par exemple. Pour la première 
fol3 cette année, la confédé- 
ration tenait un stand à Exo o- 

Da création récente — le plu- 
part n’ont pas quatre mois 
d’existence, — les comités de 
jeunes chômeurs, qu'ils aient été 
créés par la C.G.T. ou la 
C.F.D.T.. cherchent des actions 
propres. L’essentfpl de leur ■ tra- 
vail - consiste, aujourd'hui, A 
« contacter les Isolés, attirer l'at- 
tention dsa pouvoirs publics au 
niveau local ou départemental, 
en organisant des délégations et 
en appelant à des manifestations 
avec les travailleurs en lutte 
dans les entreprises-. 

«La difficulté, explique Chris- 
tian. est de trouver quelqu’un 
qui puisse assurer la continuité 
des comités. Car chômeur est 
un état temporaire. Nous 
esayons de les taire prendre en 
charge par les comités de jeunes 
dans les entreprises. Mais n n’y 
en e pas partout- *. — C.C. 


- /n cri Allah, les Arabes prendront On peut ne demander si la mol- 
le contrôle total de leur pétrole lesse de la politique pétrolière 

avant la tin de Tannée », avait intérieure des Etats-Unis ne s’expil- 

déclaré U. Yamani. ministre saoudien que pas par l’espoir de continuer 

du pétrole, à la tin de 1974. Nul à disposer en partie et quasHibra- 

n'eat prophète qn son pays : l'an- à disposer en partie et quasi Ubre- 

nét! 1975 s'était passée sans qu'aucun d rennes- Reste à savoir si cet espoir 

accord n'ait pu être conclu en ce a été confirmé ou non par l’accord 

sens. Et il a fallu encore cinq Jours de Panama-Ci ty„ 


de négociations secrétes pour par- PHILIPPE S1MONNOT. 

venir à cet accord général dont on 
parie aujourd’hui. 

Pourquoi ce retard ? Qu'y a-t-il !“ “ ” ^ 
dans le nouvel accord? Autant de , . 

questions auxquelles il est Impossible LE GEANT DU PETROLE 
de répondre aujourd'hui et qui sont 
pourtant, étant donné le poids gigan- 
tesque de PARAMCO (voir encadré l'AKAMCO, qui contrôle la 
ci-joint} d’une importance primordiale quasi-totalité des champs pêtro- 

pour l'avenir de l'économie pétro- lifèrre d'Arabie Saoudite, est 

lière, voire énergétique, du monde. capable de produire, dans l’état 


L'ARAMCO, qui contrOle la 


Les principaux points d'Interroga- “'l UP ! 0 <le m ^?iÔM ta de tl b^ , Ls q,1 rar 
Won sont en effet les suivants : c’est-à-dire 500 millions ; 

1) Quel volume de pétrole brut les Jj 0 tonnes par an — pins du i 

anciennes sociétés actionnaires quart du potentiel total de j 


auront-elles le droit d’acheter ? Au- l’OPEP. un peu plus que la 

trement dit. y aura-l-il place pour capacité de production des 
d'autres ? On se souvient de l’essai ' Etats-Unis. Avec de nouveaux 


tenté, «i 1974, par le dlplometiB taraturarau nMvem,nt gn 

trençaiee pour conclura i un M à n™^r^ 

long terra, avec lee Saoudiens, et 
de son échec : 

... . Avant les prises de partiel- 

2) A quai prix Iss anciennes xnüan te l'Etat saoudien dans 

sociétés actionnaires pourront-elles m capital de i’ARAMCO, celui-ci 

acheter ce pétrole ? Depuis la prise «tait réparti do (a façon sui- 
de participation partielle de l’Arabie vante : 30 % pour Bxxon (ex- 

Saoudite, lee eoctétés Braient un car- “”»• 31 S ne” Teeeeo, M ÎS 


Avant les prises de partiel - 
îtlon de l’Etat saoudien dans 
capital de i'ARAMCO, celnl-ct 


connaissait pas /'ampleur exacte. 

Le conserveront-elles 7 Le niveau du £*** Jî’ oc î 0,,T *rîl tc *ïï" 

prix intemetiona] du pétrole dépend *? .P 1 ?- ^ SrantUte dé- 

.. , . _ ... ciaalt de brusquez le cours de 

parte de la réponse & cettB l'histoire en prenant une pvti- 


terventtan culturelle de la ville de 


de I’ARAMCO. alors que l’accord | 


< Grenoble, une lettre motivée pari 


| l’article « Lire d Grenoble » publié I 


dans le Monde du 25 février 1975. j 


SALAIRES 



LES NEGOCIATIONS 
DANS U FONCTION PUBLIQUE 
POURRAIENT S’ACHEVER LUNDI 


SALONS 
ET EXPOSITIONS 


s New-York, conclu k ta fin de 


« Légers progrès » : c’est ainsi 
que les organisations syndicales 
signataires de l’accord salarial 
de 1975 (FEN, F.O- C.F.T.C. et 
autonomes) ont qualifié les non- 


LA FRANCE A FORTEMENT 
ACCRU SA PARTICIPATION 
A LA FOIRE INTERNATIONALE 
DU CAIRE 


question ; elpation de 60 % dans le capital 

3) Quelles sont les intentions d'in- de I’ARAMCO. alors que l’accord 

vestissement des anciens action- do Ne w-YoTh, conclu à la fin de 

nains an Arabie Saoudite et quetla “** .JEEïïSî. ÜE* “P , ™îf p 

garantie ont-lla obtenu à ce sufet? Sïïtton!*™* d partl " 

Ici aussi la question intéresse l'éco- 

nom le Internationale du pétrole. Car -Z**™ 1 . m . a ! 1 s r * iTnteutton 

ïï tz -rr lM ï r** irssjK i 

Saoudite eont fabuleuses. Selon car- D4fort , B „, ml- 

laines estimations, elles pourraient nalcnt en longueur, et l'on en 

permettra à l’Arabie Saoudite de pro- était venu à s'interroger sur la 

duire 1 milliard de tonnes par an volonté réelle des Saoudiens de 

(contra environ 400 millions de contrôler la totalité dn capital 

tonnes aujourd'hui) pendant une Ion- de i'ARAMCO. 

gue période Le géant du pétiole recèle 


(De notre correspondant.) 


M. Richard estime qu’avoir écrit 


■ de cette quinzaine qu’elle 


déplace pas la grande foule est 
I «une affirmation trop générales. 
Il ajoute : « n est absolument 


faux de dira que les « trusts » de 


Anniversaires 

— Pour le cinquième anniversaire 
Mme Jean AUK1BAULT. 


l’édition ont superbement Ignoré 


la quinzaine «Lire aujourd’hui» 


avons délibérément écartés, alors 


née Marguerite-Henriette NÏzon. 
Lice pensée toute particulière es 
demandée à ceux qui l'ont connu 


qu'en effet on les retrouve, grâce 


â leurs moyens, dans toutes les 
grandes manifestations du livre. » 
Enfin. M. Bernard Richard 


Comimwitoitions diverses 

L'œuvre d 'adoption, la Famille 

InucMe. Sortie François- !«’. paris 8*. 


écrit ; c Votre affirmation selon 


presse, ses mystères, ses 


contraintes » ont été velleéitalres 


rite 14 mars 1576. A cette occasion. I 
du^bureau^'^ûT rue d" 0 Parla 52 Bou^ 


vice - président de l’assoclatio 


veUes propositions pour 1976 
faites mercredi 12 mars par 
M. Gabriel Pèronnet. secrétaire 
d’Etat à la fonction publique : 
augmentation des traitements de 
1,40 % (au lieu de 1.30 %) au 
1*’ janvier — le reste des « pro- 
visions s restant inchangé : 1 % 
au 1" avril et 0.75 % au i» Juil- 
let et au l" octobre. — attribu- 
tion de 5 points uniformes Ge 
point vaut environ 9 F) au lieu 
de 2. et prime mensuelle pour les 
petites catégories portée de 50 F 
â 70 F, contre 80 F lors des pré- 
cédentes négociations. 

La C.G.T. et la CJUXT. ont 
réitéré leur rerus catégorique de 
tout accord basé sur le seul In- 
dice de l'INSEE. Une nouvelle et. 
en principe, dernière réunion doit 
avoir lieu lundi 15 mars, aisés 
laquelle les organisations syndi- 
cales soumettront le projet d’ac- 
cord â leurs Instances respectives. 


cette année plus de cinq cents 


sances Industrielles de l’Est et de 


l’Ouest, la Chine et les grands ' 


producteurs arabes de pétrole. 
L'Union soviétique, qui reste le 
deuxième fournisseur de l’Egypte. 


D’autres questions sont d’une l . Économie pétT0 S"* 

Importance plus « locale • si l'on «onaie . , e prlI 

peut dire, tels le prix auquel vend son pétiole A sa 

l'Arabie Saoudite va payer le capf- actionnaires privés. Ci 

tal dont- elle prend le contrôle et la seia-t-U levé par le 

façon dont seront réparties la pro- accord 7 

priété de l'oléoduc stratégique de __ 

fa Tapellne et celle de la gigan- 
tesque raffinerie de Ras-Tan ou ras. 

Mais leur solution a évidemment une # MOBIL OIL VEUT ABSOR- 
Incidence sur le règlement des trois BER LE GROUPE 

grands problèmes énoncés d- — La compagnie 


mais ceux des nations occiden- 
tales sont en extension. 

Ainsi, la représentation offi- 


ciel! e française occupe une super- 


ficie, double de celle de 1972, 


dernière année où la France avait 


participé à la Foire du Caire. Le 
nombre d'exposants français est, 
passé de dix -sept à trente-huit, I 


sans compter une quinzaine d'en- i 


tre prises ayant leur propre péri- 


Encouragês par les crédits pu- 
blics accordés à l'Egypte en 1974- I 
1975 (2 milliards 400 millions de 


Jamais Interrompue depuis dm 


ans et continue, avec des moyens 
modestes, certes, mats avec l’obsti- 
nation de personnes conscientes 


ment du Graal : la peur de l’a 


du très grave danger que cons- 
titue dans on pays le monopole 
de l’Information écrite et parlée, » 


TRAVAILLEURS 

INDÉPENDANTS 


francs) et par les trois voyages 


Ces trois problèmes posent une 
question de fond : l'Arabie Saoudite 
va-t-elle continuer à se comporter 
comme une » chassa gardée - des 
pétroliers américains 7 Les Etats- 
Unis ont jusqu’à maintenant renoncé 
à toute politique d'indépendance 
énergétique, eu moins au niveau de 
la production sur le territoire amé- 
ricain. Si un tournant vigoureux 
n'est pas pris après les élections 
présidentielles. les Américains 
continueront â considérer le premier 
producteur du Proche-Orient comme 
faisant partie de leur * hinterland >l 
et â s'y taNler la part du lion. Ce 
sera tant pis pour l'Europe. 


BER LE GROUPE MARCOR. 
— La compagnie pétrolière 
Mobil OU a annoncé son Inten- 
tion d'absorber le groupe 


Uon, qui se fera sous la forme 


d’administration et des action- 


ié- . • LA CONSOMMATION DE 


de 1975. a été en augmenta- 
tion de 35.2 % pour le fuel 
domestique, de 9 J % pour le 
gas-oLL de 3.9 % pour le fuel 
lourd et de 12 % pour le car- 
burant automobile. Le minis- 
tère de la recherche et de l'in- 


fait leur « rentrée » dans la 


Pour incîfafion au meurtre 


A L’HOTEL DROUOT 

A DROUOT - RIVE GAUCHE 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


UNE GREVE DE CINQ JOURS 
A COMMENCÉ A LACQ 


pnse de l’activité économi- 


Gare d'Orsay - 7. quai Anatole-France 


1 II* Chambre de la Cour d 'Appel - [ 


UNE NOUVELLE PLAINTE 
EST DEPOSEE 

CONTRE M. GERARD NICOUD 


début de 1976. que Thomson ins- 
tallerait à IsmaQla une usine 
êgypto- franco-saoudienne de pos- 


Une grève de cinq jours a I 


I Général de Seine-Saint -Denis 


Le syndicat national unifié des 


Impôts a déposé vendredi 12 mars 


tes de télévision en couleurs des- 
tinée & approvisionner le monde 
arabe, et que Sogreah ferait 'es 
études relatives A l'élargissement 
du canal de Suez. — J.-P. P.-H. 


s à 8 heures, et se déroulera [ 


de Lacq sera réduite au minimum 


technique. Une «grève d’avertis- 


« Les variations mensuelles 
ne remettent pas en cause les 
objectifs fixés par le gouver- 
newrent c or téqutUbre doit se 
rétablir $ttr chaque période 
annuelle a. précise le mlnls- . 
tere, qui a décidé de ramener 
à 15 % tes droits d'anticipation 


leubles XVin*. M“ Champetïar de 


des livraisons et de réduire de 


Lyon, une plainte contre M. Gé- 


V ENTES 

S. L - Tableaux anciens, xlx» 
O tient alla tes. Peintres de gen ra. 
AI*» Godeau. Solanet, Audap. 


Orientalistes. Peintres de genre. — 
AI*» Godeau. Solanet, Avdap. 

S. 2. - Extrême-Orient. René et 
Claude BolsglnuiL 
S. 3. - Ouvrages sur le théâtre. — 
M" Vldal-Mègret. U- Oger. 

S. 4. - Tableau* mod. M* Robert. 


ortert de rapporter la preuve de la 
vérité dre Valu diftamatolrea qui ont 
causé à NUNGESSES un pre/ndice 

Considérant qne VALBON ne réfute 


tenus le 25 février, à Lyon, 
par M. Gérard Nlcoud sur les 
actions des brigades de contrôle 


) FORTE AUGMENTATION DU 
CHOMAGE DANS LES PAYS 
OCCIDENTAUX. - De treize 
millions en décembre 1974, le 


nier et avait été suivie à 90 •&. 

L'ensemble des organisations 
syndicales de la SH.F.A. continue 
de protester contre le projet de 


5 les droits de mise en 
consommation au cours du 
second trimestre 1976 pour ré- 


S. 3. - Timbres- — M« Ribauit- 


Meneilére. WuriiO. 

S. 9-10. - Instruments scientifique! 
Curiosité. Médecine. Marine. M. Ber 


pM la nota d’information susvisée 
nui, (ni oppose, de façon inadé- 
quate, dre données d’une nature 


fiscal (_). « dont les méthodes 


Etats - Unis. Canada, Japon, } 


Australie et Nauzelle-Zélande), 


déshonorent la démocratie » et 


UN ATI, qu’s un de leurs membres 


nard- M*- Ader. Picard. Tajan. 

S. 12. - Dessins. Aquarelles. Minia- 
tures. Objets de vitrine. Argenterie. 
Bronzes. Objets d’art e t d’am euhlem 
Sièges. Beau mobilier XVIII». Tapla 


Bronzes. Objets d'art e t d’am euhletn 
Sièges. Beau mobilier XVIII». Tapla 
d'orient. M» Llbert, 

S. 19. - Bonfl meubL M» Pescheteau. 
Gare d'Orsay - 7, quai Anatole- France. 


tlon de partie eirile. 

Condamne VALBON â 1 F de do 
mages- Intérêts pour préjudice moral 
et SM F pour préjudice materiel, 
Ordonne Insertion dans nn Journal 


perde la vie, ou du moins soit 
vendu fidt les pieds o. 

Ces déclarations avaient provo- 
qué le dépôt d’une première 


Ordonne Insertion dans nn Journal 
Condamne VALBON aux dépens. j 


plainte en diffamation du mi- 
nistre de l'économie et des 
finances, M. Jean-Pierre Four- 


plus élevé depuis quarante ans. 
Le Bureau international du 
travail (RLT.)» qui a publié 
ces statistiques Jeudi 11 mars 
à. Genève, indique aussi que. 


_ — . . Production dont les attributions 

c’est le niveau de chômage le seraient considérablement réduites 
* 1 5 * par rapport à celles de l'actuelle 


cade (le Monde du 4 mars 1976). I 


parmi les cinq millions de 
travailleurs qui ont perdu leur 
emploi en 1975. les deux tiers j 

sont européens. 


La création de cette 
füiale, qui n'a aucune justification 
sur le plan financier, porte 
atteinte aux avantages acquis par 


t AU « BULLETIN OFFICIEL 
DES SERVICES DES PRIX» 
(B.OAP.) de samedi 13 mar s 
sont autorisées un certain nom- 
bre de hausses concernant 
notamment les savons (3 %), 


le personnel et présente des ris- 
ques quant à T avenir des emplois 
que la a créés en Aqzd- 


lea détergents (1,5 % à 3 %), 
le mobilier métallique (3 
Ja brosserie (3 % à 6 &>. les 


fromages fondus (4J25 %). les 
chaînes de vélos (6 %) et la 
batellerie (5 %). 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


L Europe malade de ses monnaies 


La semaine s’est mal terminée pour le franc 
Béné ™ Je P° ur l'avenir des rela- 
uona monétaires en Europe. La journée de ven- 
dredi a encore été marquée par d'importantes 
Ri^d^h^t 3 ?f Bant P* 0 do France *sl de la 
Bundesbank; (à laquelle la première devra 
rembourser ses concours), pour soutenir le 
franc, qui est resté collé à son « plancher • 
correspondant à un cours de 5.6s DM pour 
100 francs & Francfort et & 176.425 F français 


pour 100 DM à Paris. C’est plus de 500 millions 
de dollars qui auraient encore été jetés dans la 
bataille pour empêcher la devise française de 
■ décrocher - du - serpent ». 

Vendredi 12 mars, à New-York, après la fer- 
meture des marchés des changes européens, le 
cours du franc est tombé en dessous de son 
prix-plancher vis-à-vis du deutschemark. La 
prix- plan cher vis-à-vis du DM. La Réserve 
fédérale est alors intervenue pour l’y ramener. 


m î-»t.?5ïï3Ë?' 1 î ’ _£_4 B * nt l ue Pent ». c'est-à-dire la franc belge 


zïïs&të&sOfë £asrj?.svisrasÆ £ SSsrëaàë^ 1 -* 

nntri '5 on 3f i £‘ après qae forent révélés les SInuiltanéreent — et c'est là 

îs arsL^A s 1 ® sua * - *w 

se ®„ Méme 51 la Ban- lance commerciale de la Grande- 

MS5LTÎ.ïïriS ÎSæLKJ&a-ASâ 

S^b» 1 bte r ’^ , ..“ÎSif h ? e H lppaiait £ e ml,llons de livres S b?u de ___ 

R2, constattoSriîS.^— m r ~ 53 m! ï iona en Janvier iss en En termes clairs, cela signifierait 
ra “™ »er- septembre et 187 en novembrel. ■ ■ - 

■ ^îran’ inp au . cor * tes ujonè- En clôture, la devise britannique 


taire5 îrançaises risquent de 


5 monnaies des pays de la CF. F. 
esseralt d’exister en tant que 
î monétaire distincte du dollar- 


noneëe le jeudi 4 mars, qui 

donné le signal de la crise ac- les professionnels — «n ica « u - unmea reianvi 

pn? e B ’-éS[ ld i I ^«. raatl î 1 jf* TOaJ Sl tres ~ SB I ' vrent à sortes variations des 

eue s était légèrement redressée de conjectures au sujet de l'Issue entre les monnaies européennes. 


et les au- limites relativement étroites les 


près l’Intervention qualifiée de la crise. 


de change 

-jiDpéennn. 

tandis que les écarts de cours de 


Elargir le «. serpent » 

L'une d’elles, on le sait, a été pent » européen s’accompagnerait 
formulée, en termes 11 est vrai d'une savante manœuvre qui con- 
v ! ag ^, es :_ I ?? x . Ie français slsterait. dans un premier tnrn ps . 


réglementation. SI la marge de 
« — - — — — c Intra -européenne 


fluctuation 

était doublée par rapport à 

S relie est actuellement, où serait 

__ __ différence pratique entre 

même. Il s’agit de l’hypothèse de du dollar à Paris Cde 4.5570 P à appartenir au « serpent » et lui 


de l’économie et des finances lui- à faire monter de concert le c 


l’élargissement du «serpent». Les 4.07 P environ) et à Francfort rester étranger 

«milieux rinanclers ». notamment (de 2.587 DM à 2.65 DM), à * — 

à Zurich, en ont déjà Imaginé les Bruxelles et— Dans 

modalités les plus propres à-sau- temps, on le fer , - 

■ la face à la France. Quoique mate & Francfort et à Amsterdam uyre aur ait pu 


très « sophistiquée ». leur version seulement Conséquence 


Avec une marge de 5 %. par 

- __ rempte (au lien de 2-25 actuel- 

le ferait rebaisser lemeat). la dernière chute de la 

- - livre aurait pu à la rigueur ëf — 

absorbée par le « serpent 


de l'opération vaut d'être rappor- deutschemark se trouverait « auto- L' élargissement de celui-ci. sur le 

tée. car elle dénote à elle sérié la rustiquement » réévalué par rap- modèle « zurichois », combinerait 

dégradation de la situation. On va port au franc d’environ 3 % 4 . tous Jes « avan* 

voir pourquoi. La rentrée de la 4 %. et aussi par rapport aux recherches par 


AFFAIRES 

La France demande à Bruxelles 
l'autorisation de modérer les importations 
de chaussures italiennes 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes!. — Une délégation 
de hauts fonctionnaires français a demandé, le 12 mars, à la 
Commission européenne, que la France soft autorisée à modérer 
les importations de chaussures et de collants en provenance 
d’Italie. 

Les Français sont convaincus tlon à 1 Intérieur de la CÀE 


l'avantage de change dont béné- entraîner très loin : les demandes 

ficle l’Italie. Us fondent ' ““ — * 

demande sur l’article 107 dt 
de Rome, qui permet de « prendre, les collants seraient, sans nul 
pour une période strictement doute, bientôt suivies d’autres du 
limitée, les mesures nécessaires, même genre. 
dont elle [la Commission] définit H reste que cette démarche 
les conditions et les modalités, française — qui fait suite à la 
pour parer aux conséquences » guerre franco-italienne du vin. 


favorable. Son objectif priori- fait peser 
taire a toujours été de maintenir, en' plus grave i 


menace de plus 


FOUGÈRES : dissensions syndicales 

De notre correspondant 

Rennes — Réunies ven- slque. P-O-, pour sa part, pré- 
drodr’l^mare en intersyndi- «g»* opèratt ” M de 

cale, les unions locales débrayage. 

CFDT. C.F.T.C. C.C.C. F.O. tins nouvelle fols, te syndical 
rr-T à. BOuuàvas n'ont fougerels nont pas trouvé de 
et C.G.T. ds Fougtewnont B rJa et CJJ3.T. 

pu se mettre d accortl sur par ^f t de pins en plus être appelée 
l’orpanisataon du protêt oe £ faire cavalier aeuL Elle est 
« ville morte ». prévu pour majoritaire dans l’entreprise Rô- 
le vendredi 19 mars. hault, qui employait six cent 

cinquante-trois salariés avant sa 

..us»,» 

consister à couper la cité « malade 11 février. 

de la chaussure » du reste du un industriel avait déclare, au 
monde durant dix-aept heures, début de la semaine, qu'il renon- 
SeuJs les services d’urgence cerait à son projet de reprise 
auraient pu y avoir accès. partielle si les locaux n’étalent 

• pas libérés. On apprenait cepen- 

L’initlatlve a semblé; sous cer- ^ant vendredi 12 mars en fin 
tains aspects, excessive aux antres d’après-mldl qull avait présenté 
organisations syndicales. La nne offre au tribunal de com- 
C.G.T. serait plus favorable à merce de Rennes. Cette offre 


les Chantiers de l'Atlantique, inti- 
tulé « Diversifications tous azi- 
muts o. paru dans le Monde au 
12 février, la Société internatio- 
nale de dessalement Sidexa nous 
fait savoir que, si «tes Chantiers 
de r Atlantique se «tnt vu con/tor 
par Sidem une partie importante 
de la réalisation des postes de 
dessalement d’eau de mer destine* 
à l'émirat du Qatar, c’est la 
Sidem qui, après appel traîtres 
mlcmattonal, a signé avec l émi- 
rat du Qatar le contrat pour 
la Itération, dés eu main , des 
deux unités de dessalement 
d'eau de mer produisant au total 
22 000 mètres cubes/jour ». 


seconde entreprise liquidée, 
la société' Morel et Gâté, et por- 


hb-Ir- Ceux-ci prononceront 
lundi lfi mais ; en début 
semaine leur seront transmises 
des propositions portant sur la 
préservation de cinquante-nuit 


s'effectuerait avec le 


reprise 
concours 

rS c£ I fiont là lès premières ma- 


nifestations concrètes de solu- 
tions qui n’étalent restées jus- 
qu'alors qu’au stade de projeta. 


valué). et rette opération 


Cela dit. cette solution miracle 


dans les circonstances actuelles, 
la Grande-Bretagne et l’Italie re- 
noncer à un régime de change 
totalement flexible. 

D'autres parient d’instaurer en 
France. un double marché des 
changea mais ne commettent-Ds 
pas une confusion cTépoqui 


ce régime, c’était pour protéger 
les exportateurs . français contre 


contraire, puisqu 


soient les artifices de présenta- 
tion, Il n’y b que trois hypothèses 

Ë a usibles. Ou bien, par miracle. 

s marchés se calment d*er 
mêmes. Ou bien le franc qui 
à nouveau « provisoirement» 

« serpent », ou bien 11 y reste avec 
coure dévalué par rapport 


tique qu’on cherchera peut-être 
à masquer par un assouplissement 
des règles du « serpent ». 

Du point de vue économique, le 


peut-être demain du franc fran- 
çais. du franc belge, de plusieurs 


François Bloch-Laine par lai-même 

l Suite de la première page.) tâches confiées avec la plus hauts changé dans la pratique, après lui. 

rigueur sans s’y laisser enfermer, ré- ni avec Pompidou, ni avec Giscard. 
La richesse des expériences as ^ ^ fonction publique mais Ecrirait-» encore CBla aujourd’hui 

François Bloch-lamé est telle que , anCer dag i(Jéea auf ]a réiomie da après les réactions récentes susci- 
*"* comprend son ambition d aupur- centre prisa privée, exercer sa curlo- lésa du cûié du gouvernement par 
transmettre^ Ca qui passe silé à propo9 d Q tout ce qui peut la prépara» 


dTtuI 

dé]i «fais c. livre, en attendant d e»- ^TleiilrThOTmfc ... - 

très approfondissements. SSI fort Bit- .. | iberté . atelec . 


du dossier de WL Mit- 
Devoir ds ré- tertand pour son affrontement avec 
Fourcade ? La dérive vers une 
logique en tout cas n'est pas 


portanL tique a été fortement vécue — — .. — . — 

Ce grand bourgeois de Paria déjà F Bloch-LaJné. Il Fax prime dans une exclue. M. Giscard d'Estalng ayanl 

non conformiste avant T940. constate phrase frappante : - P)ua on est llbra dit un Jour b M. Bloch-Lainé lors 

avec tristesse, comme | B dit Claude dons sa fonction, plus on est puis - d'une conversation privée : - Nous 

BourdeL qu on est aile « de la Ubé- Bgnti w rabus de la liberté est alors allons forcément vers un prôsldan- 

ratlon à te Restauration r — — “ 
quant uob révolution. Ce 


-. c'est-à-dire qui 


™°- m rÏ tonetlonnalre." nus pttnse F. Bloch- à ch ‘™’ 

î 1 , lainô das miesllan* du Inur d'niw ,6,u du POUple au pouvoir exécutif. - 


M. Bloch-Lainé estime qu’il fait de 
larges emprunts au niveau du tan- 
courant de la démocratie 



attitude traditionnelle 
r égard de rêconomle. attitude consis- 
tant à agir contre 


- fit) ne pouvait absorber sens cessa 

da nouveaux sujets da préoccupa- H 

qui paraît lmp- !lons s*" 3 «*» Arguer 



ravalt fignolé . U no serait la- crols beaucoup plus aux communes h ... 
iorti. Et la Franco n' aurait pas groupées, à leur chance d’acquérir 1 


pris, dans ca grand fOurnanf. 
nouveau visage. Oe 
Imposture, gardien de la caisse, fa! 
errer été le lier complice. 


Tout Bloch-Lainé est là. La formule 
acéré d'abord (il 
ailleurs : - Souvent la droite a 
ï plus de ton aux idées ne gauche , 

rer. . La réforme rentrepr!» , M- 

- L-m ont relationnel des dimcouis "ï 13 ooinlejoddlgeme 

tant notre auteur craint d être ln|uste. 
de faire du • nbir et blanc -, de ne 
pas être assez à l'écoute de l'autre. 
Rare vertu, scrupule trop vite fané 


trait à la base plus qu'ai 


gnations, seconde grande étape de 
sa carrière. F. Bloch-Lainé 
de cette * caisse à outils • 

rablaa pour donner un vlgoureuc cnpp pubiïnuï."M:"BÏmh-Lliné dit'qu'û, 
d envol é 1, consmictlnn de logtF général dB Gaulle avait la conception 
mBnls populaires. I»ur Mclliter le qu '|| souhaitait et qui peut se résumer 
démarrage d operations déménage- ainsi : al laa technicien, délenlau, a _ 
mantrurol Inscrites au Plan, procurer da rintormatton la refusent au. 00,1- P« 


touristique, «s T« 'niis'lS 'dVi,' SïquTs’l! 

Caisse, avaient ê» ctéoos pour Oit m sw t du Ciédlt lyonnais que dan n'a 


Europe, tandis que 
Allemagne risque 

.Jus difficile par la 

revalorisation du deutschemark. 
La CJLE apparaît comme une 


d’être rendue plus i 


toges commerciaux & 
ration» monétaires menées dans 
le désordre. C’est la pire situa- 


M. FABRE : la dévaluation est 
inéluctable. 

M. Robert Fabre, président- du 
Mouvement des radicaux de 
gauche, a déclaré samedi 13 'mars 
au micro da R.TJL.: « On parte 


réalité, maigri les propos léni- 
fiants de it-.Fi 
ignorer te mot 
allons obli 
dévaluation gu't 
jfnément 
rappeli 


certainement pour lut faire plaisir 


Je r a 


dans son enqi 

de ednjonct 

I’ « optimisme nuancé » des 
chefs d ' en trep ri se fait place 


utiles m éphémères ». pour être des 
sortes de rampes de tancemenL Elles' 
se sont an fait - installées - et l'an- 
clan patron de la maison mère, 
en rendant hommage aux hommes 
qui les ont fait grandir, se demande 
si du môme coup Ils n'ont pas perdu 
(a faculté de créer là où des besoins 
nouveaux apparaissent 
Par deux fols, en 1958 et en 1981. 
la. générai de. Gaulle offrit à F. Bloch- 
Lainé le portefeuille de» finances Les 
raisons de son refus 7 U 1 b dit aujour- 
d'hui très simplement : il faut que 
quelques grands commis, à 
ment où l'événement en dévoyait 
beaucoup, restent sans équivoque 
- dans leur catégorie » ; dans la 
mesura .où tout membre du gouver- 
nement partageait la responsabilité 
des actes politiques de son chef. 
« je m'exposerais à un constant 
inconfort moral ». 

.Le Crédit lyonnais étant devenu 
Ingouvernable du lait d'une lutte sau- 
vage des personnes à r état-major. 
M. Michel Debré demande 
é M Bloch-Lainé d'accepter la pré- 
sidence de cetta banque, comme une 
sorte de mission de dépannaga - Sa i 
eu. de r arrivée au départ, dlt-ll au- 
jourd'hui. la sensation de subit 
seule malchance de ma ca/rièrt 
Il estime que ses difficultés sont 
nues surtout de la fausse position 
d'un établissement mal « nation; 

Usé 


Ce curaus honorum n'aura It pas 
suffi à donner à F Bloch-Lainé le 
prestige qui l'accompagne depuis 
trente ans. C’est la manière dont II 
conçut sa' mission qui le distingua de 
beaucoup d'autres : accomplir les 


séant au lieu de l'assener et qui 
la modestie de terminer son livre 
cette confession : - Je ne pense 

avoir suivi trop librement. Que 

de l’opposition, comment fe- fl'ai-fe servi plus hardiment l - 
PIERRE DROUIN. 

+ Editions du Seuil, rail, c Tra- 


AGRICULTURE 

M. CHAULES DELATTE 

EST &li PRESIDAT 
DE LA CONFÉDÉRATION 
DES 0R6ANISMES MUTUALISTES 






vlUe-eo-Barpol*. 


te Meuse, le 


M. Alexandre Bon jean, démission- 
naire pour raison de' santé. 

1 an vler 1922 à LOQKae- 
-.Dh. ■* — ’ 

Cbarli 

IlDIJod. *n eas prfeidei _ ... 
Cause régionale de crédit, agricole 
mutuel de te Odte-d’Or députe 1958; 
vice-président de te Fédération na- 
tionale da crédit agricole députe 
1974 (dont D a été le président da 
IMS à 1974) ; président du oooaell 
a'adtnlntetrsdgn da te Calme natio- 
nale de- crédit -agricole députe 1974. 
Le président De latte est également 
membre du C on»u«a économique et 


i enfante, esc egriculte 


finances dépote 1974. oonœmei 
néraJ de te Banque ds Prane 
président du comité écooomlqui 

social de i — ‘ 

yler 1974.] 


ERRATUM. — Dans le premier 
article de. la série consacrée A la 
lutte contre tes accidenta du tra 


ü fallait lire ; « Comme un demi- 


million d’astres travailleurs inté- 
rimaires en France— ». et 1 non 
ê Comme un mülion— » 


Un jugement du tribunal de grande instance 
de Paris 

Dans le Monde du 12 février, nous avons déjà publié, contraints 
et forcés, un Jugement nous condamnant en contrefaçon, bien que 
nous ayons fait appel. La même situation se reproduit aujourd’hui 
d îi, n, ^ ne Ü?? 1 ?L e ' Rappelons que dans le «mute du 2 9 décem- 
bre 1973, Claude Fl éditer, rendant compte du spectacle de Michel 
Fagain et .son Big Bazar, émit un Jugement défavorable à l’encontre 
des paroliers des chansons. Il employa notamment les termes de 
« roublardise » et d’ « opportunisme » A propos de Pierre Delanoë, 
accusant en outre ce dernier d’avoir, dans ses * traductions*, massacré 
Ira chansons de Bob Dylan. Pierre Delanoë obtint la condamnation du 
Monde pour injures. Comme le 12 lévrier, nous sommes aujourd'hui 
contraints par vole d’huissier A publier le Jugement rendu le 18 sep- 
tembre 1975 par le tribunal de grande instance de Paris, malgré rappel 
Interjeté par nos soins. w 




Journal le Bft 

1973. mt parue une critique 
Bpec tarie organisé par Michel 

— •- *- signa. 


‘Olympia, bous 

ture ce Claude Fléouter ei coa te- 
nant notamment les passages aul- 

ew Jeunes véhiculent vtüontal renient 
on non. consciemment ou non. r*eai 
la ronblardlae Tl faut Cire one les 
texiai» sont écrite par 
opportunistes que l'on 

Pi prre Delanoë 

loi*, en la sud 
de Dylan.. s 
Attendu oue 

Pierre Delanoë, demande 


que. puissance évocatrice des originaux... 
problème Inhérent A tonte tr 
tlon de caractère poétique i 
Attendu cependant que < 
ment quoique exprimé en 
brutaux relèverait du libre exercice 
du droit de critique 8*11 était exprimé 
propoa des traductions de Delanoë ; 
Attendu, par contre, que aou ex- 
reasion ne^agit nulte- 

parollpra auquel i 


' luxè- 
rent! es 


rl tique du spectacle 
. porte l'article dont U 
n'e st q u’une dlagresalon malveillante 


massacra autre- droit 


rapporte l'article 
:e dlagresfilc 
gratuite. couaUtue 
Attendu. 






Iurpt princlpaiemei 


laite consi Itui 


r l ui a 


qulls conat 


i préjudice, subsidiairement roublai 


alléfraiioi 


diffamatoires et luiures telles 
définies par rartlrle 29 de la loi 
29 juillet 1881. et en conséquence 
condamner Jacques Pau «et et Clai 
Fléouter A lui payer la somme de 

50.000 F * 

Intérêts. 


quea Paum e 

dommages- peut 1 


titre 


a décision A intervenir e 


i périodiques ds son < 


pro- cri miné i 






e diffamation i 


allé- 




Qull ■ 


“ Fléoul 




qull a porté attelai 


Jugement 

A sa- probité professionnelle (TuncrüT 

r> U uD »e terme a opp — 

manifestement tnjurii 
Attendu que * 

Claude Pl Soute 


fait pré- 
meur ou 
considération de la personne ne 
•mMI: 

Attendu, par contre, qu’au* termes 
-f ■■article 29 de te loi du 29 juil- 
let IBS! : * Toute expression outra- 






aux motifs c 
mis aucuni 


> Ubre i 


fondé) 
mer n’a corn- 
l l’exercice de 


i août ni dlffam*- 
i droit de emtque 


de critique 
mee employée ne sc 
toi res ■ n) Injurieux ; 

Attendu one si le 

son principe, il 

“ iigoorance 

sysré manques 

prendre A je p»r 


têprla c 

-*> vm 

injure'* 

port unis te ainsi employés consâ- 
- tuent donc bien le délit vted par 
article ; 

SOB LA BESPONSABIUTB ; 
Attendu que les fautes commise» 


que les te*^ tant par Fauves, qui a laissé pamf- 
' - tes l’a ttULc incriminé. ™ n** 

Fléouter qui Fa écrit, ont « 

A la ré 

qui! ; 


s réalisation »de 


t preuve d ignorance ou responsabilité 
^ — tiques au te ara -, 


Attendu x, 
laaoë t 


i SCC usant Pierre De- l’allocation i 


de Bob -Dylan, I 
FUoutn: s exprU 


chansons magm-Iniérëts ; 
■mi tain que Attendu ouii 
opinion qui réparation 

confrères ; qu’il suffit, cation du prése'] 

m référer su dloilofl- — 

nain Larousse ne. la chanson fran 
pour noter que lui 
bonnes traductions 

Je rauteur-compoalt — 

oaln Bob Dyteai. ont Interprétées par 


ipiém 


effet; « 


visés au dispositif : 


référer 

que lui sont dues dépourvue dtefflcaclié. 
luctlons des chan- venait trop long-tr 
de l’au leur- co njpoal leur aznérl- faits : ou ni y a Uni. 

Bob Dytea a. qui intarprét' ' 

Hugues Aufrey, participent 

(MJUouT 


jugement dans li 


Attendu 

lé pourvue i 
en Bit - trop longtemps après 
Uts : ou ni y a Ucu. eu conséquent 
'ordonner l ' e s ta i tlon provisoire c 
résent Jugement : 

PAR CqS MOTIFS 
Condamna tn joUdtt 

directeur du J o 


STS 


l’orchestra Oou : que dans a Ceo L ans 

de chansons fran calaos » (Editions 

Arthaud). cdtéea cependant parties Pierre^ Leroyar. dit X> 
mages -Intérêts; 

son t-e^réë" affadi M 
Uon tout en formant « 
agréable » et posaédanl 

-ma r ». mu» . 


DOB. 


fait qu'elles < 
>mr la tradue- aei 
o répertoire 


> Monde e 




i chanson» 


français o'a pas été 

« peu ii . .... .. 

textes français de diatracili 

ont sur te plan for- met, r — 

. A peu près «atlataiaaota, par droit. 


<mn franc (l F) i 

'TÊtu; 

pubUoatton do pré- 

“ - dans te journal 
troi s antre s Jonr- 
PtéouLrr: 

prèsenj Jugement, i 
Condamne i 


Ordonne raxécurion provisoire c 


— i solfdvm Pauvet t.. 

Fléomer aux entiers, dépens, dont 


i profit de Maître Qsr- 


eontra ds ont perdu la moitié c 


l septembre 1973. 
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Annonces ctnacei 


LiHgne La ligua T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 36,00 42,03 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,89 


L’IMMOBILIER 
Achat-Ve nte-Local lo n 
EXCLUSIVITES 


1LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR US MARCHÉS DES CHAN GÉS 

LA CRISE REBONDIT 



detiooer 


Comme on pouvait facil emen t Elle n'a pas dévoilé — on le 


/CCfCltlBC/ H demandes 
cmolois rcnionauK ■ d emploi 



les marchés des changea Une fois 
de plus le FRANC FRANÇAIS a 


et française. La LIRE est tombée 
vendredi à son plus bas niveau. 
Après la forte baisse de !a 


certaine appréhension la réouver- 
ture des marchés des changes 
lundi. Les craintes exprimées par 
les cambistes se sont révélées fon- 
dées. Dés l'ouverture, la chute de 


1,9280. La Banque d’Angleterre 
intervenant alors, le sterling se 
redressait quelque peu. revenant 
en clôture à 1.94075. Mais entre- 


étalt tombé à san cours plancher 
vis-à-vis d'un DEUTSCHEMARK 
très recherché, ce qui contraignait 
la Banque de France à intervenir. 
Mardi, un calme relatif revenait 


La pression n'allait plus se relâ- 
cher. bien que le STERLING se 
soit quelque peu redressé jeudi 
avant de rechuter à la veille du 
week-end. Jeudi, les ventes de 
FRANCS, qualifiées de a massi- 
ves » par les professionnels, re- 
prenaient. contraignant les insti- 


prend — le montant de ces Inter- 
ventions. mais on peut supposer 
que plus d’un milliard de dollars 
ont dû être Jetés dans la bataille. 


semble Indiquer qu’il en est bien 
ainsL Manifestement, de plus en 
plus nombreux sont ceux qui pen- 


tuatton entre les monnaies qui 
font partis de l’ensemble euro- 
péen ? Cette hypothèse était 
avancée vendredi soir dans les 
milieux financiers. Une telle 
mesure serait-elle de nature à 
inciter Rome et Londres à renon- 
cer au flottement? Beaucoup en 
doutent 


Cours moyens de clôture comparés d’une semaine à l’autre 


PUH 

Florin i lira | 

U", 

S (LS. 

f rinça ti 

site* 

uni 

S.IU9! L55I6j 4 ,9729 
5 .3263 i 1.58641 5,099? 


1.9275 

19839 

8.7797 

8.9681 

4.9874 

5.1280 

New-Tort 

37.17471 9.12l?| 38,7596 

37JS300Î B.I=S0| 38.8578 

1.9275 

USOT 


21.9538 

38.6(73 

38.6697 

Paris 

Zones 

169 J3 j 5.6383 176.55 

16835 | 5.6531 1 175.87 

%.IS9si ^17- 1MJSM 

96.2769! 3.2325 >MJ638 

8,9681 

4.9871 

5.1280 

4.5550 

4.5225 

2.587 S 

2J8W 

56.8057 

57.1807 

174.88 


93 J 107 1 3.2049 j 

93.7371 1 3.2143] 

4.9729 

rjsno 

56 10 

56.8601 

99.7101 

99.439? 


Nous prions instamment nos 
annonceurs ■ à? avoir V obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés . 


L’immobilier 


tourmente, fléchissait à son tour 
en fin de semaine, pour tomber 
vendredi à son plus bas niveau : 
806 lires pour un dollar 
« Jusqu'à quand pourrons-nous 
tenir à ce rythme ? » interrogeait 
un cambiste, à l’issue de ces cinq 
séances agitées. C'est bien sûr la 
question que chacun se pose. La 
semaine a coûté cher à la Banque 
de France, qui a dû également 


spéculateurs pour le revendre au 
comptant en espérant le racheter 
moins cher plus tard — le taux, 
au Jour le Jour, a atteint 60 7* 
vendredi 

Que Taire pour parer & cette 
situation ? Attendre, et espérer 
que les choses s'arrangeront avec 
le temps ? Cette attitude pourrait 
s'avérer dangereuse. Instaurer un 
double marché des changes en 
créant un FRANC financier ? 


rapidement l'occasion de faire la 
preuve de sa détermination- 

Le DOLLAR, notons- le. a tra- 
versé la tempête sans douleur, pro- 
gressant généralement sur toutes 
les places. La bonne tenue de la 
devise américaine ne se dément 
pas depuis plusieurs semaines, au 
point que l’on peut se demander 
si elle n'est pas en passe de deve- 
nir elle aussi une a monnaie 
refuge ». 

Sur le marché de l'or de Lon- 
dres. tes cours ont peu varié Le 
prix de l'once de métal pré- 
cieux s'établissant finalement A 
13330 dollars (contre 133.70 le 
vendredi précédent) 
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LA REVUE DES VALEURS 


■ Tî i’fchaate, «afjfa, i. nue km- 

La barrière des 1000 


rnx 1> prfmISr» Ma a.mli 

“ ~„S “ «rfcbtomt le 

23 iueler 1SÏ3 - riedlce Dow 
de New-York. & îrancbl la w_ 
î 14 ?™?*® 1>0B *» «'établissant 
* * ,u Jctidl pont, u ^ vrai, 
fléchir sensiblement vendredi, 
cosuna s’il ne pouvait s’y main- 
tenir. Si l'on se rappelle que 
l'indice était tombé îm à la 
Du 1974, la p erfmrm 3>ni-y mft 


a'ttaat accéléré depuis le début 


portés par la conjoncture. Eu | 
deux mois. Ils ont appris sue- 


jonques, assurances, sociétés 
^investissent ent 
'ttépaouBi global du groupe de 


P?Ur atteindre, au 31 décembre, 
36.6 m i lli a r ds de £rancs_l£n ce 
QUI concerne la Compagnie ban- 


long terme) 32,8 militons de F. 
Cette société mettra en pai#TTM»nt. 
vm dividende de B F partttre, 
inchangé par rapport à l’an passé. 


consommation reprenait et que 
le ebémasa diminuait. Quant 
aux taux d'intérêt, dont les 
variations tout trembler les 
boursiers ou les plongent dans 
l'allégresse, suivant le sens. 


d’une attribution gratuité d'ac- 
tions. 

Le conseil d’administration de 
B.C.T. a arrêté les comptes de 
l’exercice clos le 31 décembre, 
qui font ressortir un- résultat 
d'exploitation de 29,5 mminpa de 
francs contre 18 et un bénéfice 
net de 2,1 mUHnryf de francs. 

En 1975, le bénéfice net de 


gnant a nue reprise de l'éco- 
nomie désormais certaine. Mais 
la prudence reste de règle. Trois 


■ntes bénéficiaires l’a ramené 


Valeurs à revenus fixe 



A.OJ». 3*8.80 + 4.3» 


de francs : le montant du 


ou indexées tante opération financière, la 

TT cotation des actions de la Société 

La hausse des cours de l'or — de placements internationaux a 
à laquelle les remous observés été suspendue. Une assemblée 
sur les marchés des -changes générale extraordinaire des ac- 

tlonnaires de la Société tTinves- 

12 mars Dlli. tissement et de gestion (groupe 
, . #o J”.<a Paluel-Marmont) va être appelée 

- Îk .49 t sm *■ ratine 1 le principe de la trana- 

iq,m % mes . ois fo rm ati on de cette société d'inves- 

4 1/4 % 1993 X0UM — «!» i tassements «fermée» en SICAV. 

4 1/4-4 s/4 % 1963 90,20 + 040 Les résultats du Comptoir des 

* J/ 2 ,® 19es ÎSMÎ — entrepreneur» pour 1075 se sont 

I » SS ï 7 * tad? tra * üta — * 

CJIX. 3 s'üiiür. 1393 ~ZJX ___ . ^ 


4 1/4 % 1963 1«LM — A30 tassements «fermée 

4 1/4-4 s/4 % 1963 90,20 + o^o Les résultats du Comptoir des * TUT*» Hi"*. 

! L /2 .S. ua “*•“ —K! entnprmemi pour IMS se sont Imtement après leur chute de la semarna pré- 

J* 5 *2S5 * *5* TV* traduite par un bénéfice de 1737 cédente. 

cal 3 1393 — 2J» . p 9° n £? 11336 P*®®, «te Très nette progression du cours du métal, à la faveur 

charbonnages s %. 140.7# — tjo SW afflte d 2.i3P c ^ ei L&& des remous monétaires . le lingot gagne 79S F à 20 285 F . 

ru» etè ' ^,- <+ «*'•* * SgSZZt** V“ * «*“ “ 

géra — a provoqué nue nouvelle -Au 28 févriœ, la valeur -Intrinsèque- G 13 * sest anJm ® subitement. — . F. R. . 

et vive avance de r Emprunt de l'action SJtJ. ressortait .-.à- 

4 1/2 Çi 1873 ». Le tirage annuel 440,19 F par titre. Cette valeur, . 

d'amortissement de ce fonds & nouveau très entourée, s’est 1975 (soit + 18,5 % à structure dés seront en légère baisse, alors 

d’Etat est intervenu cette se- négociée vendredi dernier & ses comparable). Ce uhiff ce a été réa- que la marge brute d’autofinan- 

malne ; les « tranches » portant plus hauts niveaux de l'année. Usé A l'étranger dans la propor- cernent- restera du même ordre. 

Ira n" 19, 58, 107. 115 ei 120 ont ttori de 20 fc. 


Bourse de Paris 


SEMAINE DU B AU 12 MAES 


MARCHÉ PLUS HÉSITANT 


Ces facteurs n'ont pu, toutefois, altérer vraiment les 
bonnes dispositions du marché, dont la résistance fonda- 
mentale a frappé les observateurs. 

Irrégulier lundi, plus sélectif mardi, la marché s'est 
brusquement orienté à la hausse mercredi sons la conduite 
des vedettes habituelles de la cote (Michelin, Carrefour, 
Club Méditerranée. Peugeot, C-Gi, Moulinex, etc.). Jeudi. 
F annonce de la suppression du dividende de la Française 
de Raffinage, dont le cours baissa de 15 %, jetait un froid, 
tandis que la reprise des attaques contre le franc rendait 
les opérateurs français et étrangers plus circonspects. Ven- 
dredi, le marché restait sur la défensive, les dégagements 
habituels & la veille du' week-end étant plus ou moins 
compensés par l'avance d’une sélection de valeurs. D'une 
semaine a l’autre, les différents indices ont fléchi d’environ 
(K5 

Ce léger fléchissement n’a rien de surprenant. La 
faiblesse du franc inquiète, dans l'ignorance des mesures 
qui seraient éventuellement prises par les pouvoirs publics. 
La Bourse de Paris ne craint certes pas les dévaluations : 
ce genre de manipulation la stimule même généralement, 
tout an moins dans le cas des valeurs des sociétés expor- 
tatrices. Ce qu’elle n'aime pas, c'est l'incertitude. 

Le résultat des élections cantonales, qui se traduira, 
vraisemblablement, par nn vif recul de la majorité,. lui 
donne également à réfléchir, bien que la date des élec- 
tions législatives soit encore éloignée. 

En contrepartie, la Bourse continue & anticiper la 
reprise de l'économie et trouve un réconfort dans les 
pronostics de l’O.CJXE^ qui révise en hausse ses prévisions 
do croissance pour la France. 

Dans ces conditions. Il n’y a rien d’étonnant à voir 
ces deux courants contraires engendrer des mouvements, 
divers, la tendance de fond restant, suivant les boursiers, 
orientée à la hausse. 

L'évolution du volume des transactions, qui, après un 
fléchissement Initial, s’est gonflé assez fortement, porte 
témoignage de la bonne santé du marché. 

Parmi les points d Intérêt, citons la sidérurgie, dont 
la reprise s'amorce. . 

Aux valeurs étrangères, fermeté des américaines sur 
les indications de Wall Street, et des allemandes, au plus 
. haut depuis trois ans* Fermeté également des pétroles 
internationaux (Royal Dutch, Exxon). Les mines d'or se 
redressent lentement après leur chute de la semaine pré- 
cédente. 

Très nette progression dn cours du métal, à la faveur 
des remous monétaires i le lingot gagne 795 F à 20 295 F 
(+ 4 %), et le napoléon 4,50 F à 230 F. dans un marché 
qui s’est animé subitement. — _ F. R. 


mmiOM _de _lrai.e s «g Mines. ÇMÿtçkouç. O «frf- 


provision de 45.7 millions de 
francs pour certaines filiales, no- 
tamment « Total-Chimie », la 
perte de l'exercice atteint 154,4 


pllqne ees résultats par l’augmen- 
tation anormale des frais 
financiers pour renouvellement 


Peflaccojn sut + i 

Asnmenne 171s90 — 13.68 

Charter 12,70 Incb. 

Internat. Nickel ... 159,78 + 20,34 


marges et la conjoncture défavo- 
rable en fin d’armée sur le marché 
des fuels lourds. 

Le bénéfice net de la « Compa- 
gnie française des pétroles », 
maison mire, non consolidé, s’éta- 
blit pour 1975 i 412.6 mnHmx (Je 


Métallurgie . constructions 


francs contre 588,6 mUliiyn» 


m a u ona en « Ferodo » vient de conclure 
mar* mrr 1111 Important accord de licence 

‘ avec la McCord Corporation. 

*5,78 + 0,4# gros fabricant américain d'éqnï- 


Frtac- do raffinage 164,50 — lE.fto 


MétaXL Normandie. 130.30 + 


1974 (— 28A tt). Un dividende 
global inchangé par rapport à 


résultats consolidés du groupe 5aj« 
Total pour 1975 dégageront une San * 
marge brute d’autofinancement 
d’environ 2 milliards de francs. 
soit une diminution de 50 % par Fétu 

rapport -à 1974. Parallèlement, le 

bénéfice net enreg istr erait (me pem 
régression légèrement supérieure, cord 
Le groupe envisage d’émettre, des 
dans le delai d’un an. des obtiga- radL 
fions convertibles, pour un mon- soud 
tant de 409 millions de francs 


Pour 1975, le- bénéfice net glo- 
bal du groupe < Royal Dutch - 


1974 (— 13 %). La part de 
Royal Dutch Hua ce résultat 
est de 570 minions de lires, contre 
656 m illions l’exercice p r écé dent. 


Ce fléchissement s’explique par 
la diminution des livraisons 
(— 13 %), la hausse des frais de 
production et celle du prix du 
brut. La baisse de la Brre, en re- 
vanche, a gonflé les résultats. A 
l'heure actuelle, des indices per- 
' mettent de prévoir un retour à la 
croissance sur quelques marchés 


Mines d* or. diamants 


l'exercice 1974. Par ailleurs; les 
mines de ce môme groupe décla- 
rent des dividendes Intérimaires 
de: 120 cents pour Free State 
Gedvld contre' 160 cents en sep- 
tembre, 170 cents en mars Î975 
et 200 cents en septembre 1974 : 
105 cents pour President Brandi 
contre, respectivement, 125, 125 et 
150 cents ; 40 cents pour Presi- 
dent Steyn contre 65,60 et 85 
cents : 185 cents pour Western 
Holdings contre 250, 225 et 280 
cents; 12£0 cents pour Welkom 
contre 25, 30 et 35 cents en sep- 


lra n” 19, 58, 107. 115 et 120 ont tton' de 20 Si. 

été désignés par le sort et seront Bâtiment et travaux publics “ et Alimentation 

appelées an remboursement le — ■ ■ ■- en augmentation par rapport à - . - - 

!•' juin. La SCREG estime à environ celui de 1 974, P o in; l'e x e rc ice en ^ ^ (*,^1^ du 

L’inquiétude suscitée par l’évo- 4^ milliards de francs le chiffre cours, tes perspectives sont ac- troupe SIAS-Orsan s’est situé, en 

lution de la situation monétaire, d'affaires conso lidé du groupe en tuellement aussi- favorables dans 

et pins précisément les « atta- le génie civil que dans le secteur ^ mars pifr. 

nues » dont le franc français a U ma» Dite. du bS. ti . m e n t- — — 

fait l'objet, sont à l’origine de la a ton. d’entrcoi. 2*9J# +~ 7 JB - ‘ ts '* 0 iis’ 10 

forte progression de r « Emprunt Bonyrue* ÎÎÎÎÎ!.." 44440 — #£o Matériel électrique, services carrefour ...'22S5 +11 

7 % 1973 » «ut an terme Chlm. et nrutlèn . 143 + t» " • “ " ~ Caslao 151# lncb. 

Deux nouvelles émissions débu- ciments français .. ut$o + a.49 l/- _ _ cjxc. 513 — 1» 

teront la semaine prochaine : il d™» ■■■■•■ Jis j- — — Moet-H ennemy .... 592 — 15 

s ' a 8 it C ’£££’ C -{' Génér. (TmSèpr. " 163 — o!» Le président de Thomson- OUda*' et'câbV MS lncb. 

850 mffltom de frei^, ô. Tnivx a«Mm. Z52 + 7A# Brandi estime que les béné fi ces Pemod-Ricani .... 591 . — 3 


Produits chimi eues 


CM. Industries ... 260^0 


Ooldflelds 15£5 4. o.43 


Union Corporation. 17,60 + 0,6 
Wat Drlef ontoln . . 13930 + l* 

Western Deep 59 — 3 


ents de la 


— 0.5e Le président de Thomson- 0 Uda et ctinr !!!.’ ms tneb. 

+ 7^# Brandi estime que les béné fi ces Pernod-Ricard .... soi . — 3 

— nets de la société pour 1975 de- Radar 433 +2 

+ vraient se maintenir an niveau de Bynn. st-Louia . . 138,50 + 1 

, 12 ma» Dlff. Veave CÜtqoot 507 — 4 


t ^ • Alstùom (1) 94.40 + 4^8 

Bourses étrangères fes=!" !t sr-i - - 

Legrand 292# — 35 ■_ ln _7 , 

Machines BnU .... 49 — IM » ao 

NRW.YORlC TÉléméeanlqne ... 757 — 1* 18 m illiar 

WhWluaa Franc. TéL Ericsson Hf —19 représente 

Excellente semaine Thomaon-Brandt ... as + | 

Wall Street vient de connaît™ box 136 millions de titres contra 1205 1 «40 + 43S p 

l’une des meilleur» semaines de son m i llion » *u cou» de la semaine pré- Générale des «aux . 749 — 13 repaies 

histoire, l’indice Dow Jones a bien cèdent*. toonwda» des eaux 574 + 7 

BW ,«pio.o.i5poma.iW.«.»»h ‘ .raéS" 

surtout le — — (1) Cotation suspendue le jeudi Çalse de R 

chl tvolr cl-deBBoa) JeudL teton- Alcoa 47 1/2 50 lima». près de 15 


Franc. TéL Ericsson Mf — 19 


représente 30 F par action 5LSL5. 


l’une des melllouiw semaines de ton millions au cou» do la semaine pré- Généniè düëâùx' 749 — 13 reiroies 

hlstolro. l’indlco Dow Jono. , Blm '«<=«. *“ ““ 'Si + ,J La f»it imint do lo comaine 

Bw.ipio.dowpomtoiW.j.^d. u <5« =» -» 

eurtout le Baun ües J. * été — — (1) Cotation, suspendue le jeudi çaise de Raffinage », qui a perdu 

chl (voir A,co » 471/2 IS lima». près de 15 % sur Tannonee dW 

moins, vendredi, soua la A.T.T. : ; perte pour 1975 et de la snppres- 

d’imiwtsntra ptiwo Bwly ■■■■ ¥z¥,\ «j» l’exercice précédent, pour un chif- slon de son dividende. Son résuJ- 

’ p ^' ïto%>S*3l no£" il 7 iSï/1 fi» d'affaires en hausse de U & tat brut avant amortissements, 
dont pré# ds 16 points. Kodak ... 1Q81/4 1101/2 12 %■ Les résultats nets consbll- provisions gt impôts s’élève à 

La plupart de# compartime nte ter- Bzxon 87 3/3 87 7/8 - . 


Filatures, textiles, magasins 

La Société financière textile 
SOFITEX a cédé à la société 
A. Dewaurtn füs et de 77 % du 
capital de la Füature française 
de Mohair. L'acquéreur s’est en- 
gagé à acheter au prix de 275 F 
tontes les actions qui se présen- . 
taraient sur le marché entre le 
8 et le 26 mars : le dernier cours 
coté à la Bourse de Lille avant 
l’opération était de 127 F. 

Au terme de l'exercice clos le 
30 septembre dernier, SC O A 
comptabilise un chiffre d'affaires 
consolidé de 5 034 mnilnna de 


Le dividende final de de Beers 
s’établit à 20 cents sud-africains 
par action, faisant un total an- 
nuel de 28 cents contre 25 en 


Valeurs diverses 

Les actionnaires de la Compa- 
gnie auxiliaire de navigation 


L’Oréal 1051 — 28 


francs contre 3940 mininna (plus 
27,8 %) ; l'accroissement provient 
pour 3 % environ des exploita- 


St-Got.-P.-à-M. .. 143.59 — 2.30 


DoUnu-Mleg SI, 50 — 2£0 

Sommer-Allibert .. 587 — 28 

Fournies 28 — L50 

Lainière Roubaix... - - 76,50 — 3£D 


1975 un dividende global de 11.25 F 
_ (contre 16£0 F pour l’exercice 
- précédent). 


dividende global qui Géra versé 
aux actionnaires & 21 F (contre 


maeuiDi ""41' » 291/4 

muttques (Syntex). 1« ordlmOen» gSSS Üi/2 

(tBltl et la» uXmKMO» GotÜ^ur 231/8 


ont été parmi la plus tavorfflé*. Bu iah, 257 1/8 

l wnacbe, la aldémrsiqua (UA j , T J*. » 

tSISTSS*.::::::::: M \'A 

L'activité d» la amidn a a va** Pfizer *6 5/* 


(57 1/8 2611/2 

28 283/4 

351/4 35 3/4 


LONDRES 

Hausse des Industrielles 
L’efSomUesunt de la Hvn devant, 
«ion le# opératem», avorta» la 


ALLEMAGNE 


Une prescience peut - être coûteuse 

Jeudi U min, MM. Pierre jm minions de pertes en trois 
Loygne» président des Chantwmi ans, dues aux mauvais résultats 
de FAtiantiqne, et Roger SchnJz, ds plnslênre ' dl Tirions (Rateau, 
président de la société Al s tham . TTneiee, PaPe- A is th n m j et i des 
cmt annoncé la- lotion des «eux déboires L r exportation, n n’em- 
' société *» la- parité de sépt actions pèche que sa réputation est mon- 

Alsthom pour deux actions diale en matière de locomotives, 
atlantigna' étant annan et*, les de centrales étectrin nes oa de 
cotas respectifs d’Alstbcm et , turbines bydraaliqnes de eonoep- 
d’Atlantlune A la Bonne de la tlon Neytplc. 
refUe étant da 99^88 9 et 257 F. De leur côté. Ica Chantiers de 
cette parité placerait . l’action l 'Atl a n tique doivent faire face 


CJAO 43L50 + 6A0 


BJLV. t014U — 3 

Nouvelles Galeries. 11X^8 — 2 # 

Paria-France 126 + 4 


Printemps 70,58 — 2J#{ 


TITRES LE PLUS &CTIVEMEKT 
TCAiTES 4 TERME 


rions nouvellement intégrées. Le I 


Après paiement dn divMende de I 


4^50 F net propœè, Fbcüf netl 
co n solidé reesortfra'à 171,70 F par 
act i on, cotée 87,90 F. | 


menta de hausse. L’I ndic e « Financial j ^ da Wâncfort. où l’Indice I 

Times » termine la. «naine en jwo- d# - u goaunMrtsnk sa tûsso t son 
«rcmVon de 5,3 pointa, & 410. ZriSl , niveau enxesiBtré depulA 1 


de 70 T * ptos de 95 F (+ 38*). 


grenion de 5A pointa, * 4ia Lea _ luB niveau enregtetté depuis 

titres de socMtéa exportatriee^ mues j™, t r ,i BMt Ainsi la semaine en 
LC.l, Seecham, Rritlsh American 2L70 pointa, & 815^0. 

Tobacco, K . M .L. gawb » Sldd^ y, outre IVmnonce de 1» reprise des 
enregistrent de notables pngrttk se 4 nnduafcrie en février, 

mtere, les mines d’or ont btoenc» ^ huiw a été favorisée par des 


sAÎileet développer leurs aetl- 
mécanlqita, des moteur# ther- 


, otMreto a été pazticvUlérexnent j 


tloh pour las adieteiss^inata -la -imâléatirs. D’oïl une eempié- 
spémôation a a» risques, sur? inrntarlté . c ertains avec Alstirem, 
tmrt quand «Be se nourrit de "toztanênt " engagée dans le pro- 


t maison mère qui qui J al faisait défaut. D’où, 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


Terme .... 85230090 109790.180 132242 645 150253052 150975134 
Comptant» 

& et obL 104 223 714 U2 764 780 109307713 151845274 1175*3406 
Actions 52323408 48 058593 81286568 58088717 59257B41 

Total 241777212 270 622 562 322 816927 358087043 327786381 

INDICES QUOTIDIENS (LN3.R.E. base 100 l 31 décembre 1975) 
Valeurs. I I I I ( 

Franc... 11 L 8 111 a 111,6 111 110 A 

Etrang.-! 104.6 j 105.4 j 105^ j 106,9 | 1QA2 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


LES SUITES DE L'AFFAIRE LOCKHEED 


2. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : la crise du Sahara 
a des répercussions sur la 
politique intérieure et exté- 


Un des trois sages « néerlandais > 
chargés d'examiner le rôle dn prince Bernhard 
est mis en cause 


Semaine d'action 
dans les transports publics 


DANS LA BANLIEUE DE LYON 


2-3. EUROPE 

— ESPAGNE : après le conseil 
de guerre de Madrid. 

2-1 ASIE 

— INDE : le part i de 
Mme Gandhi contrôle désor- 
mais tous les Etats de 


4. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : Beyrouth a retrouvé 
son visage des plus mauvais 


5 à 11 LA REPUBLIQUE ARABE 
DE SYRIE 

— Un pays ouvert sur le monde 



gouvernement argentin & démenti 
l’affaire des pots-de-vtn révélée 
par De Telegraaf. 


GREVE DU METRO LUNDI 
PERTURBATIONS A IA S.N.C.F. 
DE MERCREDI 
A VENDREDI MATIN 


Les policiers on! retrouvé le studio 
où tnt séquestré Christophe Mérieus 

De notre correspondant régional 


_ - D . nr ~ . rvian&n sont à craindre au cours de la 9 au 12 décembre 1975, avait per- 

l Jl nq S5îS.- ni ?2f5 semaine du 15 au 20 mars dans mis aux enquêteurs du service 
par le parquet de Rome s’est les transports publics. Plusieurs régional de police Judiciaire de 


Europe, en retraite à Paris, par "F™ „ r fT tTi7r,.n. . „ du il mural 

M. Camille Cochet, doyen des yin&t-quatre heures poux lundi ûu 11 raais) - 

dln Ki riirtlnn fajj* J 15 mar s ; la CPD.T. a décidé ven- 

jqges d Instruction. - dg w J0icdre à œ moave _ 

~ ment. Les trois syndicats réunis 

• La «xiété américaine Gens- 3"* ftSi tfiT IFMPÊTE ! 


• rra « es lois des élections profes- 

ïïi."£nï" lf 1 ’Sri2tlo? é '^| “i? SSgÆf 


TEMPÊTE SUR LA MANCHE 


tice, le même Jour. Louis Guillaud. 
arrêté à Paris le 25 février, alors 
qu'il tentait de changer une partie 
des billets de la rançon, a reconnu 
que Chrlstone Mërieux avait été 
effectivement séquestré dans cet 


14. POLITIQUE 

— MM. Mitterrand et Lecanuet 
ne souhaitent pas d'élections 
législatives anticipées. 

14. PRESSE 


vEL rt» SÏÏw paralysie presque totale du trafic u embête, ci coatlcnnK * «rec uvemen t séq u estre m u s ni 

Rentré de Nets-Yorfc le 12 mars. £“??■ à^féîïaSmr^té d’inwnn- ™“ étro - lundi En revanche. le tourner »ee une s ronde «olenee étl^retereM^oS 

M. Marins Holtrop n’a pae lait £5? é d * s^iTilons de traflc des autobus devrait être ce arueel u n esns le Manche, ™t également été rel«ees. qin 

de commentaires à cet égard, g™ J» d e fonds secrets et 55’ assuré normalement s mis d. nombrens tu. tenus de donnent a la police, selon 


Mais le premier ministre, M. JOOp - -- hnnni> naît à ride ljes s y nQlcals tp ont appeie a commerce « oe peene en miiiiui'v. 

den UyL a exprimé, dans la soirée, nJLÎSliïïiîî au Maiw ét 3a 6Tê ve réclament en particulier notamment a l’entrée de la Man- 
son entière confiance en lut m s ™ iTÎSdS 1® droit à cent quatre joure de eue. pd. de. lies seiilj et eu mer 


icnitt. M. Chalx. «l'espoir certain de 


ret.ouvcr les deux autres per- 
sonnes avant participé au rapt » 
et qui pourraient en être les Instl- 


LE MONDE AUJOURD'HUI 

Pages 15 à 22 

— Au ni de la semaine : Pro- 
duire pour détruire. par 
Pierre Vlansson -Ponté. 

— Lettre de Schwakopmund : 


l’une des principales autorités illégaux à des fonctionnaires gou- 
Juridlques néerlandaises, a estimé vemementaux étrangers ». Ces 
dans une interview que « les révélations ont été faîtes devant 
chances que la monarchie sorte la Commission fédérale de 
indemne de fa / faire Lockheed contrôle des opérations en Bourse 


o ri tés illégaux à des fonctionnaires gou- „ ’ , J Z. ÎÏJÏ? . „T ^ « rico “« * 10 P lns se refuse à établir un lien quel- 

stlmê vemementaux étrangers.. Ces d?îïïnî«?« SS? d.u tmpéte em le pétrolier conque entre l’affaire Mérleux et 

« les révélations ont été faites devant iÆJSt ' «éent ■ Olymplr - Brerery ». de l sr- rassasslnat.enjullletdemler.de 
sorte la Commission fédérale de nouvelles stations du métro >. muent Onessia éeuoué depel. ta Rertaid; Jlg» ïltB- 


A la SJ/.C.F.. la Fédération 


traction. L'avocat de Louis Gull- 


clété. l’année dernière, par 


de F Etat, n’hésiterait pas à station de radio de Boston. — I 17 


conduite 1F.GJVA.C.) a déposé on 
préavis de grève pour le mercredi 
17 mars à Û heure jusqu'au ven- 


de mazout qa'tl contenait 


L'Allemagne de Guillaume H 


en Namibie, par Philippe 

— LTUfitoLre, par Jean - Marie 

— La vie du langage, par Jae- 


Aux Etats-Unis 


dredl 19 & 14 heures. Les Tédéra- commeacé k se dê< 
tiens C.G.T. et CJ*J5.T. des che- Mai * ^ tempête 1 
mlnots n’ayant pas réussi à se conséquences drain 


portées contre lui A propos de la 


— RADIO-TELEVISION : TPI J 


M. Ford est «sceptique» 
sur l'indépendance des communistes européens 


mlnots n’ayant pas réussi à se conséquences dramatiques. extravagantes, danger e 

mettre d’accord avec la F.G.A_A.C. Dflns ta nnlI de vendredi * confrafres A la vérité ». 

sur des bases précises de reven- , e chaluütI de Lorient 

dictions, en particulier sur 1e a Tamango » a dû être abandonné 


supplémentaire chez les egepts de 


conduite, ont appelé, de leur côté, manque. Deos hélicoptères brfnm- 
tms les agents de conduite à ..un. u. ne„^.br 

cesser le .travail entre le jeudi JL. „ t™ usnua et dm» 


Dans «l’Unité » 


Catherin a Gulgon ; « Mourir 
au soleil a. de Marcel BluwaL 
par Martin Even. ] 


23-24. EDUCATION 

— - Le C.E.T., déjà l'usine ■ (11). 

par Guy Herzlich. 

— Fermeture de la faculté de 
droit de Montpellier. 

24. RELIGION 

— La naissance du prophète 


Chicago MJ J, Reuter). — Le soviétique allait au-delà de ses 
président Ford a mis en garde intérêts légitimes dans cette 
vendredi 12 mars les membres de région ». 

l’alliance atlantique contre la for- Quant & la situation & Djibouti, 
mation d’un gouvernement & le président américain a estimé 


niques, deux avions de reconnais- 
sance de la base de Lorient, et deux 
escorteurs rapides de la mari n e 
nationale, le a Savoyard » et le 
a Bourguignon ». ont été envoyé» 


, vraisemblablement amenée 


«L'ARMEE FRANÇAISE 
EST EN FAILLITE», 
déclare l'amiral Sanguinetti 

Dans l’hebdomadaire du parti 


qu’elle évolue dans une direction aussi A réduire son trafic grandes Mer « Le» Car» de Saint-Guénoié ». i j e tfœ-amfral 

dangereuse qui » inquiète le gou - [ lignes le même jour. En revanche, | üu Guilvinec. ont été emportés par gigjjjgj Antoine sanguKettï! 

qoe ,e bateaa “ oui est. Rare; affmtaUnn nrfrtg» 


iimpmpmpnf « dominé v . e moment américain ». Cepen- la situation devrait pouvoir rede- 
luvernement « aomine dant> a+J1 ^ DjibouLi est tou- I 


ou contrôlé » par les commu- 7 — ■- - - - - — ■ — -» — * — 1 normale poto* les départs ■" 80,1 **°J* ao }— 1 œpuis ses recents articles dans 

niâtes prenait le pouvoir en joins sous Jaresponsablüté fran- 1 des vacances scolaires de P fin- friande. De» recherches ont été je Monde, déclare notamment, dans 
FSÏe. ‘S Italie oùdans un M» ■* temfft.qnl commencèrent le ven- ^ . , Woi „ oésé^SaU 


24. IDEES 

— La fenuelure du centre de 
Cuernaroca. 


atlantique, cette al l iance en se- 
ralt « très affaiblie », a dit le pré- 
sident devant l’Association pour 


réalisé notre armementsnucléaire. 


NOUVELLES BRÈVES 


nous prétendons maintenir 


pbis des forces armées aussi nom- 
breuses qu’auparavant f-J. Tant 
1 pour notre participation à ral- 


llance atlantique que pour la 


24, JUSTICE 

— Tribunal administratif do 
Grenoble : la catastrophe du 
- 5-7 


25. SPORTS 

— CYCLISME : ai» victoire 
réconfortante de Daoguïl - 
tourne dans Paris- Nice. 

25. AERONAUTIQUE 

— Les problèmes de Concorde. 

25. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— TOURISME : l'Acropole en 


nière élection préadentieiie eD établissements sociaux dans le l'Association de solidarité franco- tique du ministère. M. Haby monde, noua n’avons pas les 

France la coalition des socialistes VaJ -d'Oise : A Sarcelles, le centre arabe le 16 janvier dernier, et qui confirme qu'ü ne veut pas d'une moyens nécessaires à nos mis- 

et des co mm u n i s tes était arrivée de gérontologie de la Ville de a donné Heu & l’ouverture d’une école démocratique ». rions. Nous dispersons nos efforts 

très près de la majorité. Paris, et à Vil liera - le - Bel, un information judiciaire (le Monde sur des points secondaires au 

H a ajouté que « les tentatives » centre de formation profession- du 3 mars). • L’Union syndicale nationale détriment des véritables options 

des leaders communistes en nelle. dæ eruagnants de France importâmes. » 

France et en Italie notamment prnnmfs Turnm,’ • M Guy Forz U- président du *2P5S. U S5 JÏÏî” * Le but ^ rt müîtaire, constate 

de se distinguer du communisme • Comité de défense des rapatriés. — ^5?„ ( r!rP9 sl , Uon£ f ,vaJ lî' encore le frère de l’ancien secré- 


sovi étique le laissaient « jeep- M Ch ^?Sî l is <1 Bmerrand. re Drem5f ^ 00111116 “atonal de défense et P™^ ***** Bê néral de TO-DJL, ne 

tique ». M. Ford a estimé que Sz. d’action des rapatriés et spoliés ™ a * ro , el notamment « le prin- permet pas à la fois de maintenir 


« dans une situa- 1 ^-7 7 ^:.- — \ n ^T ' d’outre-mer. réuni en séance plé- %f e ^J®?!£j" épara ? oiTe , ( 
lriZe » et que le Por- ^mmim^Lé nlère - d ’ éllJ ? î à ** P résidence J n hées ». et « la 


tu gai venait de traverser a une jî^u^FihSi ^Steui- dn **• organisaüon M. Guy **£“£2 fabriquer les armes qui leur sont 

période très dtfficüe ». | Forzy. élèves d’une ou plusieurs \ nécessaires. Il faut donc diminuer 


26 - 27. SPECTACLES 

— CINÉMA : FAcrobofo, de 
J.-D. Poiiet. 

— THÉÂTRE : Maître Puntila et 
son valet Matti, de Brecht. 

28 - 29. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SQCIAU 

— CONJONCTURE : ! * Europe ; 
malade de scs monnaies. j 

— AFFAIRES : la France 
demande à Bruxelles l’auto- 
risation de modérer les impor- 
tations de chaussures ita- 1 


1 ..1. » ..... a précisé que cette rencontre se Le Comité a ensuite désigné ses rythmes d’acqutsttton de l’en- mouen « V J*i T J? 

^ ^' on ^ D u b !L XJ&\rss&"ss , tt iemuSi,^»: r^-jssîtssLsrs^ 

«inquiété» Washinglon -pe— tè.dbtob.—, - j-» s 

Au cours d’une aDocutlon êlec- 9 La construction à Téhéran de Jacques Roseau et Emile où les parents seront représentés devra s’arrêter - oa cruelles rrm- 

torale dans l’Illinois, où il fait es kilomètres de lignes de métro vlartL mats juge superflue la mise en sions abandonner — pour aue ca 

rempagne pour.les.prtoalres,, a été formellement décidée. Les _ J. ^ du diTectaiT ^ BUu * de. comité, de parents .. rate cogèrent, pollttÿreoiint S 


STS Mm’ÆTent Æ5KSS . Le .éereo. de dtrecteçr dlo : ^ SSh&Sfi -’S&TC* 2 

æivsrsÆurisE: %&&*?£ ssstsrz 

ssssfasss ssmASi ^-aïsÆrsat ïï&jÆS: sssæsscSL'sls u Æsa.'üÆirS 


été formellement décidée. Les 


de mardi prochain, le président études complètes de ce réseau ont 


c tarions, le rontrai tfunê centaine zata® Bion est cha^ée, d’une parL**et fensT^^r^tér^ < d^ 1 mÜitair^» 

de millions de francs devait être glop, ceux-ci demandent le réem- conformémem à la convention de le vice-amiral d’escadn» Rinml- 
signé le _dlmanehe 14 mars, é ^ SÏSS^S 1 ’SSgl “SLS "V -S 


Téhéran. Le montant des travaux *f r 5, ""“l maintenir un contact constant I nous^Tommes ‘en“7amaê'" 

est ertlmê actuellement A 1 mil- avç F “^dernière et d'autie S«i e TÆrai^flS S 


30-31. LA SEMAINE FINANCIERE 


-a est estime actueuemem à i mil- ' «uw » avec cene aemiere et, d'autre tauif dp rwhuranr* tf/iywe £ 

lia rds de francs. D faudra deux § TOS ^ ss ^fP^ es ^f part d’étudier les conditions de mwtitloTisri tfcntroinîmSt ^oS 

_ I ans pour compléter les études ™ la participa U on de la Franrèaux ! SèSShS»? des hSSPoS Sm- 


lire Egalement 


RADIO-TELEVISION 017 ft 20) 



ans pour compléter les études «« «« la part lapatlon de la France aux intéresses des /vmihiim mi S™. 

1 »finc neukune A inunDF^ techniques, après quoi les travaux tants sont décides à continuer activité de cette organisation brent dans l’iS** 

LAWJi DtMANÜt ft LUNUXU pourront entrer dans une phase l’occupation tant qu’il naj^ont mtergourernementale des pays £a «Kg 

L’EXTRADITION Sa- JS“ g«d.%S ffaWSLSSMJSK ^ ,, 

DE L’ANCIEN PRÉSIDENT GOWON devait être ourerte en «a p*id c SM Sl 3^- d 5iï é Œ am,po "" ts ^ 

_ _ _ ancien ministre, représentant le 

9 La section de Marseille de gouvernement français auprès de 

la Ligue internationale contre • Le Syndicat général de l'Organisation des Etats amérl- .... 

l’antisémitisme et le racisme a Féducation nationale (S G EN- caiX^ UN fOIinOUF KOfiAI KTF 

décidé de se cosntltuer partie CJJ3.T.) déclare que. a pour ua tULLUUÜE W*-fflU3IE 


gouvernement français auprès de . 


l’antisémitisme' et le racisme a Féducatixm nationale (S G EN- cains. * IIM fOIl 00IIF KflflAIKTF 

décidé de se cosntltuer partie GTJXTj déclare que, a pour m un lUU - UUUE WL,atu,c . 

civile contre M. André Gayot. M Baby, la concertation n’est m AtrrilJt ln . \IID IF DAMODT HHITFMAN^ 

directeur de publication du que propagande. (~) Au demeu - K Lt KaKKUKI 1IW ™ PU 

Nouveau Guide Gault - Millau, rant, le texte via à itabUr une ‘cSSÎf^feiteto^'d^ntem^ï 


après la publication dans le progression différenciée des en- nri 

numéro du mois de Janvier d’un fonts par la ségrégation à base _ So] - lenit ' ..** rapport nnoemans sur 

article intitulé « Ou est passé sociale, à transformer les dtrec- fv^ruliïL. e ?? r? l^nion européenne est au centre 

Marins ?» La LICA considère teurs d’école en fonctionnaires ^ dè JK?i? Y' D " R ‘ des ^sciasions du colloque, réuni 

qu'un tel article « incite à la d’autorité, à n’associer les pa- i 8 ^raî’ der ?^, nd A au sam . eda 13 tnars h Paris, par l'or- 


ministre des affaires étrangères, ganlsatlon française de la gauche 
dans une question écrite, e quelle européenne, que préside M Gé- 
aetton Ü envisage d'entreprendre rard Jaquet, membre du bureau 
auprès du gouvernement de exécutif du parti socialiste. 


'NRfÜRE' 


rUJU3£. afm de protester contre Le déhat a été auTert un 
t'tntrusion intolérable de celui-ci expose 6 dV M Ê Andr^ r VxS^nn^ 1 

I dans les affaires françaises»- I de . M salomon. 


SOYEZ 

SOLIDAIRES 


AU SOMMAIRE DU N° 41 

• Un test pour la nouvelle croissance : 
La Guyane. 

• Les tortues marines de Guyane 
française. 

• M. André Fessât reçoit la presse. 

• Où en est le parc national des Céven- 


Abonnement 1976 , 
50 F 


9 Phtrifittre tombes du cime- rapport Tindsmans « l’absence to- 
V** de Bagneux(tiauls-de- taie dun projet politique global 


A retourner à la 
S.N.P.N, B.P. 403 
75221 Paris Cedex 05 


pour tes auter. au nom d une soli- 
darité superétatiçue, à contenir 
la poussée économique des in- 


sistance des menées antisémites capitalisme. » 

| 671 F T anc fi M m oment où, à deux I M. Salomon a proposé que «tes 



Le numéro du ■ Monde ■ 
daté 13 mars 1976 a été tiré 
à 577231 exemplaires. 


• a*** mæ'îæ's aiSTMï: 

• Législation et protection de la faune. d emblèmes nazis » (le Monde du la construction de l’Europe des 


i hmi : 
ml iw 
ii'iiorüfc ' 


l/C nCKLXCl/l Lyon. — La découverte. A Un communiqué du procureur 

A VFNDDR)! MATIN OulUns. dans la banlieue de Lyon, de la République, lu vendredi 

A YLnUKLUI FIA lin du s^dlo Ham lequel fut sé- 12 mars au cours dune conférence 

D'Importantes perturbations questré Christophe Mérleux. du de presse, par M. Roger Châtia pré- 

nt à craindre au cours de la 9 au 12 décembre 1975. avait per- fet délégué pour la police a Lyon. 


du serpe ** 1 


pouraulvle au Pala.^ de J osüce . syndicats, insatisfaits des projets Lyon d’établir formellement la Uns. avait été loué à. Fautomne 
où M. nano Marteüa. substitut. Raccords pour 1976. ont en effet participation au rapt de Jean- dernier, sous le nom de Paul Qui. 
accompagné dMn Interprète, a donné des consignes de grève. Pierre Marin , abattu lors d’une met. dans lequel plusieurs témoins 
assisté à l’audition de M. Roger . . j. n.m P __, rileats s souricière o qui lu! avait été devaient reconnaître Jean-Pierre 
Bixby-Smlth. ancien rtee-prfel- t d?^SS tendue le 9 mare dernier à Cliam- Marin. Clnu empreintes de ce 

dent de la société Lockheed- pagne-au-Mont-d’Or (le Monde dernier ont. d’autre paît, été 

Europe, en retraite à Paris, par SS JS; JFvOJLJ dîn hîarel relevées sur les Iléus. 

M. Camille Cochet, doyen des vrn^-ouatre heures pc^- lundi Au cours d’un transport de Jœ- 
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